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CONSOLIDATION POLITIQUE ET OUVERTURE DIPLOMATIQUE \Un échec de la coopération franco - britannique 


L’Assemblée chinoise est invitée 

à approuver 

z.e nouveau ]a réorganisation 

«quartier general» ,,, ° " 

ieeiiee par le parti 


Le nouveau 
« quartier général» 

De la révolution culturelle aox 

campagnes de « consolidation », 
la vie politique chinoise tient, 
comme à plaisir, à conserver son 
caractère mystérlemc. C'est après 
des mois d'indiscrétions orga- 
nisées que le monde extérieur 
avait eu confirmation du 
« complot » de Un Piao, et Pon 
' n'a appris que récemment, et de 
manière Incidente. la mort de 
Lia Shao-chL te dixième congrès 
du parti, en août 197$, n’avait 
été signalé qu’après sa conclu- 
sion. Le même mystère a entouré 
la préparation de cet évènement 
majeur qu’est la réunion, pour 
la première fois depuis dix ans, 
de l'Assemblée nationale. 

Annoncée par intermittence 
depuis environ cinq ans, et sans 
cesse ajournée, la convocation de 
l'Assemblée devrait confirmer la 
tendance à la consolidation poli- 
tique. déjà manifeste ces der- 
niers temps. Plusieurs personna- 
lités. démises de leurs fonctions ! 
on prises & partie pendant la 
révolution culturelle, sont réappa- 
rues sur la scène publique ou. 
plus 1 récemment, dans l’appareil 
militaire. « Le Drapeau rouge » 
du mois de décembre 1974 in- 
vitait à la «. détente des esprits ». 
et une affiche apposée i Pékin 
attribuait an président Mao Tse- 
toung ce jugement : « La révo- 
lution culturelle dure depuis huit 
ans déjà. H est temps mainte- 
nant que les choses s'apaisent. » 

La manifestation la plus élo- 
quente de cette «normalisation» 
est la nouvelle promotion dont 
bénéficie Bï. Teng Bsiao-ping. En 
devenant Pun des six vice-prési- 
dents du P.G* cette ancienne vic- 
time de la révolution culturelle, 
qui avait déjà, au cours des deux 
dernières années, été nommée 
vice-premier ministre et fait son 
retour au bureau politique du 
parti, se trouve revêtue de tous les 
attributs de M. Chou En-lai, à 
l'exception de la direction dn 
gouvernement, qu'il assume en 
lait en grande partie depuis la 
maladie du premier ministre. 

Malgré la souplesse dont il a 
fait preuve depuis lors, M. Teng 
Bsiao-ping. qui était secrétaire 
général du parti jusqu’à la révo- 
lution culturelle, incarnait, pres- 
que au même titre que le défunt 
président Liou Sbao-chi. ce 
«quartier général» contre lequel 
le président Mao Tse-toung 
appela, en 1966, les gardes ronges 
à « faire feu ». Homme d'ordre et 
administrateur efficace. 11 ne 
pourra qu’accentner la tendance 
irrésistible à la consolidation, qni 
est le- propre de tons les appareils 
politiques. 

La Chine va-t-elle pour autant 
connaître désormais la stabilité 7 
Tant que M. Mao Tse-tonng pré- 
sidera aux destinées du pays, la 
tendance à l'agitation, sinon à 
la révolution permanente, persis- . 
tera. On l'a bien vu en 197.1. 
lorsque, sitôt achevé un congrès 
du parti marqué par une Incontes- 
table détente, uuc nouvelle cam- 
pagne a été déclenchée sons le 
signe de la Intle contre Confucius 
«t Lin Piao. 

Enfin, l’équipe dirigeante mise 
en place ces dernières aimées, 
où se côtoient les « chefs histo- 
rique» ». les vétérans disgraciés 
puis réhabilités, et les « jeunes 
rudicans », apparaît à la fois 
trop incomplète et trop divisée 
pour être considérée comme défi- 
nitive, même à moyen terme, 
plusieurs postes importants, à 
commencer par celui de ministre 
de la défense, restent à pourvoir, 
et les nouveaux dirigeants dits 
du’ - groupe de Changhai ». 
avancés aux premières lignes a 
ht faveur' de là révolution cultu- 
relle. n'ont pas encore achevé 
leur conversion d' « hommes de 
plume » en « hommes d'appareil ». 


Un point de vue 
de M. Neuschwander 

«L'ENTREPRISE : 
RÉFORME OU ALIBI ? » 

Lire page -I 


Les correspondante en poste à 
Pékin étaient convoqués samedi 
18 janvier dans la soirée pour que 
leur soit communiquée une im- 
portante nouvelle. Des guirlandes 
lumineuses étaient posées sur les 
édifices publics et des pétards 
explosaient dans la capitale. Ven- 
dredi soir a peut-être eu lieu une 
réunion préparatoire, quelque cinq 
mOle délégués étant arrivés en 
autobus dans le bâtiment du 
Congrès, dont les abords étaient 
isolés par la police. 

Les députés s ont invités à 
approuver la réorganisation de 
l’Etat décidée par le parti et à 
entériner le projet de révision de 
la Constitution et la nomination 
de U. Teng Hsiao-ping aux fonc- 
tions de vice-président du comité 
central et de membre du comité 
permanent du bureau politique du 
P.C. Après une longue éclipse, qui 
remonte à l’époque de la révolu- 
tion culturelle, M. Teng Hsiao- 
ping n’est pas seulement redevenu 
un des grands dirigeants du parti; 
Ü apparaît, en tant que vice- 
premier ministre, comme le prin- 
cipal adjoint de BS. Chou En-lai, 
voire son successeur à la tête du 
gouvernement . 

De notre correspondant 

Pékin. — Huit jours après s'être 
réuni, le comité centrai du parti 
communiste chinois a rendu pu- 
bliques, le vendredi 17 janvier, les 
décisions prises. ZI .renforce 
l'équipe dirigeante en ajoutant le 
nom de M. Teng Hsiao-ping à la 
liste des vice-présidents. D'autre 
part, il fait savoir que tout est 
prêt pour la session de l'Assem- 
blée nationale. 

Le prés dent de l'Assemblée est 
membre du bureau permanent du 
parti. Naturellement, 11 -suivra les 
recommandations du comité cen- 
tral C’est oet organisme qui, en 
fait, après avoir préparé la 
session, a constaté que les mem- 
bres de l’Assemblée pouvaient être 
réunis. Selon les statuts, le soin 
de convoquer le Congrès national 
du peuple appartient au bureau 
permanent de cette institution, 
mais ce n'est qu’une formalité. 
Depuis la révolution culturelle, on 
ne peut plus guère parler d’une 
double structure du parti et de 
l’Etat. Cest le parti qui est le 
maître. 

Les membres de l' Assemblée 
auront à se prononcer non pas 
sur 'une nouvelle Constitution, 
comme un l'avait parfois dit. 
mais sur un texte révisé. Le rap- 
port qui accompagne le projet et 
explique les modifications propo- 
sées pourrait être présenté par 
M Teng Hsiao-ping, . spécialiste 
des questions institutionnelle*. 

Restera à fixer la composition 
du gouvernement. Là encore, c'est 
le comité central qui prend l'ini- 
tiative. H dresse une liste de can- 
didats qu'il soumet à l'Assem- 
blée. 

Le communiqué du comité cen- 
trai ne dit mot de la présidence 
de la République. Ce poste est 
vacant depuis la disgrâce de Liu 
Shao-chr. La direction de l'Etat 
est. semble-t-il. exercée collégia- 
lement par le comité permanent 
de l’Assemblée. Le silence du com- 
muniqué donne à penser que -le 
provisoire pourrait être perpétué 
et le poste de chef d'Etat sup- 
prime. — A. B. 

(Lire vos informations pape 2. 1 


AU JOUR LE JOUR 

Sécurité 

Hier, r Europe $e faisait mal 
parce que la France repro- 
chait ù ceux qui voulaient y 
rentrer d’être trop atlantistes 
zmj.-.t être européens. Ceux -ci. 
par contre, lui reprochaient 
d'être trop français pour pré- 
tendre être européens. 

A ujourd'hui. la France 
semble estimer que la meil- 
leure façon de sauvegarder 
sos indépendance c'est de 
n'êire plus seule face à l’exi- 
geant onde d'Amérique. Mais 
beaucoup en Europe ne 
sarent pas encore s’ils seront 
indépendants aux côtés de la 
France ou en sécurité à Tam- 
bassade des Etats-Unis. 

BERNARD CHAPUIS. 


Le traité de paix sino-japonais Londres s’apprêterait à annoncer 
pourrait être signé dans les trois mois l’abandon du tunnel sous la Manche 

D’ultimes négociations devaient avoir lieu, drtraiü le week-end. 
antre les autorités françaises et britanniques sur la projet de humel 
l - - I ! - „. • . r i/- sous la Manche. Une chaîne de télévision anglaise a annoncé, le 

LeS relations sovieto-nïppones sont dans l impasse J 7 janvier dans la soirée, que Londres avait décidé d’y renoncer. 

Cette information n’a pas été démentie; on attend, pour le lundi 
M. Miyazawa, ministre japonais des affaires étrangères, a regagné 20 janvier, une déclaration officielle de M. Anthony Crosland. minis- 
Tokyb ■ après trois jours de conversations infructueuses à Moscou, txe b ritanniq ue de l'environnement. 


Les négociations soviéto-nlppones sont dans r impasse, sur le plan 
économique . et Ig Kremlin refuse de parler des quatre Ilgs Kouriles 


La nouvelle a été abondamment reprise, ce samedi matin, par 
l'ensemble de la presse britannique, qui annonce la ■ mort du tunnel ». 




Chinois que les discussions avec les Japonais progressent favorable- 
ment. M. Chou En-lai estime que le traité de paix et d’amitié entre 1 
Pékin et Tokyo sera signé dans les trois mois. \ 

De notre correspondant 

Tokyo. — M. Miyazawe, ministre le Japon et la Chine pourrait être 
japonais des affaires étrangères, est signé « dans trois mois ». Cet opti- 
rentré, vendredi 17 janvier, de Mos- misme, mis en parallèle avec le 
cou les mains A peu prèfe vides. Le piétinement des discussion* avec les 
seul résultat de sa visite semble Soviétiques. Tait ici une certaine sen- 
dtre la promesse de M. Gromyko de sa t ion. 


venir à Tokyo cette année. M. Miya- 
zawa s'esl heurté, comme d'habl- 


Au sujet du voyage de M. Miya-I 


de 20 à 30 mïllfa'mc d» livres de compensations à verser aux sociétés 
privées Intéressées. « Une petite somme comparée an coût du projet ». 
émit le quotidien. 

Â Paris, cm se refuse pour l'instant à tout commentaire. Un 
conseil restreint s’esl réuni oe samedi, en fin de matinée, pour arrêter 
la position française face à la décision de Londres, qui r eme ttr ait 
ainsi en cause le second grand exemple, avec Concorda, de la 
coopération franco-brtianniqaa. 

A cette réunion, présidée par M. Valéry Giscard dTSslaîng. assis- 
taient MM. Jacques Chirac, premier ministre ; Jean Sauvagaazgues, 
ministre des affaires étrangères ; Marcel CavaÜlé, secrétaire d'Etat 
aux transports, et Christian Poncelet, secrétaire d’Etat au budget. 
Les ministres ont précisé les termes de la lettre que M_ Ce vaille 
doit envoyer oe samedi è M. Anthony Grosland. 


tode: an refus obstiné de IurTs. à P™™» P^r ^ 

quand, avec une «gale obstination, d6 f f1BC aI '« Japonais paient été doil « auMdl 4 Anihony 0x “ I “ d ' 

il a une fois de plus fait de la resti- vraiment pressés de dépanner la 

tution au Jaoon des ouatra Kouriiaa négociation d’un problématique traité Depuis quelques mois. Londres, au tunnel, mais, pour des raisons 

i» .Jïïï? S» i de paix qui depuis son ouverture aux P™** avec des difficultés d'ordre économique et financier, 

méridionales, a condition de la ™*\ u ' a ** 0 ™="“ rB économiques et financières const- son attitude nor? avouée a été de 

sla nature d un traité de na x sov éio- en iaae - n * jamais abouu, et dont Ao 


signature d'un traité de paix soviélo- en 't* 5, n ® jamais abouu, et dont 
nippon. Les relations entre les deux orT s est * ■P r êa tout, toujours bien 


pays restent correctes, mais froides. 


orr S tou apres ioui, toujours oten moin£ apposé à continuer les tra- 
passé. Mais on assure que M. Miya- vaux des poteries engagés depuis 
uwb est allé à Moscou sans illu- deux ans. Mais le gouvernement 


d érables, se montrait de moins en plus en plus à ' considérer ce 
moins disposé à continuer les tra- projet comme « non indispen- 


sable». 

Les compagnies privées, qui 


Au môme moment, le cabinet MIki. sion, qu'il s'agissait d'un gesto de de M. WUson n'est pas le seul » «aV m wîi 

évidemment soucieux de pratiquer bonne volonté, pour maintenir la intéressé par cette affaire. H est ^ 1 p 

une politïaue d’éauldistance. comme néoodatîon ouverte, main dont on lié pour le meilleur et pour le pire SfVf a ™ 


une politique d'équldifitance, comme négociation ouverte, mais dont on 
on dit cl, a eu ses premiers contacts n'attendait pas grand-chose, 
avec la Chine populaire. De ce Quand M. Tanafca avait visité Mo»- 
côté-là. la température est sensible- cou A la fin de 1973, il avait obtenu 
ment plus clémente. Recevant une que les Soviétiques reconnaissent 


délégation d’importante» personna- ('existence de « problèmes non réso- trucfcion de l’ouvrage. 
Iltés de l'industrie et de la banque lus », sans autre précision, dont la Les deux sociétés cj 
du Japon, M. Chou En-lai — qui. solution serait nécessaire pour arrt- p eose * 9 ** * le tunne 


outre, deux autres partenaires ont {ÆSÏf 

leur mot à dire : les sociétés 6 Le J ,S it ^ 

financières privées françaises et **®5 é sol enn eUemen t en novembre 
britanniques chargées de la cons- 197 ? ^ convention dite n® 2 


du Japon, M. Chou En-lai — qui. solution serait nécessaii 
incidemment, s’est déclaré en mell- ver à un traité de paix, 
leure santé — leur a dît .que, A son oorcdt mut aiwi 

avis, le traité de paix et d'amitié ROBERT GUILLAIN. 

dont il est maintenant question entre (Ltre-tasuité page 2.) ■ 


truction de l’ouvrage. avaient, prévu que I^deux gouver- 

Les deux sociétés continuent à nements étaient entièrement soli- 
penser que le tunnel serait un “Aires. 


ouvrage utile et rentable pour les 
Investisseurs et pour les utilisa- 


Selon les dernières estimations, 
ce sont 500 à 600 millions de 


2Tn I LPÏÏHT!2- ï™» ÏU.ÏB Mira ùS53. et 


m ENTRETIEN AVEC. LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

«Tout recours à la force serait catastrophique ■ pour Israël 
pour les Arabes et pour l’Europe» 

nous déclare M. Jean Sauvagnargues 
«Une intervention américaine serait d'une extrême gravité» 


« Il n'y a pas d'alternative à une solution 
négociée » dans le conflit du Proche-Orient, et 
• tout recours à la force serait catastrophique 
pour Israël, pour les Axbaes et pour l’Europe », 
a dit. au cours d'un entretien avec ■ le Monde ». 
M. Jean Saura gnargu es. qui estime également 
qu’une intervention militaire américaine serait 
» politiquement difficilement concevable, car ses 


rembourser aux actionnaires. De 
mani è re pratique. Londres et Paris 
devront dans les soixante jours 
acquérir toutes les actions des 
deux sociétés pour un montant 
revalorisé de façon variable selon 
la période à laquelle les actions 
ont été émises, et rembourser ou 
prendre en charge les fonds non 
garantis des sociétés autres que 
les actions. 

L’abandon du projet — s’il est 
confirmé par les gouvernements 
d’ici le lundi 20 Janvier — va 
inévitablement alourdir le climat 
entre Paris et Londres, le gouver- 
nement de M. Chirac estimant 
que la responsabilité politique de 
s’arrêter en chemin Incombe uni- 
quement au partenaire britanni- 
que. 


conséquences seraient d'une extrême gravité ». que. 

Aprt. 1. «ri. .»-,*■ d. dicemto. .1 1. j/ débat ta reiondir auBl 
tentative de relance européenne, au moment où l'intérêt qu'il y a ou qu'il y aurait 
la tension monte au Proche - Orient et où l’on eu à réaliser ce tunnel ferroviaire 

.Wr^. sur l'arenir da r.Mon, «rtélo- ^“jïïteîSSrS’^aSS « 
américaines, le ministre des affaires étrangères fait P3r bateau ne sont-ils pas actuel- 
le point de la situation internationale. Iement suffisamment adaptés? 

Des régions périphériques euro- 


QUESTION. Etes-vous m- n aimerions pas. qu’on le fasse à ‘tout de même très difficile pour rate^^Ues°tK« e souffertS!p n TOir 

fiÆËiS'K sstaf^J^s-ssï.ît 


Z-accord commercial arec tes » Sur cette affaire, je m’en tiens compromettre la préparation detoîîte oar^au^iîîftoi^Siï 8 
de entretiens de la Martinique. de lu conférence ? Srte?^ dff tniïïSg 1 *^ ^non P -" 


baltes au Proche-Orient ; 


* - "en. Aucun.de nos. parte- gnt p.rob 


porter des emprunte d’un mon- 
tant probable de plus de 


REPONSE- Lu. situation inter- M éjpufc ^ ïo mlfitaâb de fr^cs d?cl à 

nationaie offre évidemment des ^ ï*? 1 ?: tentlon qui nous çst fait en France 1981? Conséquence immédiate 

motifs d inquiétude. La combl- met » franco-américain vont dans pa r certains. Nos actes et les pour la France : le projet de 
nation de la crise de l'énergie et “"î* rtatlon * et non résultats obtenus à la Martinique construction d'une nouvelle liane 

1 absence de solution au Proche- de 1 affrontement. sont plus éloquents que ce que ferroviaire à grande vitesse dès- 


OrteiU comportent nécessaLremeut q _ Ufle in/ erT e/ifiow 7 niii- TOUS appmea notre « silence ». l servant t*ans. umares et 

,ra »»r^nt* ; Cest .en taire au Prothe^Orim^l^t e „ ment Bruxelles va subir lé 

îï« d'SK i«Ai»».ÆSu taïïKS 1 ?"' - ««■ -«« >■> I »« ™ >* - F. 

sept mois. Les événements aux- R. — Je ne suis pas, un expert r 1 — 

quels vous Ta i tes allusion tes militaire. D m’apparait cependant _ ___ , , 

aggrai-ent-ils ? Personnellement. Je que, même si une telle action était LES CONCOURS A LA TELFTVTSFfiTV 
ne crois pas que la non-applica- militairement passible, elle serait — =. - ±± . x CUjIIj V XOLUVi 

tion de l’accord commercial politiquement difficilement conce- 

remette en cause la politique de vable. car ses conséquences rrr m . 

détente. Je n'interprêterai pas ce seraient d’une extrême gravité. a /ÏË t / V* / r | /) 


vous appelez notre « silence ». 
fLtre Ux ' suite natte 3. J 


servant Paris. Londres et égale- 
ment Bruxelles va subir lé même 
sort que le tanneL — F. Gr. 


qui a entraîné une décision appa- 
remment motivée par te souci de 
l'UJlBB. de rejeter des clauses 


Q. — Le s Américains vous 
ont-ih donné des explications ? 
R. — L'ambassadeur des Etats- 


Jeux de Ué&tan 


ne faut peut-être .pas sure^Lraer SSJ2ff eu « que je ies î'° y ™' r P - t y er L, eot cinq ’, dlX ' ^ =’«- 

tes incidences, avals interprètes. •écran, les jeux télévisés avaient sembla; on s'idenHfia, c'est bien - 

Q — S‘aait-il d’un durâtes*- Q. — M. Ford a aussi affirmé diminue de moine. Ils reviennent normal, à l'un ou l'autre des 

màit soviétique tenant à des Etats-Unis devaient en force, libres de toute attache concurrents ; on prit parti ou 

raisons intérieures ? “ direction de l Occi- commer.iale, cela va sans dire. Huit point même de parier (un quartier 

H. ^ Les spéculations sur la P ° ur 1 enSemb,e deS de v/onde ou une corne d'our«5 

situation intérieur» soviétique sont vas l’impression d’acouiescer - ro l^ - choir ^n‘ . sur l eurs chonces. 

toujours aventurées. Ce qui est lim P r ** SIOK a acquiescer. M - mm FR ^ mllflBB( „ tw ^ 

certain, c'est que l'U.R.S-B. est une 


vus a acquiescer . Mêm( . FR 3 

CCincêe 

R. — ■ Dans une conjoncture où entre les t:ibunes libres et le 


sur leurs chances. 

Et qu'est-ce qu'un pari, sinon urj 


grande' puissance qui affirme que no M s entendons arriver dans les cinéma, o trouvé Je t-mos et le au deiStin ? Lo compétition et 
sa politique ne p?ut lui être dictée t £°‘ s . mms à .la réunion d’une moyen d'avoir le sien. ïl faut dire , prière, à l'origine, le spectacle 
et qu’un problème comme celui conférence, préparatoire entre 1 r , c’était cela. Ca l'est encore De 


silence. 


en affrontement, on arrive à une . ' . gau .' ° “f 1 cesoin 

situation inextricable, qui ne vieux comme le pain. Et probable- 


OIWUUIUH UiUUIUIUIC, qui tic , I- J,..» . 

R. — Je ne croîs pas utile de serait d'ailleurs pas nécessaire- rT>enf beaucoup plus ancien. On ouaience. 
critiquer des propos tenus par un nient le déclenchement d'un imagine assez bien les hommes des (Lir 


Olympiades est directement lié à 


gouvernement étranger. Nous conflit généralisé mais qui serait* cavernes se disputant un'e beîte au l’article d/ciAUDE S ARRAUTE.I 
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ASIE 


LA CONSOLIDATION POLITIQUE EN CHINE 


PORTRAIT 


M. TENG HSIAO-PING 
Un vétéran des maquis 


M. Teng Hsiao-ping, a età 
élu il y a une semaine à la 
vice-présidence du P.C. Il 
est dgê de soixante et ans. e 
ans. Vétéran de la guerre 
civile, il n'est réapparu qu’a y 
a vingt mois en public, après 
avoir ëlé longtemps écarté 
du pouvoir. Il avait été l'une 
des principales cibles des 
gardes rouges pendant la 
révolution culturelle. 

Devenu vice -premier mi- 
nietre t il est. après M. Chou 
En-lat, la personnalité que 
les étrangers de marque ren- 
contrent le plus fréquemment 
depuis un an II frappe par 
la vivacité de ses propos, la 
clarté de ses exposés et l'au- 
torité avec laquelle il se pro- 
nonce sur les questions les 
plus délicates. Mais nombre 
de ses interlocuteurs oublient 
que cet homme de gouver- 
nement. connaisseur de dos- 
siers. fut aussi un maquisard 
chevronné et qu'il est un 
redoutable de bâter. 

M. Teng Hsiao-ping n'a 
pas attendu longtemps pour 
se lancer dans l'aventure po- 
litique. En 2920, âgé de moins 
de dix- sept ans. il débarque 
en France avec d’autres com- 
patriotes soucieux de connaî- 
tre la grande industrie et la 
tradition révolutionnaire oc- 
cidentale. fl vit pendant qua- 
tre ans d’un salaire d'ouvrier 
non sans prendre part à dif- 
férents mouvements d'agita- 
tion estudiantins et aux acti- 
vités de la branche pari- 
sienne de la Ligue de la 
jeunesse socialiste chinoise. 
H rejoint le P.C.C. en Î924. 
puis rentre en Chine, deux 
ans plus tard, après un bref 
séjour à Moscou. 

Il séjourne dans les maquis 
du Kuangsi à la fin des 


années 20. puis prend la di- 
rection d’un corps d'armée au 
temps de la République du 
Kiangsi ; il participe, bien 
sûr. à la Langue Marche et 
devient commissaire politique 
d'unités militaires de plus eu 
plus importantes au cours de 
la guerre contre le Japon et 
de la guerre civile qui se 
terminera par Veffrondrement 
du Kouomintang. En 2965 il 
était devenu membre du co- 
mité central du parti. 

La U* armee. qu’il dirigeait 
derrière le maréchal Liu Po- 
cheng, aujourd’hui membre 
du bureau politique, libéra 
une bonne partie du sud- 
ouest de la Chine, y comprit 
le Yunnan. le Kuelchou et le 
Setchuan. Ces victoires expli- 
quent le prestige dont M. Tena 
Hsiao-ping continue de jouir 
dans le peuple et dans /'ar- 
mée. Son ascension dans le 
noui/eau réÿime est rapide. 
En 1952. il est appelé ou gou- 
vernement central : Vannee 
suivante, il dirige un temps 
le ministère des finances, puis 
devient, en 1954. le secrétaire 
général du parti. En 1956 il 
entre au bureau politique. 

A ce moment. M. Teng. au 
début de la cinquantaine, 
apparaît comme l'homme de 
la relève. U acaii joué un 
rôle capital dans la prépara- 
tion de la n ou relie Constitv- 
tion. de la loi électorale, pin:: 
des nouveaux statuts du parti. 
C'est _ aussi un expert des 
problèmes internationaux, eu 
particulier des relalwns avec 
VU JUS £ ni assiste au ving- 
tième conarès du P C. svcièti- 
que de 1956. puis aux ré unions 
des partis communistes de 
1957 et i960. La presse rc jus- 
qu'à le qualifier de ■: proche 
compagnon d'armes du prési- 
dent Mao ». 


De la chute au retour 


M. Teng Hsiao-ping. vice- 
premier ministre depuis 1954, 
est alors, à côté de M. Chou 
En-lai et de M. Liu Shao-chi, 
l’un des premiers responsables 
de la politique gouvernemen- 
tale. Pendant des années, il 
s'est rangé aux conceptions de 
Liu, le Chef de l’Etat, et a 
laissé se développer dans les 
campagnes des tendances à la 
décollectivisation, jugées dan- 
gereuses pour l'avenir du ré- 
gime. M. MaO T8é-tunç s’est 
plaint ouvertement de ce qu'il 
n’en faisait qu’à sa tête et ne 
lui rendait pas compte des 
dansions qu'il prenait. Lors- 
que éclata la révolution cultu- 
relle, M. Teng ne tarda pas 
à apparaître ■ comme le 
« deuxième personnage qui, 
bien que me m bre du parti 
suit la voie capitaliste ». Dans 
les discours officieux, on le 
traitait de contre-révolution- 
naire, voire de renégat. 

Il semble bien, pourtant, 
qu'il ne s’était pas associé aux 
décisions de Liu Shao-chi. gui 
cherchait, au cours de rété 
décisif de 1966, à réunir le 
comité central pour mettre en 
minorité M. Mao Tsé-tnng. 

Deux années p lits tard, il 
apparaissait que la direction 
de la rérolufion culturelle 
avait décidé de dissocier le 
cas de Liu Shao-chi et celui 
du secrétaire général du P.C. 
Celui-ci, qu'on n'auait pas 
attaqué nommément dans la 
presse officielle, n'était plus 
pris à parti, même de manière 
roilée. On croit savoir qu'il 
avait ■ accepté une longue 
période de travail à la base. 


peut-être dans une ferme de 
Mongolie- Intérieure. On tui 
aurait sans doute pardonné 
plus tôt si Lin Pt'ao n'avail 
pas cherché à tenir à l'écart 
les dirigeants les mieux à 
mime de s'opposer à sa poli- 
tique. 

Un an et demi après la 
chute du ministre de la dé- 
fense. M. Teng Hsiao-pina 
réapparut lors d’un banquet. 
Depuis cette soirée d’avril 
1973. .il n'a cessé, après 
quelques mois de période pro- 
batoire, de s'élever dans la 
nouvelle hiérarchie. Avec 
M. Li Hsïen-nien. le premier 
vice-premier ministre, il fut 
chargé de recevoir les 
délégations gouvernementales 
étrangères que M. Chou En- 
lai. en raison de sa maladie. 
ne pouvait accueillir. Au début 
de 1974. on apprenait qu’il 
devenait officieusement mem- 
bre du bureau politique. En 
avril, il dirigeait la délégation 
chinoise à la session spéciale 
des Nations unies. Par son 
mordant, sa puissance de tra- 
vail il apparaissait comme le 
véritable successeur du pre- 
mier ministre, mieux que 
M. Li Hsien-nien. bien qu'il 
cédât le pas officiellement à 
celui-ci. Maintenant, le comité 
central l'a choisi comme 
membre du bureau politique, 
membre du comité permanent. 
et vice-président du parti. 
C'est dire qu’il devient la plus 
haute personnalité gouverne- 
mentale après M. Chou En-lai 
et le premier des vice-premiers 
ministres. 

ALAIN BOUC. 


Dix sessions en vingt ans 


Inde 


Le gouvernement applique la législation d'exception, 
pour contrecarrer la grè,ve des dockers 


New-Delhi (A.F.P.. Reuter». — 
Les grands ports Indiens sont para- 
lysés, depuis (e Jeudi IC Janvier, par 
une grève Illimitée de plus de deux 
cent mille dockers et employés. Le 
mouvement a été déclenché à la 
suite de la rupture des négociations 
engagées entre le gouvernement et 
les syndicalistes, qui réclament nne 
augmentation mensnelle de 100 rou- 
pies (environ 70 F), pour tenir 
compte de la hantM du coût de la 
rie. Le gouvernement, qui n'a 
accordé que la moitié de l'augmen- 
tation réclamée, n déclaré, dans la 
nuit de Jeudi à vendredi,’ qne la 
crève était a illégale ». Les services 
porto air es seront en conséquence 
classés parmi les ■ services essentiels « 
auxquels est applicable la « loi sur 


la défense h. disposition d'exception 
autorisant notamment la réquisition 
des marins et permettant des 
arrestation*. L’action du gouverne- 
ment de Aime Gandhi a été 
condamnée par an porte-parole de 
la fédération des dockers, selon 
lequel le mouvement des dockers se 
poursuivra tant qu'nn compromis 
u'anra pas été trouvé. 

Environ cent .cinquante a a rires 
sont Immobilisés dans les ports de 
Bombay, Calcutta. Madras. cochln ; 
une douzaine sont chargés de 
céréales. 

Des unités de l'armée de terre et 
de la mariné ont pris position, 
samedi, dans les principaux ports, 
pour décharger les cargaisons de 
denrées alimentaires. 


Malaisie 


• LES GOUVERNEMENTS DE 
MALAISEE. DE SINGAPOUR 
ET D'INDONESIE sont tombés 
d’accord sur le principe d’une 
conférence -à trois portant sur 
le problème de ta sécurité de 
la navigation dans le détroit 
de MaJacca. 

Le 16 janvier, le Shoica- 
Maru, pétrolier japonais de 
238 000 tonnes, s'échouait dans 


une zone rocheuse du détroit 
provoquant une importante 
marée noire. 

O LE PREMIER MINISTRE. 
M. Abdul Razati. fera une vi- 
site officielle en ' France, du 
23 au 35 avril, à l'invitation 
du gouvernement français, ap- 
prend-on à Kuala -Lumpur de 
source officielle. — (AJf.P.i 


L'Assemblée nationale n'a tenu 
en vingt ans que dix sessions — 
bien que la Constitution de 15*54 
ait prévu tcomme d'ailleurs, cron- 
on savoir. le projet de nouvelle 
Constitution! su réunion chaque 
année. L'espacement ries convo- 
cations suffit A montrer combien 
la vie institutionnelle a été per- 
turbée pur les campagnes poli- 
tiques. en particulier dans la der- 
niers décennie. 

La première Assemblée natio- 
nale. formée en septembre 1954. 
fut convoquée cinq fols, confor- 
mément à la loi. jusqu'à l'expi- 
ration de son mandat 'en 1958. 

La seconde Assemblée tint 
quatre sessions, d'avril 1959 à 
novembre 1963. et respecta ainsi 
les obligations constitutionnelles, 
sauf pour l'année 19S1. où elle ne 
s'est pas réunie. 

La troisième Assemblée r.e fut 
convoquée qu'une fois, en décem- 
bre 1964. L'aggravation des di ver- 
se n ces au sein du parti l'année 
suivante, puis la révolution cultu- 
relle. empêchèrent les sessions 
suivantes. 

L;t quatrième Assemblée aurait 
ûù être désignée et réunie en i960. 
En fait, aucune session n'a eu 
lieu depuis dix ans. et le mandat 
de l'ancienne Assemblée fut pro- 
longé de facto de cinq années 
supplémentaires. 

L'Assemblée nationale dispose 
en principe du pouvoir suprême. 
Dans la rëaliré. c'est son comité 
permanent qui exerce ses préro- 
gatives. Le comité n’est pus seu- 
lement un organe du pouvoir 
législatif : il est aussi chef de 
l’Etat, concurremment avec le 
président de la République. Selon 
la Constitution. ;1 exerce le droit 
Ue grâce, décide de la nomination 
des ambassadeurs, de la mobili- 
sation des forces armées : :i inter- 
prêle les lois, contrôle leur consti- 
tutionnalité. peut même édicter 
des lois nouvelles sous certaines 
conditions. Son pouvoir est d’au- 
unt plus étendu que l'Assemblée 
se réunit, on i'a vu. rarement, et 
que les sessions de celle-ci durent 
quelques semaines seulement. 

Le nouveau cornue permanent 
différera sans doute beaucoup par 
sa composition du précédent, dési- 
gné en 1965. Ce dernier compre- 
nait quatre-vingt-seize membres, 
auxquels s’ajoutaient un président 
et dix-huit vice-présidente. Les 
deux vagues de la révolution 
culturelle t lutte contre Liu Shao- 
chi et lutte contre Lin Ptool ont 
écarté plusieurs personnalités, 
mais le temps a exercé des ravages 
plus grands encore. 

Le vieux maréchal Chu Teh, qui 
garde encore bon pied bon œil 
malgré ses quatre- vingt- huit ans. 
est demeuré jusqu'à présent pré- 
sident du comité. Cependant, sur 
les dix-huit vice-présidents, huit 
seulement restent en poste au 
moment où s’ouvre la session. 
Six sont morts, qui n’étaient 
guère connus à l'étranger. Ces 
personnalités, de grand renom 
dans le pays, appartenaient pour 
la plupart aux organisations non 


communiâtes. Elles avalent colla- 
boré avec Sun Yat-sen, le fonda- 
teur de la F 1 République ; elles 
incarnaient en quelque sorte la 
permanence de la Chine à travers 
les bouleversements politiques 
e:. plus Important encore, l'unîtè 
des personnalités patriotes autour 
du parti communiste. 

I! s'agit de Mme Ht» Hslang- 
nieg. présidente d'honneur de la 
fédérai ion des femmes et femme 
d'un très proche collaborateur de 
Sun Yat-sen ; de MM Huang 
Yen-pei. intellectuel progressiste 
déjà actif contre l'empire mand- 
chou ; Chen shu - tong. secré- 
toire générai du gouvernement au 
début de la I 7 * République : 
Yang Ming-hsuan. le président de 
la Ligue démocratique de Chine ; 
Chen g Chien, le vice - président 
du comité révolutionnaire du 
Kuomlntang. et Chang Chih- 
chong. l'ancien aide de camp du 
maréchal Tchiang Kaî-chefc. 

Enfin, il fau; noter l'éviction de 
quatre dirigeants communistes, 
dont trois — MM. Peng Chen, le 
moire de Pékin ; Lin Feng, le 
président de l’école sUDérieure du 
parti, et Liu Nlng-yi, le président 
de la fédération des syndicats — 
ont quitté la scène au début de 
la révolution culturelle. Le der- 
nier, M. U Hsue-feng, maire de 
Tientsin. a été impliqué dans 
l'affaire Lin Plao. — A. R. 


LES STRUCTURES 
Di l'Etat 


L'onomitaiiOD aç l'fciat est 
régie, en. théorie du moins, par 
la Constitution du C0 septembre 
1 954. Selon ce texte, les struc- 
tures de rjETtaf comprennent : 

L'ASSEMBLEE NATIONALE, 
qui exerce le pou rai r législatif. 
Elue pour quatre ans. elle siège 
en principe une fois par an et 
délègue entre temps ses pou- 
voirs à nn comité permanent. 

l'N PRESIDENT DE LA REPU- 
BLIQUE. élu pour quatre ans. 
qui promulgue tes fois et dé- 
crets, préside le Conseil de la 
défense nationale et la Confè- 
rence suprême de l'Etat, sorte 
de conseil extraordinaire réuni 
à sa diligence. 

Le dernier titulaire de ce poste 
était M. Lin Sftao-chi, qui a 
disparu dans la tourmente de la 
révolution culturelle, et dont la 
mort a été officieusement an- 
noncée en 197X Les fonctions de 
chef de l'Etat sont habituelle- 
ment assumées par l'an des vice- 
présidents de la République, 
SL Tong Pî-wn. 

VS CONSEIL DES AFFAIRES 
D'ETAT, équivalent d’an conseil 
des ministres, groupant nne 
q uarant ai n e de personnes et 
présidé à l’heure actuelle par 
M. Chou En- lai. Cé dernier est 
assisté de douze vice-présidents. 


Les anciens et les nomma 
isle groupe des dirigeants snjnênes 


Pékin. — Comme Vice-prési- 
dent du comité central, M. Teng 
ttsiao-pinc entre dans te petit 
groupe des dirigeants suprêmes 
dn parti i côté de MM. Chou 
En -lai. Wang Oong-wen, Kong 
Sbens. Ve Chlen-ylag, et Ll De- 

sheng. Le communiqué da 

t? Janvier du comité central ne 
permet pas de savoir quelle 
place le riee-pramler ministre 
occupe exactement dans cette 
équipe. 

La signification de sa nomina- 
tion. en tout cas, est claire : 
appelé à assurer fa référé de 
M- Chou Kn-tal, m. Teng Hsiao- 
ping devait appartenir A la fois 
à la pins haute hiérarchie du 
parti et à celle de l’Etat. Le 
comité central, qui ne s'était 
pas réuni en 1374. avait seul 
qualité pour lui - donner oftt- 
cieflemeat cette position. U 
s'agit en quelque sorte d’une 
régularisation à la veille de la 
session de l’Assemblée nationale. 
5L Teng Hsiao-ping appartient 
donc officiellement A l'équipe 
mise en place en prévision du 
départ de M. Mao Tsé-toung et 
de I[. Chen En-lai. 

Le comité centrai a nommé le 
vlce-premln ministre membre 
dn bureau permanent dn comité 
central. Il s’agit d'un organisme 
aux attributions mal définies, 
qui semble former nne sorte de 


direction collégiale an sein du 
bureau .politique, a comprend 
autour de M. Mae TBê-toung 
les v i c e p ré si dente Choa Xn-lnl, 
Wang Hong-wen. Rang 'Shoot, ' 
Ye Chiea-xlag, U De-sbeag «t. 
Teng ipiu-ptai, plus te prési- 
dent de la SépnhUqve'e ad Inté- 
rim », M. Tong Pi^wn, le pré- 
sident de l’Assemblée, ML Chu 
Teh, et le secrétaire général on - 
pxésMJUtm dn dixièm e congrès, . 
M. Cbnn-cblao. - - 

Parmi ces dix membres, plu- - 
stems ont réduit lents activités 
va raison de ittg* et de la ma- 
ladie. La dlïeettén - eottégUj» a 
été renouvelée par la venue ces 
derniers temps de MM. Wang 
Hong-wen. deuxième vioe-pré- 
sldeut dn para, U De-ahënc, . 
commissaire politique de l'année, 
Chaug Chun-cbfan, préeUest 
da comité révolutionnaire de 
Shanghai, et Teng fltiao-ptng, - 
premier vice-premier ministre. 
Ce dernier, par son expérience 
et sou influence dans la vteUla 
génération dn parti, da U 1 aire 
contrepoids au pouvoir -da. 
lieux RhanffbateM, MM- Wang 
et Chang, et équilibrer le com- 
mandement exercé sur l’année te 
libération par le militaire U 
De-sheag, on homme relative- 
ment Jeune qui n’a pas en ■ 
entièrement le temps de faire 
ses preuves. — JL'. B- 


Les principaux événements de politique intérieure 


1949 

I" OCTOBRE. — Installation dn 
gon reniement de la République 
populaire chinoise par une Consti- 
tuante de six cents membres 
réunis b Pékin du 31 nn 3# sep- 
tembre. 


1954 


SEPTEMBRE. — Réunion du pre- 
Biier a Congrès national du 
peuple a; adoption de la Consti- 
tution. 


1956 

SEPTEMBRE. — Ville congrès dn 
P.C. chinois. 

1959 

AVRIL. — Réunion du second 
Cèngrés national dn peuple, qui 

' élit M. Un Shao-chi & la prési- 
dence de la République. 

1964 

DECEMBRE. — Réunion du troi- 
sième Congrès national du peuple. 

1965 

NOVEMBRE, — Début de la révo- 
lution culturelle. 

1966 

lé MAL — Destitution de M. Peng 
Chen. maire de Pékin et membre 


du bureau politique; le président 
Un Shao-chi est attaqué dans lu 
publications des s gardes-rouges s. 

AOUT. — Session du comité central 
qui adopte une « décision en sein 
points s sur la révolution cultu- 
relle ; remaniement du bureau 
politique ; Uu Plao devient senl 
vice-président du parti. 

1968 

OCTOBRE. — M. Uu Bhao-chl, bap- 
tisé le « Khrouchtchev chinois » 
est démis de toutes ses fonctions 
dans les organes dirigeants du 
parti et de l’Etat. 


1969 


Le traité de paix sino-Japonais 
pourrait être signé dans Ses trois mois 


«Suite de la première page.) 

M. Miyazawa espérait Faire mention- 
espérait tout au plus taire mention- 
ner par ses interlocuteurs, dans le 
communiqué final, que la question 
des Kouriles est l'un de ces pro- 
blèmes. Mais la fin de non-recevoir 
opposée par l'U.R.S.S. A la reven- 
dication terriloriale japonaise est 
catégorique . dans les circonstances 
actuelles de la politique soviétique. 
Intérieure ei extérieure, il fallait s'y 
attendre. 

Satisfaction à Pékin 

Il ne semble pas que Iss affaires 
aient avancé davantage dans le 
domaine économique, bien que 
Soviétiques el Japonais soient enga- 
gés dans des plans de collaboration 
en Sibérie. 

L'année dernière. Tokyo avait fini 
par enterrer pour sa part l'ambitieux 
projet d'exploitation en commun du 
pétrole de Tyoumèna et la partici- 
pation du Japon à la construction 
d’un second Transsibérien. 

Cette fois les Japonais espéraient, 
tout comme les Soviétiques, se rat- 
traper âlt Faisant progresser la plan 
d‘ exploitai ion des ressources natu- 
relles. dont le gaz, de la région 
de Yakoutsk en Sibérie orientale. 
L'affaire était mieux engagée que 
celle de Tyouméne, mais un coup 
Inattendu semble lui avoir été poriè 
de l'extérieur par ta remise en cause 
du traité de commerce russo-amé- 
ricain. En effet, les Japonais ne 
veulent s'engager à financer les 
projets de Yakoutsk que si les Etats- 
Unis y participent à part égale, 
mais cette participation apparaît 
malmenant Improbable, au moins 
pour un certain temps. 

La Chine populaire, très hostile à 
toute collaboration soviôto-japonaise 


qui pourrait indirectement renforcer 
la Russie asiatique, aura observé 
ces événement, on peut en être 
sûr, avec beaucoup de satisfaction. 
D’autant plus qu' encore -une fois 
les négociations, en quelque sorte 
concurrentes, celles qui préparant la 
discussion prochaine d'un traité de 
paix et d'amitié sino - japonaise, 
paraissent en bonne voie. 

Les contacts du cabinet Mlki avec 
les Chinois Ont eu lieu ces Jours 
derniers sur deux plans. A Pékin, 
contacts d’une mission de politi- 
ciens japonais dirigée par un vété- 
ran du parti libéral - démocrate. 
M. Hori, mission qui s’sst rendue 
en Chine à l'initiative et à l'invi- 
tation des Chinois. 

A Tokyo, d'autre part, contacte 
diplomatiques sous forme d'un entre- 
tien entre l'ambassadeur de Chine, 
M. Chen Chu, et le vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Togo, pour 
,une discussion préparatoire sur le 
futur traité slno-japonate. 

M. Hori était porteur d’une lettre 
de M. Miki â M. Chou En-lai, dans 
laquelle le chef du gouvernement 
nippon affirme, indiquent les sources 
d'informations japonaises, sa volonté 
de poursuivre la ligne suivie par 
M. Tanaka au eu|et de ta Chine. 
(Test une façon de dire que M. Miki 
entend ne pas sa laisser influencer 
par les quelques membres du lobby 
pro-iaiwanais qu’il a inclus dans son 
équipe pour des raisons d’équilibre 
Intérieur entre les factions de son 
parti. M. Hori s'est entendu avec les 
Chinois, disent les dépêches de 
Pékin, pour demander à son retour 
que fa négociation du traité sino- 
japonais commence très bientôt â 
Tokyo, 

En fait, la coftversation Chen Chu- 
Togo en constitue déjà le prologue ; 
le vice-ministre japonais a exposé 
les vues de son gouvernement sur 


le contenu possible d'un tel traité, 
en demandant aux Chinois de préci- 
ser les leurs. Si l'on compare la 
négociation .avec l'U.R.S.S. et la 
négociation avec la Chine. II y a une 
frappante ironie. dans le fait qu'à le 
différence de ce qui se passe du 
coté de Moscou, Chinois et Japo- 
nais ont décidé que la querelle ter- 
ritoriale qui existe entre eux (iis se 
disputent sur l'appartenance des fies 
Senkaku, proches de Taiwan, où il 
y a du pétrole) ne doit nullement 
faire obstacle â (a négociation du 
traité : la querelle sera mise en gla- 
cière pour être résolue plus lard. 

- ROBERT GUILLAIN. 


l* r -24 AVRIL. — IX* congrès du P.C. 
chinois qui adopte de - nouveaux 
statut» et entend le rapport du 
maréchal Lin. Plao, désigné comme 
l’héritier du président Mao. 

1971 

13 SEPTEMBRE. — Le maréchal 
Lin Plao trouve la mort dans la 
chute, en territoire mongol, de 
l’avion dans lequel il S’est enfui 
de Pékin. 

1973 

12 avril. — Réapparition en public 
de M. Teng Bstao-plng, eu tant 
qne vice- premier ministre, après 
une disgrâce de six ans. 

1973 

AOUT. — X« congrès du P.C. chi- 
nois ; modification des statuts du 
parti, remaniement du bureau 
politique. 

NOVEMBRE. — Lancement de la 
campagne de critique de 
Confucius. 

1974 

S JANVIER. — Important remanie- 
ment du commandement mili- 
taire : publication d’ouvrages sur 
la critique de Lin Plao et de 
Confucius (mouvement c pi Lin 
pi Kong a). 

1975 

17 JANVIER. — Pékin annonce la 
réunion du quatrième Congrès na- 
tional du peuple et. la nomination 
de M. Teng Hsiao-ping ans fonc- 
tions de vice-président du comité 
centrai et de membre du comité 
p rémanent du bureau politique du 
P.C.C. 


Cambodge 

Tirs de canons autour de Phnom-Peah 


La situation s’est brusquement 
aggravée, vendredi 17 janvier, à 
13 kilomètres au nord de Phnom - 
Penh, sur les rives du fleuve 
Tonlè-5ap. près de la petite loca- 
lité de Preb-Phnau. La bourgade 
était encore tenue par des unités 
de Phnom -Penh, mais les artil- 
leurs khmers rouges tiraient au 
canon sans recul sur les positions 
républicaines depuis la rive orien- 
tale. où ils ont repris leur pro- 
gression vers la capitale. Les uni- 
tés d’avant-garde révolutionnaires 
se trouvaient, vendredi, à 10 kilo- 
métrés au nord de Phnom -Penh. 
D'autres éléments ont commencé 
leur Infiltration plus au sud. face 
à la capitale. A l'ouest, l'aéroport 
de Pochentang continue à être 
bombardé à la roquette, tandis 
que l’opération montée au début 
de la semaine, sur la rive orien- 
tale du Mékong, par les forces 
du gouvernement Lon Nol pro- 
gresse avec difficulté, malgré 
les Interventions massives de 
l'aviation. 

D'autre part, la radio clandes- 


tine du gouvernement royal 
d'union nationale (GRUNC) vient 
de tendre publique la démission, 
qui a eu lieu le 15 novembre sur 
leur demande, de huit ministres 
et d'un ministre délégué du 
GRUNC. En fait, les personnalités 
khmères en poste â Pékin se sont 
progressivement démises de leurs 
fonctions au profit de personna- ■ 
U tés ayant des activités dans des 
zones libérées. 

• Au Vietnam du Sud, l'infan- 
terie de Saigon, précédée d'une 
colonne blindée, a lancé une 
attaque, vendredi 17 Janvier, près 
de la frontière cambodgienne, 
pour tenter de reprendre un 
avant-poste capturé par les forces 
du FJVJL, au début du mois. 
Cette offensive est destinée à 
freiner la pénétration commu- 
niste dans la partie occidentale 
du Mékong. Le commandement 
sud-vietnamien a annoncé qu'un 
chasseur-bombardier et deux héli- 
coptères avaient été abattus par 
le FNXv — (AJfJ*., U J J.) 
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Les déclarations de M. Sauvagnargues! M *^ ala,,t,on:,af:rancet * o ' t 9 artiersa,il,erté 

I d'action par rapport à la politique américaine 


iSvite de la première page.) 

Q. — Comment se présente 
la préparation de celle confé- 
rence 

R. — Nous n'en sommes encore 
qu'au stade antérieur 4 la réunion 
de la conférence préparatoire, qui 
est celui de la concertation entre 
consommateurs au sein de 
2'O-CDJS. et au sein de la Com- 
munauté européenne. Cette coopé- 
ration entre consommateurs ne 
signifie nullement que nous som- 
mes en train, de constituer un bloc 
étroitement soudé, mais que nous 
faisons d'une manière conver- 
gente ce que la France a recom- 
mandé depuis l’origine, à savoir 
de prendre des mesures destinées 
A réduire notre dépendance éner- 
gétique. 

» Nous entendons d'autre part 
entamer, au plus tard fin mars, le 
dialogue avec les producteurs et 
j'évoquerai lundi, avec mes collè- 
gues de la Communauté, les mesu- 
res qu'il convient d'envisager à cet 
effet. 

Q. — Arec-rotu pressenti des 
participants ? 

R. — Avant la rencontre de la 
Martinique, nous avons eu des 
conversations avec les Etats figu- 
rant dans la liste proposée par le 
ministre saoudien. M. Yamani «IL 
Toutes les réponses ont été posi- 
tives. Un processus de concerta- 
tion est en cours au sein des 
groupes intéressés et entre eux. 
Nous nous préoccupons au demeu- 
rant d'éviter que ne se forment 
des blocs antagonistes. 

<?. — La France a-t-elle un 
objectif propre en matière de 
prix? 

R- — Nous cherchons à parvenir 
à une situation dans laquelle nous 
ne serons plus exposés à des haus- 
ses unilatérales et imprévisibles 
et dans laquelle l'équilibre serait 
maintenu entre les intérêts en 
présence. 

9. — La France partage- 
t-elle l'idée de M. Kissinger 
d ‘éc hanger l’indexation du 
pétrole contre une baisse de 
prix? 

R. — La recherche d'un équili- 
bre stable entre le prix du pétrole 
et celui des produits industriels 
implique, sans nul doute, comme 
l'a souligné le ' président de la 
République, que la base de départ 
soit raisonnable. 

Q. — Pourquoi la France 
n’ a-t-elle pas participé à 
l'agence de rénergie? 

R. — D’abord parce que, à tort 
ou à raison, l’agence risquait 
d'être considérée comme un mé- 
canisme d'affrontement. Nous 
avons donc estimé que notre par- 
ticipation compromettrait notre 
politique de concertation. Ensuite, 
nous avons pensé et nous conti- 
nuons de penser qu’il est fâcheux 
que huit de nos partenaires euro- 
péens ne traitent qu’au sein de 
l'agence de questions qui ont la 
plus grande importance pour 
J Europe. Je citerai notamment le 
développement de ressources nou- 
velles. en particulier en matière 
nucléaire. 

Q. — La revalorisation des 
stocks d'or, les réactions de 
l'Iran, de l'Irak, de VAlgcric. 
uc vont-elles pas peser sur le s 
négociations entre producteurs 
et consommateurs ? 

R. — Nul ne peut raisonnable- 
ment prétendre que la comptabi- 


lisation de notre or au prix du 
marché influence la valeur du 
dollar ou de l'or. Un pays comme 
la France qui doit emprunter ne 
peut se résigner éternellement à 
voir un de ses actifs sous-évalué 
systématiquement. Si les ventes 
d'or américain en font baisser le 
prix on ne dira pas qu'on réévalue 
le dollar... 

f Nous nous en sommes expli- 
qués. Personne, techniquement, 
ne peut réfuter cette argumen- 
tation. 

Q. — Tl y a un autre pro- 
blème que celui du pétrole. 

* .4z<ec l’expiration " du mandat 
des « casques bleus ». fin avril 
et début mai. on arrive au 
Proche-Orient à une échéance 
dangereuse qui semble laisser 
indifférentes la France et l'Eu- 
rope. qu’on ne voit pas prendre 
une position quelconque ? 

R — Les développements au 
Proche-Orient sont bien loin de 
nous laisser indifférents. Ils sont 
au contraire au centre de nos 
préoccupations et je crois que 
nous l'avons prouvé. Mais certains 
commentaires, notamment ceux 
qui ont suivi ma rencontre avec 
M. Arafat, montrent que dans 
cette affaire on est exposé aux 
reproches contradictoires d'en 
faire trop ou de ne rien faire. La 
réalité est que nous ne craignons 
nullement de nous engager et que 
nous faisons tout ce que nous 
estimons pouvoir faire dans la 
limite de nos moyens actuels et 
dans l'intérêt du but que nous 
poursuivons, à savoir la recherche 
d une solution pacifique et dura- 
ble au Proche-Orient. Nous répé- 
tons inlassablement qu'il n’y a 
pas d'alternative à une solution 
négociée et que tout recours 4 ia 
force serait catastrophique pour 
Israël pour les Arabes, mais aussi 
pour l'Europe, dont les Intérêts 
vitaux se trouveraient affectés. Ce 
que nous avons fait jusqu’ici c'est, 
je crois, d'apporter une contri- 
bution à la prise de conscience 
par tous des données qui doivent 
nécessairement être 4 la base 
d'une solution : c’est-à-dire à la 
fois le fait palestinien et le fait 
israélien. 

> Sur ces données essentielles, 
j'ai tenu partout le même langage. ' 
que ce soit à Beyrouth, que ce soit 
dans les pays arabes au en Israël. 
On s'est vivement ému en Israël 
que j’aie accepté de m'entretenir 
avec le président de l'Organisation 
de libération palestinienne, mais 
j'indiquerai à ce propos que j'ai 
été le premier Occidental à aire 
à M. Arafat que si cette organisa- 
tion entendait assumer des res- 
ponsabilités Internationales, elle 
devrait tenir compte des réalités 
internationales et d’abord du droit 
à l'existence d'Israël. Je n’ai nul- 
lement dissimulé que la France, 
pas plus d'ailleurs qu'aucune des 
grandes puissances, ne saurait 
envisager de solution au problème 
palestinien qui comporte ou en- 
traîne la destruction d'un Etat 
membre des Nations unies. J'ai 
dit la même chose devant la Ligue 
arabe, et j'a: dît en Israël qu'au- 
cun règlement de pais ne pouvait 
être fondé sur l’occupation mili- 
taire de territoires ni sur la mé- 
connaissance indéfinie des droits 
du peuple palestinien. 

» Je ne prétends pas avoir con- 
vaincu mais, si j'en juge par cer- 
taines indications, ces paroles, qui 
étaient des actes, ont été écoutées 
avec attention et je n'exclus pas 
qu'elles aient de part et d'autre 
poussé à la réflexion. 


Les «petits pas» de M. Kissinger 


Q. — La négociation a à 
petits pas » préconisée par 
il f. Kissinger est-elle la bonne 
. méthode? 

R — Je ne la critique en au- 
cune manière. S'il y a désengage- 
ment dans le Sinal grâce aux 
efforts de la diplomatie améri- 
caine, je serai le premier à m'en 
féliciter. Mais notre Idée essen- 
tielle reste que la dynamique de 
la paix ne doit pas s'enliser, fût- 
ce dans un nouvel accord partiel 
Le chemin vers la paix ne peut 
être qtic long et progressif, nous 
le savons bien. Mais même si nous 
avons pu souhaiter une interven- 
tion plus active de tous ceux qui 
au fond ont les mêmes vues sur 
les données essentielles du règle- 
ment, ce que cous souhaitons 
surtout c’est que la discussion sur 
un règlement- général s’engage 
dans un délai qui ne soit pas 
indéfiniment reculé. Nous ne som- 
mes pas sûre qu’une demande de 
participation française hAte cette 
échéance mais, bien entendu, dès 
que les discussions auraie nt pu 
s'engager et curaient progressé, 
nous rappellerions que la Fronce 
et l’Europe sont prêtes à participer 
aux garanties que comportera un 
règlement et que ce déni 1 er ne 
saurait Intervenir en dehors de 
nous. 

Q. — Partagez - voua les 
craintes de AT. tt'aldfterôi â 
propos de l’échéance du man- 
dat des * casques meus » ? 

R. — Oui. il y a un danger 
potentiel. 

q. — Bn cas de reprise de 
la guerre* craignez-vous un 
nourri embargo pétrolier et 
crmmk-uoks que. te France 
puisse en être dispensée ? 

R. — En cas do conflit armé, le 
risque d’enjbwgo «croît très C-*»* 1 
et les pays d’Europe seraient les 
plus directement touchés. Nous 
devons nous attacher 4 en 
convaincre les producteurs et, 
surtout, 4 promouvoir le dialogue. 
C'est là l'objectif que nous visons, 
et non ta. recherche d'avantages 
particuliers pour notât paya. Qui 


peut croire 4 une France prospère 
dans une Europe privée de 
pétrole ? 

q. — Celte solidarité euro- 
péenne ne suppose- 1 elle pas 
une politique européenne au 
Proche-Orient ? 

R. — Il y en a une. Elle ne 
va pas tout à fait aussi loin que 
la nôtre, mais je n'exclus pas 
les évolutions. L'émotion qu'avait 
soulevée noue vote à l’ONU en 
faveur de l'audition de l’OLP, 
s'était beaucoup calmée quinze 
jours plus tard. 

» Quant au dialogue euro-arabe, 
auquel les Neuf attachent une 
grande importance,, il bute actuel- 
lement sur le problème de la par- 
ticipation de l'OJUP. comme ob- 
servateur. Lors de ma visite au 
Caire j’ai suggéré une formule que 
Je croîs de nature à nous per- 
mettre de reprendre la marche en 
avant. 

q. — Pensez-vous Que le sys- 
tème des f conseils européens* 
arrélë au « sonwieî » de Paris 
sera plus efficace que les 
« réunions présidentielles » 
décidées an « sommet » de Co- 
penhague ? 

R — La décision de réunir trois 
fols par an les chefs de gouver- 
nement en conseils européens est 
une novation dont l'avenir mon- 
trera, Je crois, toute l’importance. 
A Copenhague, malgré tes efforts 
du president Pompidou, on n'avait 
pu se mettre d'accord que sur 
une formule selon laquelle chaque 
président pourrait convoquer une 
con f érence dite présidentielle. 
Cette faculté était Insuffisante et, 
Manm» vous le savez, le gouver- 
nement allemand n'en a pas usé. 
Nous avons donc pensé qu'il fal- 
lait donner un carac tère non ins- 
titutionnel mais régulier . aux 
réunions des chefs de gouverne- 
ment. Avec celles-ci. l’Europe s'est 
enfin donné les moyens de traiter 
4 l’échelon approprié, celui des 
responsables suprêmes et, selon 
une approche globale, les problè- 
mes auxquels cHe est confrontée. 


Tel était l’objectif du président 
de la République quand il a 
convoqué le « sommet * de Paris 
Cet objectif a été atteint. 

Q. — Ce qui a été décide 
pour T assouplissement du veto 
est-il substantiel ? Comment 
distmgueres-rous les questions 
très importantes, qui y seront 
soumises, des autres, qui ne 
le seront plus ? 

R. — Les Neuf ont été d'accord 
pour renoncer à une pratique qui 


devenait désastreuse, celle de la 
généralisation de i'unaniraitê pour 
toutes les questions. L'expérience 
et le bon sens, plus que la théo- 
rie. détermineront la mise en 
œuvre de cette décision. On peut, 
en fait, imaginer que le président, 
si la discussion s'éternise, de- 
mande si une délégation consi- 
dère comme essentielle la question 
débattue. S'il n'en est pas ainsi, 
on pourra procéder au vote à la 
majorité. Beaucoup dépendra 
donc de la présidence. 


Les règles du club des Neuf 


Q. — Le système de prési- 
dence par rotation que chacun 
assume tous les quatre ans et 
demi est -il sa tisj disent ? 

R. — On peut être tenté par 
une rotation plus rapide, qui ré- 
pondrait mieux désormais aux 
trois réunions annuelles du Con- 
seil européen.^ mais le traité pré- 
voit une durée de six mois pour 
la présidence. 

Q. — Cray es -vous que le 
Parlement européen sera bien- 
tôt élu au suffrage universel ? 
R. — La France estime souhai- 
table que l'article 138 du traité 
reçoive application, mais celle-ci 
ne dépend pas que de nous. 

Q. — Imaginez-vous qu'on 
reparle utl jour d’une défense 
européenne ? 

R. — C'est un problème qu’il 
me parait prématuré de poser, 
bien qu'il faille sans doute y ré- 
fléchir. Ce qui n'est pas préma- 
turé, en revanche, c'est de faire 
avancer la coopération entre les 
pays européens dans les domaines 
pratiques intéressant la défense, 
comme les fabrications d’arme- 
ments. 

Q. — Et les Britanniques, 
souhaitez-vous qu'ils restent 
dans la Communauté ? 

R. — Bien sûr. La Grande-Bre- 
tagne a sa place dans la Commu- 
nauté. Nous souhaitons qu'elle le 
comprenne et surtout qu'elle 
mesure les conséquences qu'au- 
rait pour elle sa sortie. C’est un 
aspect des choses dont il faut 
souhaiter que l’opinion britanni- 
que prenne pleine conscience. 

*■ Dans une communauté, il est 
naturel que i’on examine le de- 
mandes d'un partenaire, mais il 
n’est, pas question, — qui. mieux 
que les Anglais, pourrait le com- 
prendre? — de changer les réglés 
du club auquel on vient d'ètre 
admis. M. Wilson a du reste ré- 
pété catégoriquement qu'il ne de- 
mandait ni la renégociation du 
traité de Rome ni celle du traité 
d'adhésion. H s'agit maintenant de 
savoir si les demandes britanni- 
ques portent atteinte aux struc- 
tures fondamentales du Marché 
commun, tel le sysrème des res- 
sources propres. S'il devait en être 
aisi. nous serions en présence 
d'une très sérieuse difficulté. 

Q. — niais M. pré- 

sente d’autres revend sections " 

R. — Nous verrons. Ce ri a. r:es 
des questions précédemment Do- 
sées, par exemple la question ré- 
gionale. son: déjà réglées. Pour ce 
qui concerne la politique ajrvrle 
■ commune, je constate que Bri- 
tanniques se sont à diverses re- 
prises félicités 6e sts résuJuis. 

Q. — Est-:! convenable que 
la France adhéré au Iraiic de 
non- prolifération nucléaire ? 

R. — Nous n'entendor^ pas 
adhérer au traité de non-proiifé- 
ration. Nous considérons avec tout 
le sérieux qu'il même le problème 
de la prolifération. Nous sommes 
pleinement conscients de nos res- 
ponsabilités de puissance nucléaire 
et nous nous comportons en 
conséquence dans tous les accords 
de coopération nucléaire que nous 
avons passés avec divers Etats, j 
L'important au demeurant, comme ■ 
l'a souligné le président de la • 
République, est de créer une situa- J 
rion diminuant la tentation des 
Etats non nucléaires de se doter ! 
d'un potentiel nucléaire. 

Q. — En quoi consiste la 
coopération avec l’OTAN cro- 
quée dans le communique de 
la Martinique? 

R. — Nous sommes membre à ( 
part entière de l’alliance atlan- 
tique, mais nous ne sommes pas 
dans l'OTAN et n'y rentrerons 
pas. Le communiqué de la Mar- 
tinique prend acte de cette situa- 
tion en soulignant l'importance 
de la coopération entre la France 
et l'OTAN. Cette coopération, qui 
consiste en une série de dispo- 
sitions pratiques qui ne portent 
pas atteinte à notre liberté de 
décision, se poursuit depuis notre 
sortie de l’Organisation intégrée. -, 
Elle répond effectivement aux 
intérêts de la sécurité et de la 
détente en Europe. : 

Q. — A"!< a-f-fi aucune! 
chance que la France participe i 
à la négociation sur la limi- ' 
talion des forces en Europe j 
(MJB.FJI.I et à la négociation | 
de Genève sur le désarme - 1 
menl ? J 

R — La négociation de Genève ! 
n'avance guère et nous mainte- i 
nona nos objections aux MBFJt. 

Q. — La conférence sur ta • 
sécurité et la coopération en ! 
Europe (CE. CE. J aboutira- ■ 
t-elle rapidement ? 

R — Compte tenu des progrès 
effectués dans le dernier trimestre. . 
on peut espérer aboutir 4 des 
résultats raisonnablement saîls- . 
faisants et équilibrés, d'ici à l’été. . 

p. — La CJS.CS. se ter mi- ; 
ncra-t-elle par un « sommet ? i 


R. — Nous n'y faisons pas 
objection. 

Q. — Vous sentec-uous un 
homme politique? 

R. — Je me sens ministre des 
affaires étrangères. C'est une res- 
ponsabilité politique. Cela dit. je 
ne cherche pas â bâtir sur mon 
action, ici. une carrière politique. 

Q. — A l’heure oit la recher- 
che du client fait prime, quel 
rôle assignez-vous à la diplo- 
matie traditionnelle ? 

R. — La distinction que sous- 
entend votre question entre le 
politique et l’économique me 
parait tout 4 fait dépassée. Les 
problèmes que nous avons â 
résoudre actuellement le démon- 
trent avec une évidence saisis- 
sante. Dans l'affaire du pétrole, 
économie et politique sont indis- 
solublement liées- Toute politique 
étrangère doit donc être globale 
et le ministère des affaires étran- 
gères a vocation à assurer la 
synthèse des différentes données 
et à veiller à la cohérence des 
actions extérieures menées par le 
gouvernement. » 

il* C'est-n-dlre la Coin mu nu ut t 
européenne, les Etats-Unis, le Japon. 
VA rallie Saoudite. l’Algérie. l’Iran, le 
Venezuela, le Brésil. l’Inde et IC 
Sa ire. 


M. Albin Chalandon. secrétaire 
général adjoint de 1UJ3.R. 
chargé de l'action politique, a 
commenté, vendredi 17 janvier, la 
situation Internationale. H a dé- 
claré : « Le durcissement des pri- 
ses de position des Deux Grands 
— dénonciation par les Soviétiques 
de l'accord russo-américain, allu- 
sions de plus en plus précises par 
le président Ford et son cabinet â 
la possibilité d’une intervention 
armée au Proche-Orient — alour- 
dissent le climat international. 
Même s'il ne s'agit pas d'une vo- 
lonté délibérée de revenir à la 
guerre froide, l'affaiblissement 
des responsables américains et 
soviétiques est dangereux pour la 
paix. L' exécutif américain, face ù 
l’hostilité du Congrès, n’a plus 
les moyens de sa politique. Les 
rumeurs de changement d’équipe 
au Kremlin se proposent. Tout 
cela crée l'incertitude entre les 
hommes, le flottement dans les 
décisions et risque de conduire à 
la surenchère dans la menace 
quand les foyers de guerre se ral- 
lument en Indochine et au Pro- 
che-Orient. Les partis communis- 
tes d'Europe occidentale emboî- 
tent le pas. Leur déclaration 
commune évoque, à la mode 
des années 50. les pires moments 
de la guerre froide. La France ap- 
partient à l’alliance atlantique 
mais elle doit garder une liberté 
de jugement et d’action par rap- 
port à la politique américaine 
dont elle se refuse à cautionner 
les tendances à l’hégémonie. .. La 
France entend, d’autre part. 


maintenir, voire développer la po- 
litique d'entente et de coopéra- 
tion avec FUJI JS, S. dont elle a 
été l’initiatrice autrefois par Fac- 
tion du général de Gaulle. Notre 
politique d’indépendance d.o i t 
nous amener à créer les bases 
d’une solidarité véritable entre 
l’Europe et le monde arabe qui 
fasse de la Méditerranée une zone 
d’échanges et de paix oit la solu- 
tion des problèmes dépend de 
ceux qui la composent et non plus 
de l'humeur des Grands • » 


M. CHOLLET 

EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
Â LA TRINITÉ-ET-TOBAGO 


Le Journal officiel du 18 jan- 
vier annonce la nomination de 
M. Henri Chollet comme ambas- 
sadeur à Port-of-Spain fia Tri- 
nité-et-Tobago 1 en remplacement 
de M. Paul Le Mintier de Lehelec. 

[Né en 1917. M. H. Chollet, après 
avoir; été en poste à l'ambassade de 
France â Rabat, aux alla 1res alle- 
mandes et autrichiennes, au secré- 
tariat général du ministère des 
affaires étrangères et aux affaires 
êcoxxJmlques, a été détaché en 1054 
au secrétariat général de VQNTJ. 
Premier secrétaire & Vienne en 1963. 
11 étatt depuis 1962 au service des 
organisations Internationales de l’ad- 
ministration centrale.] 


— Libres opinions 

« NIET » AU « TRADE BILL. » 



(DESSIN DE TIM.) 


travers te monde 


Belgique 


LES CONDAMNATIONS pro- 
noncées par contumace par I=s 
tribunaux belges contre les 
criminels de guerre sont désor- 
mais totalement prescrites. La 
prescription légale de vingt 
ans. prorogée exceptionnel! ï- 
ment de dix années, a expiré 
te 31 décembre 1974. — i AFF.i 

Comores 

MM. ADRIEN GIRAUD ET 
MARCEL HENRY, députés de 
Mayotte, ont entamé, vendredi 
17 janvier, à Aix-en-Provence, 
une campagne d’information à 
travers la France pour « défen- 
dre la cause du peuple mayo- 
rcisfc. Hs rappellent que l’ÎIe 
Mayotte s'est prononcée contre 
l'indépendance de l'archipel. 


que de l'Ouest (CE.A.O.), pré- 
vue pour les 22 et 23 janvier 
a Niamey, a été reportée à 
la suite du retrait des experts 
maliens de la réunion prépa- 
ratoire. Ce retrait serait motivé 
par le refus des Maliens de 
«iéger aux côtés des Vol- 
taïques — (A.FJP.i 

R.D.A. 


États - Unis 


TROIS SENATEURS AMERI- 
CAINS INFLUENTS. Edward 
Kennedy i démocrate du Mas- 
sachusetts i. Charles Mathias 
i républicain du Maryland) et 
Walter Mondale «démocrate 
du Minnesota», ont publié, 
vendredi 17 janvier, à Wash- 
ington. une résolution recom- 
mandant au Congrès d'appor- 
ter son soutien à l'accord 

auquel sont parvenus, dans le 

domaine de la limitation 
des armements stratégiques. 
MM. Ford et Brejnev, en 
novembre dernier, à Vladivos- 
tok. - - AJ'.P.) 

Mali 


• LA CONFERENCE DES 
CHEFS D'ETATS de la Com- 
munauté économ.que de l'Afri- 


• LE MARECHAL GRETCHKO, 
ministre de la défense de 
IUR.S.S., a passé plusieurs 
jours en RUA. parmi les trou- 
pes soviétiques. Auparavant il 
avait passé « plusieurs jours * 
dans le .groupe d'armées du 
nord stationné en Pologne. Le 
maréchal a visité de nombreu- 
ses unités militaires soviétiques 
et assisté â des exercices de 
tirs de chars, d'armes légères 
et â des manœuvres militaires. 

iA.F.PJ 

R. F. A. 

• SIX CENT MILLIONS DE 
MARKS »I milliard 80 mil- 
lions de francs j seront versés 
par la République fédérale aux 
victimes juives du nazisme 
dont le cas n'entrait pas dans 
le champ d'application de la loi 
votée par le Bundestag en 196fi 
sur les réparations pour dom- 
mages de guerre. — (A J? JP.) 

République 

Centrafricaine 

• M. AEELIN. MINISTRE 
FRANÇAIS DE LA COOPE- 
RATION. a confirmé vendredi 
17 janvier, après avoir été 
reçu par le président Giscard 
d 'Es ta in g, que la conférence 


des chefs d'Etats africains qui 
ont signé la convention de 
Yaoundé aurait lieu en pré- 
sence du président de la Répu- 
blique française, au début du 
mois de mars, à Ban gui. 

Roumanie 


• LE COMITE EXECUTIF DU 
P.C. ROUMAIN a nommé. le 
17 janvier, le général Grbeor- 
gbe Gamoïou aux fonctions de 
secrétaire du conseil politique 
supérieur de l'armée 4 la place 
du général Constantin Opritsa. 
— i A.FJP.) 


Tunisie 


LE PRESIDENT BOURGUIBA 
est attendu le dimanche 
19 janvier en France où n 
prendra quelques jours de 
repas. 

L’AMBASSADE DE BELGI- 
QUE 4 Tunis a été occupée, 
vendredi 17 Janvier, par trente- 
six coopérants belges, qui 
accusent leur gouvernement de 
faire pression sur les Tunisiens 
pour qu’ils remplacent la 
coopération technique par une 
coopération plus « écono- 
mique ». — (Corresp.) 


Uruguay 

UN JOURNALISTE DETENU 
depuis le 14 janvier par la 
police aurait été torturé, n 
s'agit du correspondant de 
l'agence de presse officielle de 
la République démocratique 
d’Allemagne. M. Gnillermo 
Israël, cinquante-deux ans. qui 
avait été arrêté en compagnie 
de sa femme et de son fil». 


«a-;- v- 
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CARNET D'UN PELERIN DE LA MECQUE 

III.- Les marchands du Temple 


Dans ses deux premiers arti- 
cles (« le Monde - des 17 
18 janvier), Tahax Ben Jallonn 
a déexil le zitaeJ da pèlerinage 
à La Mecque. Lorsque a lieu 
un rassemblement de celte 
ampleur, les marchands ne font 
jamais défaut. Que ce soit à 
Lourdes ou à Rome pendant 
l'Année sainte, il 7 a une 
exploitation commerciale de la 
foi La Mecque ne fait malheu- 
reusement pas exception. 

La Mecque. — Jadis, 1e pèleri- 
nage exigeait une année de 
préparation et de voyage. Les 
musulmans se rendaient à 
La. Mecque à dos de chameau ou 
à cheval. C'était une véritable 
expédition, avec ses risques et ses 
fatigues. On partait de très loin 
pour répondre à l'appel de Dieu. 
C'était le voyage de là vie, et l'on 
acceptait souffrances et sacrifices 
pour mériter ce contact avec la 
sainteté. 

Aujourd’hui, l'esprit de cette 
quête a disparu. Quelques heures 
d'avion suffisent pour transporter 
un Africain du fond de son village 
de brousse à l’aéroport de 
DJedda. En raison de leur grand 
nombre et d'un manque de coor- 
dination de la part des autorités 
saoudiennes, ceux qui ont parti- 
cipé au dernier pèlerinage ont eu 
beaucoup de difficultés, surtout 
d’ordre matériel. La vie était par- 
ticulièrement chère. A Médine et 
à La Mecque, les prix des aliments 
étaient fluctuants : on pouvait 
payer un poulet rôti 6 riais le 
matin et 12 riais le soir. 

Tout pèlerin, on l'a vu, doit 
acquitter la prise en charge par 
le moutawif fguide). Cette somme 
varie entre 750 et 1 100 riais. Elle 
couvre le voyage aller et retour 
Jeddah-Médine. puis Jeddah-La 
Mecque, La Mecque- Mina, plus le 
séjour à La Mecque dans la mai- 
son du moutaicif, et les quatre 
nuits sous la tente à Mina. Le 
pèlerin doit s'occuper de sa propre 
nourriture, et parfois s’acheter un 
ltt et une couverture. En fait, 
cette somme est énorme par rap- 
port aux services rendus. Il est 
exclu d’aller habiter à rhâteL 
Toutes les chambres ont été 
réservées et payées à l’avance 
depuis très longtemps ; et elles 
sont hors de prix. Une chambre 
dans un hôtel correspondant à un 
deux étoiles parisien coûte entre 
1 000 et 1 200 francs la nuit ! 
Seules les délégations officielles 
ou quelques milliardaires trouvent 
de la place dans ces hôtels qui 
— luxe extrême — ont des salles 
de bain. Ce détail a son impor- 


àe notre envoyé spécial TAHAR BEN JELLOUN 


tance, car il n'existe pas de bain 
public dans les trois villes. 

Si les prix des hôtels sont exor- 
bitants. les maisons de movtawi- 
fin, sans confort ni hygiène, ne 
coûtent pas moins cher. L'exploi- 
tation est da même ordre. Nous 
partagions une chambre de 
10 mètres carrés avec six antres 
personnes. L’étage, où étaient 
parquées plus de soixante per- 
sonnes, ne comptait qu’un ■ seul 
W.C. et un seul robinet d'eau, 
utilisables deux heures par Jour. 
Les moutawif in faisaient des 
économies sur l'eau qu’ils devaient 
acheter à la municipalité, et il 
fallait presque tempêter devant le 
bureau du guide pour en avoir. 
Chacun de nous avait payé pour 
ce dortoir la somme de 450 riais, 
soit environ 600 francs. Ceux qui 
ne pouvaient pas payer cette 
somme se contentaient des coa- 
loirs et du seuil de la maison, et 
ne payaient que 300 riais. Ce fut 
notamment le cas d’un grand 
nombre d 'Egyptiens et d'Africains 
noirs. 

L'exploitation du pèlerin est 
fort bien admise par la popula- 
tion locale. Un « marchand de 
sommeil » nous a dit : « Nous 
chômons onze mois sur douze ! 
Sans ce pèlerinage, nous ne pour- 
rions subvenir à nos besoins le 
reste de l’année. Je sais, c’est très 
cher, mais on ne peut pas faire 
autrement. » « Mais c’est inhu- 
main, lui avons-nous répondu, et 
cela va contre l’esprit de l'Inlam 
que de louer jusqu’au trottoir 
devant mitre porte ! » * Ce sont 
pèlerins qu’on m’a impose, et 
que je n’avais pas prèiws ; je ne 
sais pas où les mettre ! Tout 
pèlerinage est affaire de pa- 
tience ... » Cette formule, on l’en- 
tend souvent-! 

Cette exploitation est tolérée 
par les autorités. Pourquoi ? 
D'abord le r^avemement construit 
peu à Médine et à La Mecque ; 
les mouUuoiJm ne construisent 
pas non plus. Es gardent les 
mêmes maisons pour réaliser le 
maximum de profit. On s’est 
demandé pourquoi les capitalistes 
musulmans n'investissaient pas 
dans l’hôtellerie des Lieux saints. 
La rentabilité serait nulle, et les 
gérants appliqueraient les mêmes 
tarifs pour compenser le vide des 
autres mois. L'an dernier, on a 
presque atteint le million de pèle- 
rins étrangers ; cette année, ce 
chiffre sera certainement dépassé. 
Alors que faire ? Quelle solution 
proposer? 


mouches et les odeurs les plus 
insupportables indisposèrent nom- 
bre de gens. Nous nous sommes 
plaints, en vain, à la police. Une 
bouteille d'eau minérale coûtait 
jusqu'à 5 francs, soit le double de 
son prix normal : Z kilo de toma- 
tes 13 fraucs. dans un pays où il 
se vend moins de 1 franc en temps 
ordinaire ; une place debout dans 
une camionnette entre La Mecque 
et Mina (5 km), 7 francs, etc. 

Venus pour accomplir un devoir 
sacré. les pèlerins répugnent gé- 
néralement à protester ou à re- 
vendiquer quoi que ce soit ; les 
quelques voix qui se sont élevées 
demandaient à avoir plus facile- 
ment de l'eau_. pour les ablutions. 
La patience, unie à la foi. aide 
les pèlerins à supporter des condi- 
tions de séjour déplorables. 

L’Islam, le devoir sacré, ta 
quête du pardon, bref l'esprit su- 
périeur de la foi et du pèlerinage, 
exaltent les musulmans qui arri- 
vent à La Mecque ; mais le com- 
portement de la population locale 
ne s'inspire ni des prescriptions 
humanitaires de l’Islam, ni de la 
tradition d’hospitalité des Arabes, 
encore moins de l'esprit de coopé- 
ration qu’exigerait le rassemble- 
ment de tant de différences autour 
d'une même identité, d’un même 
idéal, d’une même pratique. Ce 
rassemblement dans une même 
foi devrait, de l'avis de tous, se 
dérouler dans une atmosphère où 
la joie, la p3ix et la fraternisa- 
tion remporteraient sur le com- 
merce et les égoïsmes Les pre- 
miers pèlerinages à l'époque 
païenne faisaient de la Kaaba le 
centre de ralliement des tribus 
qui se déplaçaient à trarers le 
HedJ'î.j 

On auteur arabe. Touflc Fahd. 
fait observer à propos du pèleri- 
nage de La Mecque, que * ce nom 
iHiijat consacre, une situation de 
fait résultant de la position de 


La Mecque comme nœud de com- 
munication (Mahajja) du réseau 
routier reliant le sud au nord, et 
t’est à l’ouest, et de la prédomi- 
nance de son sanctuaire, qui est 
devenu progressivement, à travers 
les six premiers siècles de l’ère 
chrétienne, l’unique bastion de 
paganisme arabe et le - dernier 
panthéon du paganisme sémiti- 
que ». i3> 

Lontemps lieu de rendez-vous 
des Arabes, qui consacraient leur 
union par ce rite une fois par an 
pour parer à d'éventuelles agres- 
sions, La Mecque est devenue, pe- 
tit à petit, le lieu de ralliement 
non seulement des Arabes, mais 
de tous les peuples Islamisés. D 
est Impressionnant de oonstater 
aujourd'hui qu'il existe une unité 
de tant de peuples et de cultures 
autour d’une même volonté, celle 
de se purifier en vue de réaliser 
l'égalité entre les hommes qui 
viennent dans la maison de Dieu 
prier et se repentir. Ce rassem- 
blement s'inscrit dans la ligne de 
la pensée du prophète Mahomet, 
qui a dit : e L’Arabe n'a aucun 
mérite sur le non arabe, ni le 
Blanc sur le Noir, si ce n'est par 
le piété, s 

Le retour du pèlerin est un évè- 
nement pour chaque famille ; 
ayant acquis le titre de hajj. U 
est purifié et imprégné d'une 
grande piété. D n'est pas recom- , 
mandé d'u tilis er son nouveau ti- 
tre à des fins sociales ou autres. 
Le vrai hajj ne s'énorgueülit pas 
d'avoir accompli ce devoir. 

FIN 


• RECTIFICATIF. ~ Une 
ligne sautée a rendu incompré- 
hensible une citation dans le pre- 
mier article consacré au pèleri- 
nage à La Mecque île Monde du 
17 Janvier). D fallait lire : 

O mon Dieu, acrorde-nous tes 
bienfaits dans ce monde ainsi que 
dans l'autre monde : préserve- 
nous du châtiment du feu. fais- 
nous entrer au paradis avec les 
innocents, etc. > 


A L'ISSUE DE SON VOYAGE A WASHINGTON 


Al Allon annonce que M. Kissinger 
se rendra prochainement en Israël 


Au terme de sa visite de trois 
Jouis à Washington. M. Ygal 
Alton, ministre Israélien des 
affaires étrangères, a annoncé 
vendredi 17 janvier, au cours 
d’une conférence de presse, que 
M. Henri Kissinger avait accepte 
de se rendre prochainement en 
visite officielle en Israël. ZI a 
ajouté que la date de ce voyage 
serait fixée par vole diplomatique 
Hun» les prochains jours. Il n’a 
cependant pas été en mesure de 
préciser si le secrétaire d’Etat 
visitera également d’autres capi- 
tales du Proche-Orient, où son 
dernier voyage remonte au mois 
de novembre dernier. 

M. Aiî pn a affirmé qu’il avait 
le sentiment que l’Egypte k pour- 
rait être prête à entamer des 
négociations en vue d'an nouvel 
accord - de dégagement dans le 
Sinat » H a toutefois ajouté qu'il 
n'était en possession d'aucune in- 
dication précise de la part de 
l’Egypte ou du département d’Etat 
sur la date ou le lieu de la nou- 
velle négociation. 

« Je pense que VBgjtpte n’a pas 
moins besoin quTsrttêl d'un accord 
intérimaire », a ajouté M. Allan, 
qui s’est dit prêt à accueillir favo- 


rablement toutes les méthodes de 
négociations, pourvu. qu^Oes per- 
mettent d'escompter des résultats 
satisfaisants. « Un poli- 

tique au Proche-Orient est d’un 

intérêt fondamental pour Israël», 

a-t-il .rappelé. 

Tout en soulignant qu'« a 
n’exclut pas 9 Genève comme 
cadre des négociations, le ministre 
a ajouté que pour le moment des 
conversations bilatérales avec la 
médiation américaine restent 
préférables. 

« Le tour de to Syrie viendra ». 
a affirmé . M. Al l on . qui a fait 
remarquer que les conditions préa- 
lables posées- par Damas étalent 
pour l’instant «inacceptables» et 
suffiraient, par leur caractère 
radical. A « tuer un éléphant ». 
L'une de ces exigences. a-t-U rap- 
pelé. est un règlement global dans 
le cadre de la conférence de 
Genève avec la participation de 
l'organisation de libération de la 
Palestine. Or M. Allon a réaf- 
firmé que raL-P. ne sera 
a jamais » un Interlocuteur pour 
Israël, qui n’accepte pas lüdée d'un 
Etat palestinien sur la rive occi- 
dentale du Jourdain. 


AU TERNE DE SON SÉJOUR A DAMAS 

Le roi Foyçol accorde ane aide financière 
de ISO millions de dollars à la Syrie 


Venant de Damas, le roi Fayçal 
d'Arabie Saoudite est arrivé, ven- 
dredi 17 Janvier, à Amman, où U 
a été accueilli aux cris de « Sauvez 
Jérusalem ! », par une foule éva- 
luée à cinquante mille personnes. 

Le communiqué, publié à 'Da- 
mas à l'issue de la visite officielle 
du roi en Syrie, annonce que 
l'Arabie Saoudite a décidé d’ac- 
corder une assistance financière 
immédiate de 150 millions de dol- 
lars a la Syrie en vue d’aider ce 
pays à * faire face à certaines 
nécessités urgentes ». Le royaume 
vrahablte allouera également un 
prêt de 200 millions de dollars 


pour la réalisation de projets de 
développement en Syrie. 

Les deux pays annoncent qu'ils 
ont décidé de « poursuivre, sur le 
double plan arabe et interna- 
tional, leur plefn appui à l'Or- 
oanisation de libération de la Pa- 
lestine. en sa qualité de repré- 
sentant légitime et unique du 
peuple arabe palestinien en vue 
de l'aider à restaurer les droits 
légitimes de ce peuple et de libé- 
rer sa terre ». 

L'Arable Saoudite et la Syrie 
invitent également les pays ara- 
bes à apporter leur soutien au 
Liban. « victime de féroces agres- 
sions répétées d’Israël ». 


Tous les poys musulmans sont concernés 


Le problème ne concerne pas 
seulement le gouvernement de 
l'Arabie Saoudite, mais aussi l’en- 
semble des pays musulmans. Un 
phénomène de cette ampleur 
nécessite une organisation excep- 
tionnelle. à laquelle devraient 
contribuer tous les pays qui 
envoient des pèlerins à La 
Mecque, du moins ceux qui en 
envoient beaucoup. D faudrait 
faire en sorte que ces pèlerins 
échappent à l'emprise des mou- 
tawiftn, dont le rôle devrait se 
limiter à celui de guides et de 
conseillers. Mais toucher à la 
corporation des moutatdfln pose- 
rait des problèmes politiques au 
gouvernement, qui préfère fermer 
les- yeux et laisser faire. La 
presse du Caire <Al Ahram du 
2 janvier et Al Gournhourrya du 
10 Janvier) a évoqué les difficul- 
tés qu'ont rencontrées les pèle- 
rins, dont la grande majorité 
sont d'âge avancé et de condi- 
tion modeste. L'Iran est le seul 
pays qui s'occupe de ses ressortis- 
sants et leur évite de recourir 
aux services des moutoui/ia. La 
formule est celle du voyage orga- 
nisé : tout est payé d'avance. 
Mais le prix est élevé tlQOOO F). 

L’autre source de difficultés 
majeures a été, l'an dernier, le 
problème de l'hygiène (1). qui 
n'est pas nouveau, mais qui a 
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beaucoup préoccupé les médecins 
des délégations accompagnant les 
pèlerins. En raison de la pénurie 
d'eau à La Mecque, de l’entasse- 
ment des pèlerins dans des lieux 
étroits, du manque de propreté 
de certains, on a sérieus emen t 
craint l'extension de l'épidémie de 
choléra, votre des cas de ménin- 
gite. Le chef d’une délégation 
médicale nous a déclaré : a Nous 
sommes arrivés ici avant les pèle- 
rins pour constater l’état de l’in- 
jrastructure sanitaire du pays. 
Elle est franchement insuffisante 
pour répondre aux besoins des 
pèlerins. C'est pour cela que 
chaque pays a envoyé une délé- 
gation médicale. Il n'y a prati- 
quement pas de système de 
prévention. Nous ne pouvons 
nous-mêmes traiter que les cas 
d’urgence. » 

De nombreux pèlerins arrivent 
à La Manque atteints de maladies 
chroniques très souvent aggravées 
par l'âge et le rythme fatigant 
du rituel : « fl v a des gens qui 
souffrent d'une insuffisance car- 
diaque, poursuit le médecin, d’au- 
tres d'une insuffisance rénale, des 
asthmatiques, des diabétiques, 
etc. ; nombreux sont ceux qui sont 
sous traitement spécialisé, et qui 
l'interrompent durant le pèleri- 
nage. qui oublient d'apporter avec 
eux leurs médicaments qu’on ne 
trouve pas ici; un contrôle plus 
sérieux devrait être fait au départ 
des pèlerins, et pas seulement à 
leur arrivée. » 

C'est peut-être h Mina que 
le manque d'hygiène a été le plus 
grave. Les moutawifin ont parqué 
jusqu’à trois cents pèlerins- sous 
une tente conçue poux une cin- 
quantaine de personnes, avec 
quatre latrines seulement. Il y 
eut des bousculades entre pèlains 
pour se procurer de l'eau. Les 


il) Déjà, en 1965, l'architecte 
égyptien Hassan Fatùy avait pré- 
senté aux autorités saoudiennes un 
rapport sur l'habitat et l’hygiène, 
avec des propositions concrètes. Mais 
son rapport est resté lettre morte. 

(2) L'Islam ne volt pas cependant 
d'inconvénient à ce que les pèlerins, 
à ia Un du rituel- « livrent à quel- 
que commerce. Nombreux son» les 
musulmans qui consacrent une par- 
tie de leur séjour à Médine et i u 
Mecque & faire des affaires ; Us 
achètent notamment des perles et 
des bijoux, très prisé» dans les pays 
arabes. 

13} Les Pèlerinages. Ed. OueUtaer. 
Paris, 1973. 


EUROPE 


Irlande du Nord 

Les contacts se poursuivraient 
avec TIRA provisoire 

De notre correspondant 


'Oublia. — Les critiques contre 
1TBA provisoire sont vives après 
la décision prise par l’organisa- 
tion extrémiste le 16 janvier de 
ne pas prolonger la trêve qui du- 
rait depuis vingt-cinq jours, le 
gouvernement Irlandais s'est réuni 
vendredi 17 janvier pour discuter 
de la situation et a publié un 
communiqué dans lequel il dé- 
clare « regretter profondément * 
la fin du cessez-le-feu. Dans Je 


Chypre 

UNE MANIFESTATION ANTIBRI- 
TANNIOUE CONTRE LA BASE 
D'AKROTIRl FAIT UN MORT 
ET PLUSIEURS BLESSÉS. 

( Corresponde .ice. I 

Nicosie. — Un jeune Chypriote 
erec de dix-huit ans a été tué. 
vendredi soir 17 janvier, au cours 
d’une violente manifestation 
contre U décision de la Grande- 
Bretagne de permettre, unilatéra- 
lement le transfert en Turquie 
des Chypriotes turcs actuellement 
réfugiés dans la base d’AkrotirL 
Il s’agit d’un lycéen, Anikos Dlml- 
trlou. de Famaguuste — actuelle- 
ment occupé par les forces turques 
— qui a été renversé par une voi- 
ture blindée britannique à, l’entrée 
de la base. Les 1 forces militaires 
britanniques ont utilisé des gre- 
nades lacrymogènas pour disperser 
les trois mille manifestants, pour 
la plupart des jeunes. Quatre 
lycéens ont été blessés ainsi que 
onze soldats britanniques. 

Des manifestations ont égale- 
ment eu üeu à Tnodos, où des 
lycéens ont mis le feu à deux 
voitures militaires britanniques. 
Tard dans la nuit, un grand dépôt 
appartenant aux farces britan- 
niques a été incendié. 

A Nicosie, des rafales d'armes 
automatiques ont été tirées contre 
le consulat de Grande-Bretagne. 

M. ChristophJdès. ministre chy- 
priote des affaires étrangères, 
a convoqué vendredi, pour la 
deuxième fois en vingt-quatre 
heures. M. Olver, haut commis- 
saire de Grande-Bretagne, à qui 
il a remis une nouvelle note sur 
les bases britanniques à Chypre. 

Des mesurés exceptionnelles ont 
été prises par les forces britan- 
niques au mont TroodQs, où se 
trouvent des installations de radar 
parmi les plus puissantes et les 
plus perfectionnées de la Méditer- 
ranée. 


même communiqué, il appelle la 
population à condamner la vio- 
lence et ceux qui l’utilisent « au 
nom du peuple irlandais n. 

Des contacts ont cependant 
lieu des deux côtés de la 
frontière pour rétabltr des 
liens entre l’organisation extré- 
miste et les représentants du gou- 
vernement de Westminster à Bel- 
fast. Les leaders des quatre 
Eglises principales de la province, 
y compris le primat catholique 
d’Irlande, le cardinal Conway, et 
le primat de l'Eglise anglicane, 
le Dr S Imms, qui se sont rencon- 
trés vendredi, ont lancé un appel 
pour que des entretiens aient lieu 
immédiatement entre le gouverne- 
ment britannique et l’aile poli- 
tique de ITRA. le Sùtn Fein. 

Vendredi soir, ils se sont rendus 
à Belfast où ils ont rencontré le 
secrétaire d'Etat pour ’ l'Irlande 
du Nord, M. Merlyn Rees. Mais 
les ecclésiastiques protestants qui 
avaient eu des contacts, il y a un 
mois, avec les leaders des * pro- 
vos» et qui avaient, par la suite. 
Joué un rôle de médiateurs entre 
ces derniers et le gouvernement- 
de Westminster, occupent de nou- 
veau le devant de la scène. Les 
religieux, avec lesquels les «pro- 
vos» semblent avoir eu des rela- 
tions cordiales se sont réunis 
vendredi et ont déclaré qu’ils 
n’étalent pas aussi pessimistes 
que la veille. — J. M. 


• D'importantes mesures de. 
sécurité ont été prises à Dublin, 
où doit avoir lieu samedi après- 
midi 18 Janvier le premier match 
du Tournoi des cinq nations, qui 
opposera l'équipe de rugby d'An- 
gleterre à celle d’Irlande. Des 
menaces de mort ont été adres- 
sées à plusieurs Joueurs anglais. 
— (AFP.) 


TRÉSORS ARCHÉOLOGIQUES 
DE L'INDE 

1963-1975 sans une seule annula clou 
Deux départs annuels : 

1" FÉVRIER - l ,r AOUT 
durée 25 fours 

Voyages toujours accompagnés 
par une conférencière. 
Renseignements ; 

AMIS DE L’ORIENT 

19, avenaç 4’Iéna - 722-61-65 
Permanence : lundi, mercredi. 
Jeudi, vendredi, 14 H. 30 - iBh. 30, 
samedi 10 b. à 12 h. 
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Grèce 


«Z» ou le passé brûlant... 

De notre correspondant 


Athènes. — Six salles de 
cinéma de la capitale grecque 
présentent Z, qui est en train 
de se glisser en tête du « ûox- 
otfice ». La première était pré- 
vue, bien que non annoncée, au 
début d'octobre dernier. C’est 
en novembre que commença la 
publicité de lancement, mais le 
film ne tut programmé que pour 
la première semaine de décem- 
bre Il devait donc sortir juste 
avant le référendum sur la 
monarchie, mais, comme il met 
en cause la couronne el r équipa 
Caramanlis au pouvoir en 1963, 
date de l'assassinat du député 
Lambrakis, les autorités retar- 
dèrent l’autorisation de projec- 
tion. 

Elles avalent esrimê qu'un film 
ayant de telles résonances poli- 
tiques risquait de troubler le 
calme souhaité tant pour les 
élections générales que pour le 
référendum sur la monarchie. 

La protection de Z n'a pas 
manqué de provoquer non seu- 
lement de profondes réactions 
émotives, mais également des 
remous tant dans les salles de 
cinéma que dans l’opinion 
grecque. 

A droite, Z provoque l’irrita- 
tion des irréductibles. Ils font 
valoir que randenne junte ne 
saurait être Identifiée avec une 
opération montée avant son arri- 
vée au pouvoir par des services 
parallèles, alors à la totale 
dévotion du - palais ». Or. (es 
dirigeants du • 21 avril - Sau- 
raient jamais été des Incondi- 
tionnels de la couronne, tout au 
contraire, et ils rauralent prouvé 
lorsque, poussés par les cir- 
constances, lia abolirent, le 
monarchie. 

Pour leur part, les royal la tes 
sont Indignés per le rôle el les 
Intentions prêtées au » palais ». 
A Satanique, le député Grégoire 
Lambrakis n’auralt pas été vic- 
time d’un complot tendant à le 
tuer, mais d ’ un tragique et 
imprévisible * accident de par- 
cours -.Le - palais - né lui par - 
donnait pas la violent incident 
qu’il provoqua à Londres devant 
rhOief Clarfdg e et eu cours 
duquel l’ancienne reine mère lui 
bousculée, malmenée et humi- 
liée. U s’agissait donc pour cer- 
taine fidèles de la monarchie de 
• donner une leçon » au bouillant 
et irrespectueux député progres- 


siste. A rappui de cette version. 
les royalistes client le cas d’un 
autre député de gauche aujour- 
d’hui décodé, M. Bredimas, qui, 
ayant vivement pris à partie la 
couronne, tut sévèrement m cor- 
rigé» dans un village du nord 
de la Grèce par des nervi s 
d’extrême droite. La bestiale 
brutalité d’Emanouifldàs, qui 
frappa à mort Lambrakis, aurait 
provoqué ung mon qui n’était 
pas souhaitée, assurent les roya- 
listes. 

Les partisans de M. Ceraman - 
lis ne réagissent pas outre me- 
sure. Pour eux, le premier mi- 
nistre est totalement étranger A 
cette affaire, el c’est Injuste- 
ment que roppositlon le rendit 
moralement responsable de ce 
meurtre, alors qu’il fur la pre- 
mière victime des graves retom- 
bées politiques de r attentat. Au 
centre, nombreux sont ceux qui 
ne sont pas mécontents de voir 
la droite compromise. 

A gauche, si toutes les famil- 
les politiques invitent è voir te 
lilm, les avis son l partagés sur 
la valeur réelle du message qu'il 
apporte. Certains estiment que 
le réaliaateur, Costa-Gavras, n'a 
pas assez mis en évidence la 
participation de la C.UL é 
l'attentat monté par les services 
spèciaux grecs. D’autres repro- 
chent au réalisateur d'avoir esca- 
moté te contexte social et poli- 
tique. 

A cas controverses viennent 
s'ajouter celles que provoquent 
les déclarations du juge cf ins- 
truction. qui tut chargé de Tat- 
taire Lambrakis, M. Chrlsto Sart- 
zmtakis, à un quotidien améri- 
cain. Le juge révèle qu’en 1963, 
devant son relus de - noyer /e 
poisson », certains - milieux 
influents » songèrent è l'éliminer 
physiquement. Ce juge, qui reste 
run des rares protagonistes sur- 
vivants de l'allairg Lambrakis, 
prétend que la réalité dépasse 

de loin en horreur celle présen- 
tée par le film Z 

Toutes ces discussions posent 
la question de répuratlon de 
/'appareil da l’Etat et celle de 
savoir si des « polices paral- 
lèles « identiques à celles qui 
tramèrent le meurtre de U. La m- 
brakia ne continuant pas è se 
mouvoir dans rombre. 

MARC MARCEAU. 
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Grèce 


Je passé brûlant. 


États-Unis 


Un •wtaxi de révolte souffle 
sur le Congrès américain. Los 
« Jeûnas tares ». élus en no- 
vembre 1374 à la Chambre des 
représentants à l'occasion du 
ses de marée démocrate, s'ef- 
forcent en effet de chasser de 
leurs postes quelques vieux 
présidents de commissions qui 
Y toisaient loi depuis des an- 
nées. Le nouveau Congrès a, 
d'autre part, dissous la com- 
mission des activités an±i- amé- 
ricaines. qui s'édtait rendue cé- 
lèbre à l'époque du maccar- 
itaysme par sa rigueur dans la 
« chasse aux sorcières ». 

Washington. — Les nouveaux 
élus démocrates du quatre-vingt- 
quatorzième congrès n'ont pas 
perdu de temps pour mener une 


t2 MILLIONS DE DOUARS 
DE DOMMAGES ET INTÉRÊTS 
A DES MANIFESTANTS 
ARRÊTÉS A TORT 


Les jennes parlementaires démocrates 
secouent la tutelle des « barons » du Congrès 
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AMÉRIQUES 

Colombie 

L’ancien président Bojas Pinilla est décédé 


De notre correspondant 


petite révolution de palais. La 
traditionnelle règle de l'ancien- 
neté présidant au fonctionnement 
de 1 institution parlementaire a. 
en effet, été remise en cause par 
les soixante-quinze nouveaux dé- 
putés, bien décidés à secouer le 
cocotier et à se débarrasser de la 
tutelle des barons de La hiérarchie 
parlementaire. 

Pourtant, lors de la cérémonie 
de prestation de serment, accom- 
plie collectivement, ces jeunes 
nommes et femmes paraissaient 
bien in offensifs, et plutôt tou- 
chants. Certains avaient amené 
leurs enfants en bas âge. si bien 
q u on en vit beaucoup, très embar- 
rassés. avec leur bras droit levé 
pour prêter serment, le bras 
gauche maintenant, tant bien que 
maJ. un bébé criard. Les envolees 
oratoires du speafcer Albert furent 
interrompues de pleurs et même 
de vagissements ! Spectacle évi- 
demment impensable à West- 
minster ou au Palais-Bourbon. 


Tl n’est pas SÛT. en effet, que les 
« 75 » maintiennent leur cohé- 
sion lorsqu’il s’agira non de dé- 
faire ce qui existait, mais de dé- 
cider de questions importantes. 
De même, on voit encore mal si 
leur attitude exprime un mouve- 
ment d'humeur passager ou si elle 
annonce une réforme profonde du 
fonctionnement de l'institution 
parlementaire. 

Jusqu'à présent, en effet, Ta rè- 
gle de l'ancienneté était de ri- 
gueur. Son application ne posait 
pas de problème. La nomination 
d'un président de commission 
était une formalité accomplie 
quasi automatiquement par les 
dirigeants du parti majoritaire. 
Or. les <i 75 » estiment mainte- 
nant devoir leur allégeance non 
à la Chambre, mais â leurs éïec- 


petàs maintenant & rendre des ' 
comptes. Du môme coup, les pré- i 
sldents de commission ont main- i 
tenant conscience qu'ils détien- ! 
nent leur autorité lion du som- i 
met. omis des élus. 

La révolte des e jeunes lurcs ■> ' 
a évidemment provoqué des cri- ; 
tiques et fait des mécontents. j 
Selon le New- York Times, le prési- i 
dent Ford se serait déclaré cho- ! 
qué. Certains démocrates ont éga- j 
lement réagi avec amertume : ils; 
i-edoutent une division encore plus ■ 
grande du parti, voire le passage ■ 
de quelques parlementaires chez 1 
les républicains. Des désertions ne J 
se produiront-elles pas au mo- 
ment de votes décisifs et parti- ■ 
cullèrement quand il s'agira de ! 
réunir !u majorité des deux tiers . 
pour renverser je;, éventuels veto . 
présidentiels ? 

Mais ia révolte des jeunes par- 
lementaires oeuf aussi bien ;i p- I 
porter une nouvelle vitalité à | 


teurs auxquels ils ont promis des l'Institution. En particulier, son • 


réformes. Leur révolte a abouti 
ainsi à renforcer l'autorité de la 
base, c'est-à-dire du groupe par- 


A uti MANIItMAim lier de la démocratie américaine. 

AnnTTÉÏ A TADT ■ aurait Pu prévoir que ces 

AKKlIo A JUKI jeunes parlementaires m&nifeste- 

raient assez de cohésion, de dyna- 

• ■ misme et de sens politique pour 

WUhtoBton IAJJ., AJ.. Reuter) £?5Î? S f, er ’ * rec . Ies déci “ 

- m* ramt douars (environ 45 000 Fj" ^SSLSt^SlSS.JSSSSSS^i^ 


mais illustrant bien le côté terni-’ l f l 5® ntaire - au , détriment des 


<»■ barons » de la hiérarchie, ap- 


auronté peut erre renforcée par , 
l'existence, au sein du parti dérnr- i 
crate. d’une majorité en mesure i 
de l'orienter. . 1 

HENRI PIERRE. j 


L'enterrement des ^chasseurs de sorcières 


te Mmmagw-Lntértte Cst « que ^ 

recevra chacune des mille deux cents S®'-. 1 ? 

«nonne* arrêtées lors d'une manl- *553**5; don î to 1 f ader 

ss £-:-S£-S 

saaïaarÆ 

constitutionnels des personne* nxrè- 3 armees - 

tte et emprisonnées à tort a. 10. Ro- 
nald Ddlrau, membre démocrate de Ëiîfninor 

h Chambre des représentants, qui LIIHIIIUÎI 

SS% M>âu Plus réaefionnaires 

te révolte d« «Jeunes 
ÛStf eTwueie » turcs» nest pus dirigée «dus]- 

àfcèa la manifestation. le président hw 

Richard Nixon avant rendu hommage P J J“ ot que de voter en bloc 

* T. «lire et ln-é exrrarin» les «»*«» tOOS les présidents SOr- 

JJSSL SLSSLTSTmT jgf» s» ^ 

ttott nrnrn antleonstltationnelles. 

Le gouvernement da district de ^ent- C est ainsi qu’ils ent éliminé 
Ctâmabts, la police de Washington les * pIus i r^ c ^ l0n natr Ç fi - frf OS 
et le* services da sécurité du Capl- iSSJîSîfïr wf* 

tda’ devront régler ta note qui *? e “ 

vsère à 12 iwiiHim^ de dollars (envi- président de là commission 

MB 5J mmions de bancs). des forcis armées, perdit toutes 

la dlŒ de Columbia a déridé ZJïïSFfS. 

<e frira anpeL P® 7 8 *® ®» s'adressant à eux en les 

^ appelant « met enjants », ou 

1 « chers ^arçor^s et filles »... 

■ En revanche, Ils ont confirmé 

•'If. Carlos Rafael Rodriguez, dans leurs fonctions, contre les 
vice-premier ministre cubain, en recommandations de la hlérar- 
vistte officielle en France, s’est chie, deux anciens présidents — 


entretenu, le vendredi 17 janvier, un septuagénaire et un octogé- 
avec M. Amadou Mahtar M'BOw. nalre — de tendance progressiste, 
directeur général de rONESCO. et qui avalent mené le combat 
le dirigeant cubain, après un contre les «intérêts privés». En 
veek-oid « non officie] », où li outre, les «75» ont marchandé 
aura peut-être des contacts avec leur appui au candidat sexagé- 
des - dirigeants communistes et naire à la présidence de la com- 


français, rencontrera, mission bancaire, en lui deman- 


le lundi 20 janvier, dernier jour 
de sa visite, te ministre de l’éco- 
nomie et des finances, M. Jean- 
Pierre Fourcade. 


dant de s'engager à promouvoir 
des mesures contre la récession. 

H est encore difficile d'appré- 
cier jusqu'où ira la contestation. 


Un des premiers actes, du 
nouveau Congrès a érë d'- en- 
terrer » définitivement la com- 
mission de sécurité intérieure 
de la Chambre, plus connue 
sous le nom de « commission 
des activités non américaines ». 
Ceux qui ont vécu (es années 
du maccarthysme n'ont pas 
oublié la redoutable institution 
qui pratiquait l'intimidation, 
en exerçant même une sorte de 
terreur sur les éléments libé- 
raux et progressistes, abusive- 
ment assimilés aux commu- 
nistes. 

La « chasse au< sorcières » 
dans les universités, les syndi- 
cats, à Hollywood et ou sein 
de ['administration, avait abouti 
â détruire de nombreuses car- 
rières. Beaucoup ont perdu leur 
emploi parce qu'ils avaient 
refusé de témoigner et de trahir 
leurs amitiés. " On se souvient 
encore, aux États-Unis, des dix 
. scénaristes d'Hollywood, sus- 
pects de communisme, qui quit- 
tèrent la salle sous les applau- 
dissements du public pour aller 
en prison après avoir refusé de 
témoigner contre leurs cama- 
rades. 

D'autres scènes furent moins 
glorieuses. Un acteur connu 
s'excusa d'avoir eu. dans le 
passé, des amis de tendance 
communiste ; un chorégraphe 
donna les noms de ceux qu’il 
connaissait pour avoir participé 
à des campagnes « subversi- 
ves » ; un chef dbrehestre 


pleura à chaudes larmes crai- 
gnant de perdre son poste 

Le grand moment, si l'an ose 
dire, de la commission fut ce 
jour de 1948 où un jeune et 
obscur politicien, M. Richard 
Nixon, dénonça M. Alger Hiss, 
"un fonctionnaire du départe- 
ment d'État, qui fut ensuite 
accusé et condamné pour une 
activité d'espionnage qui ne fut 
jomais prouvée < au-delà d'un 
raisonnable doute ». 

La commission, qui, entre 
1945 et 1969, reçut près de 
7 millions de dollars de crédits, 
ne parvint à produire qu'un 
seul texte de lai î Ses membres 
ne brillaient pas tous par leurs 
connaissances. Un témoin, qui 
s'était référé â l'auteur éliza- 
bèthain Marolw, provoqua lo 
méfiance d'un enquêteur : * Ce 
Marlow est-il un communiste ? » 
Avec l'atténuation de la guerre 
froide et le rapprochement 
soviéfo-ornêricaîn. la commis- 
sion, que Harry Truman avait 
un jour appelée x l'entreprise la 
plus non-américaine », devînt 
un anachronisme. Très curieu- 
sement. c'est un obscur politi- 
cien juif de New- York qui avait 
insisté, dans les années 30, 
pour que cetre commission soit 
créée. Il voulait qu'elle enquête 
sur les activités nazies au. 
Etats-Unis. 

Une triste page de l'histoire 
des États-Unis vient d’étre 
tournée, définitivement on l'es- 
père. — H. P. 


Le géaènl Custovo Sojas 
Pinilla. décède lo vendredi 
17 janvier, à l'âge d.* soixante- 
quatorze ans dans sa résidence 
de Melgar. localité proche de 
Bogota, aura cie ruas des per- 
sonnalités les plus discutées de 
la vie politique colombienne de 
ces vingt dernieres années. 

Sa i arrière po-'t-W-. - c ù',,.-r : 
Quatre annfey. de ù 1*57 Le 
1 3 juin Ip32. (Vf c ~ rien .o’rtTr.a'.- 
dani en rhel de J'nr-mv c^'o r : - 
hjc»t:c t'emparai: d:i pouvoir, jj». < 
effusion de sang. !Ï proclame:' 
l'eiat d'urgence, et te •■c.-nc.-f 
<c cnijirmer :> eomnie ce 

la République par ,'e Pc'emen:. 
Ce coup de ’o m re é!c;: er réalité 
ace'iei'li avec un ccriOT .or.lcpe- 
Uient par une gray.de r:r jo'-.-V ce 
la papuiariü »r. e: même par le- 
milieu T politiu i*/s. Dep:r.\ .'cî: cr- 
s:nat. eu J94s. de Jorge Gaffer. 
le paris vire:! e:: etfe: une guerre 
virile g ni. pour é: r e la tcc. tV.-; 
était pas rnotr.t :-zvçlc”ie. Or : 
admet aevéraierr.eui eue cet -e 
p c rio d e sotuhre de " yi:is:o:re 
cnlnrnbiennc. eonnn' au;;» .'i - r.n-r 
de la x vsoleneiu •-•. a 'ai: en ring 
années, de 19-iX â ivsj. er.i:r:-: 
deux rem mile mo r ;e. 

Le général Roi as Pimllc :>•«■- 
met lui! de rétablir l'ordre, de 
remettre 2' économie sur ses rj 
puis de rendre le pouvoir. /; go:t - 
cerna, en cifet te' pays aivc'irrr 
poigne de ter. malar.; en par: r- 
vulier. de façon sanglante, une 
révolte étudiante qui ara.t éclate 
en 11*54. En même temps. U pre- 
nait un certain nombre de 
mesures concrètes pour améliorer 
la vie quotidienne des marginaux. 


Par 7a même occasion, te prési- 
dent prenait goût au pouvoir, 
ainsi qu'un certain profit. S'étant 
fait reélire président, en 1957, de 
façon anticipée, il fut renversé 
quelques jours plus tard, le 10 mai, 
rwr une junte militaire. Il est vrai 
que les rimai de naguère, le:, 
libéraux cl les conserva leu r$. 
vraies!. cepu:\ peu. passé u:: 
- record di* front national . /; 
r.aa:.ifia:î pour eux d'orgcnixrr 
..u* alternance a.v pouvoir entre 
le-: deux partis a'lircvt les -e:xe 
i- 7 .t ces suivante:,. 

La junte militaire, de tait, remit 
le pa.jfu.T ai: président reguhire- 
élu en 195S. t'f 2'acrord a. 
dcpu:s îor*.. tor.cliortr.ê rêpwfirre- 
ment. F t I97fl. pourtant, roncier: 
dicta leur, réhabilité après m: 
levi p* dVj;:, f ••niait de jouer le- 
empêcheurs d'altcrucr en remit. Il 
e:.i.: battu de jit:te.\re 1 50 000 voix 
\ur plus de trais ni. liions de sui- 
’ races esonmes '• par te candidat 
c:: Front nation a}. M. Misae! 
Pastranu Borre r o. I! tenta de 
cou lester le résultat, puis se retira 
ce 2 a r:-- pot digne. Sa /il le. 
Mme M'iri,: EuuerirG Rnjtt'i. i/u: 
cra:t. es J9» : 2. »o*ïdi ; l'A.WAPC» 

AU. .mer nu : ion ale populaire • 
2 <o\r soutenir ;e retour de *on 
pè-> d'iss la r:r publique, tnt 
largement battue a l'élection prr- 
:dc~>:tiel’e de 1974. 

Le général Roju:. Pinilla mira 
vie le modèle de ecs dictateur'. 
pop» /nftno-awt'Tîcn:?::.. qui 
uourernerent avec une poigne dr 
>er. tentant d'améliorer la condi- 
tion sociale des secteurs les plus 
dèiciorisês. mais sans pnrrentr à 
redresser des <i!uations economi- 
ques chaotiques, ni à éviter la 
m* ruât ion. — J.-P C. 


AFRIQUE 


Algérie 

Le gouvernement entend développer 
in recherche scientifique 

De notre correspondant 


Alger. — Le Conseil national de 
la recherche scientifique, qui vient 
de se réunir pour la première fois 
au Palais des nations, a marqué la 
volonté de l'Algérie de se lancer à 
son tour dans la recherche. 

Les resolutions adoptées soulignent, 
comme l'avait d'ailleurs indiqué dans 
son discours dbuverture M. Mohamed 
Benhyahîü. ministre de l'enseigne- 
ment supérieur et de la recherche 
scientifique, que - la science et 
la technologie sont une composante 
du processus de libération écono- 
mique ». M. Benhyshia a insisté sur 
te lait que l'Atgène devait s'attacher 
à - relever la dèh • dans le domaine 
nucléaire Ile Mande du 11 janvier), 
mais elle ne se canlonnera pas à 
ce seul secteur. Les moyens d'inlé- 
grer la recherche scientifique dans 
le processus de développement algé- 
rien onl été examinés et définis au 
cours de ces assises par les huit 


sections du C.N.R.S. : énergie et 
science nucléaire : agriculture 
hydraulique et sciences naturelles ; 
santé et science biologique ; indus- 
trie. sciences physiques, chimiques, 
technologiques et géologiques : 
infrastructure, habitat, transporte et 
télécommunications ; économie, infor- 
matique et mathématique : lettres 
et arts : sciences sociales. 

M. Amadou Mahtar M'Bow, direc- 
teur général de /'UNESCO, qui se 
trouvait en visite officielle en Algé- 
rie alors que siégeait le C.N.R.S.. a 
souligné, au cours d'une conférence 
de presse, que 94 *>o du potentiel 
scientifique mondial était concentré 
dans les pays industrialises. 
M. M'Bow. qui s’est entretenu avec 
M Boumedlene. a précisé qu'ils 
avalent discuté du rôle que pourrait 
jouer l'UNESCO pour contribuer a 
insiaurer un nouvel ordre écono- 
mique international. — P. B. 


! PUBLICITE I 


INTELLECTUELS. UNESCO ET PROPAGANDE SIONISTE 


L« procédé qui consiste à crier an génocide chaque rwU qn Israël 
'erif'Hile en n*a. que trop doté. 

. La dérision motivée prise par l’UNESCO à l’encontre de l’Etat 
• d*fenriB a été l' occasion, pour les propagandistes dn sionisme, de 
procéder, une nouvelle Ans, aux a m alga m es les pins grossiers. Le renu 
opposé à U récente demande de l'Etat fl’ Israël d’dtre Inscrit dans le 
-groupe Europe est présenté comme, uns exclusion de l'UNESCO v c'est 
Bas IsraH est toujours membre de cet organisme. De la notion 
dVxelnsion, les InteOectnete pzwn'onlstes vissent k\ ^notion- le des- 
trnttion de l'Etat drtsraa : c'est encore faux, rien de tel ne ligure 
-dans la résolution de l'UNESCO. Us suggèrent enfin que U remise en 
Lminst r nn s» x «i vn» m 1 1 nation de la 


ia wnte cw Que. » ruuuii u® iwmeiw «« , T .. " 

dtoaB» trouve de plus en pins isolé politiquement et diplomatique 


ment en raison, en paritcnlier. du mépris affiché par l'Etat sionisie d 
l'égard de tons les textes des organisations inrerna cionales te 
concernant. 

La vérité c'est qne. an mépris de mnltlples résol niions de 
l'UNESCO loi demandant de s'abstenir de n toute opération de fouille 
archéologique dans 1a ville de Jérusalem et de tonte modification de 
son caractère on aspect culturel et hlsfartqne, particulièrement en ce 
qui concerne les sites religieux, chrétiens et islamiques b, l'Etat 
d'Israël continue de défigurer Jérusalem, comme l'ont affirmé l'ancien 
et le non veau directeur général de l’UNESCO. et. pins généralement, 
de détruire tout ce qui n'est pas. « hébreu » et de «basset les habitants 
palestiniens de leurs maisons. 

Cependant, tons les Intellectuels français ne tombent pas dan» les 
pièges de la propagande sioniste. 

Les soussignés déclarent qu'il est Inadmissible de faire payer les 


crimes nazis, qui uni érë le fait d'Européens, par le peuple arabe de 
Palestine qui en est innurent^. 

Us dénoncent une propacande sioniste qui spécule sur, le sentiment 
de culpabilité des Européens inventeurs de l'antisémitisme, et qni 
caricature mensongèrement la canse palestinienne. 

fia arrinuem que cette cause est la juste cause de font nn peuple 
qui lutte pour la récupération de ce qui lui a été illégitimement retiré 
en 1947 : sa Terre, on il virait depnis toujours cf d'où il a été chassé 
par la tiolence. 

Us s'élèvent contre une argumentation qui assimile, de façon 
fallacieuse, la remise en cause de l'Etat raciste dlwaël à une volonté 
d'extermination de la population israélienne. Cette remise en cause 
constitue, en fait, la seule base d'une solution juste et durable au 
Proc lie- O rient : un Erat palestinien démocratique ouvert â toutes les 
communautés. 


PHOPSSSS URS DUmVBBSITB. ENSEIGNANTS. 
CansCSXUBS. ECONOMISTES. INGENIEURS. 

Hem Achard, Jean Agnel. Géart Alt bahe. Jeaa- 
^ “£» A 88 UL 00 . U. BartwijJta AurTM 
Barrière. Tonte Baslé. Jeun Baubérot, hDohéie Baahé- 
pnfe iri.vai Mnuat H. Benchaa. J.-E. Bencbelbh. 
Carlo Bonetti. Maurico Blanc, Laurent Bloch, gtleone 
. KAo, Jean-Plerra Bonin. Alain Bonnet. Marie-Thflrtee 
BojS'.TSlSTBÆn. Michel Bros ton. Paul 
. Robert ' Ca t'a m* , Loula-Jea» Calvet. Bernard Calvtao. 
^S-P^ChalUeux, GolUaume Cbantry. Guy Cha- 
pdo&Ue, Jacques Obatagnor, Jean CSxeenwcoL. GLaude 
luvnin Chevalier, Geneviève Cian cy , 
;ffl^Sferc, ,ï F^»ioS.A. Béraud. R. GugUelmo. 

Jean-Pierre C ott" , Jean CJopana. Ellaabri* Cour- 
~*tn£r Cwcïïière, PhUtope Daumaa. Simane 
SSS^Odîto IN&co»r. 

-sadda. Pelpiace. Jean-Lnc ^a ^rin ._J^ 

‘DriU, A. Dufour, Gérard nuriouiL 

jmdqm GàUenne. Oeargette QSieU . 

GtaSnL Colette Gt^eharg^ Joaja-Cllau^G^li^ ^|l 
CtereMla. *firarice aouaiaUn* J **®*3* ®îïï 1 “mSL£& 
BtTm nTM GnmwaM. Mme aranvaUd, aisabett 
■ *1 Ham rtari. T. Boudard. 

pierre Jacques, Alain' Jaxe. Oécllia 
■•fif'SSSÏrf Si bS Khaûar. xadûouï 
■^ubzl, B aa^' Kt>vaL Henri Lflborit. Piètre Halb- 
vwâuk P. Morin. 

îSmn Maynler, i&r- 

S" jioqnee 


Reggul. Jean-Philippe Bejr. Michel Ribon, Samlr 
Amin. 

Jean-Pierre Richaud eau. Manuel Sodriguez, Mau- 
rice Boforv, Philippe Roqueplo, Patrick SueL Jean- 
Michel Salomon. Michel Samnri. Bernadette Sauzln. 
Jacques Sebald. Marcel Stgnes-lérehel. Oèrarû Sou- 
lier, Janine Ta nielle. Pierre- André Terrien. Marie - 
Noëlle Thibault. Louis Thomas, Noëlle Van de Cas- 
te* le. Mme B. Vaysset. Janine Verdes-Leroux. 
M. Vërslni, Jean -Pierre Vlgler, Jacques Vigneron. 
Serge Vlncent-VldaL Dominique Welcome. 

EDITION. JOURNALISTES, ECRIVAINS. 

Plane A» dieu. GtxLQemette André u. Marcel Bamn-- r . 
Paul Baron. Denise Barrat. Mme M. Barrière. Claire 
Bansal, Pierre Bernard Jean Bertollno, Jerâme 
Beth. Monique Bigot. Alexandre Bllous, Génère] 
BlnochB. Pauiçola Btot. Lncteri BltterUn. Paul Elan- 
quart. Pierre Bonvetesse. Màrie-Hélène Burgoe, Jean 
Otrdoameî, Suij Chalandon. Michel Chemin, Ello 
Comarin. Didier Ocatagltu. Thierry Dalby. Guy de 
Bossdhere, Jacques Dehu-Brldel, Pierre Demeron. 
Gilles de S bal. itelmo ta Kola, Bené Dota. Pierre 
Duclce, Jean JDuflot, Gérard Dupuy, Maurice Fabien, 
Patrick FrUet, Jean Genet. Jean-Pierre Girault. Pré- 
dèrlque Go n iho las. Daniel Goérin, Hervé iLimon. 
Yves Hardy. Guy Hennebelle, Blandine Eau dard. 
Pierre Jalëe, Alain Jaubert, Martine Jean. Blandice 
Jeanaan, Frédéric Jolgnot, Serge Joly. Michéle Lam- 
bert, Philippe lAUhreaux. André Laudouze, Frédéric 
Laurent, Albert-Paul Lentln. Annie Llrrozet, Julie 
Mangue, Philippe Marlelle, Ghislaine Mathieu. Béné- 
dicte MeL Jean -Pierre Meyer, âmes Minet, Frcd 
Mnhr, Geneviève Mon. Georges Montazon. Djemila 
OiifBSL Marc OateaB. Antoinette Parier, Nicole 
PlantitTiMft, Frangate Plgnpt, PrédéllC FitchaL Claire 
Pototignon, MlCbe! Pusch, Michel Rachllae. Gisèle 
Kaboul, Cfiine Kohn, Glna Rouabah. Gilles Sandler, 
Nicole SavouHlan, Iarorent ScSumtSOd. Nicole Scho- 
HeteW. Bernard Sabrol na r. Gilbert Scrachaj, Roger 
Tnfeu. Anne Veiller, Daniel Vaathy, Christian VernU, 
J.-P. Leeolntre. 


■ i'»’ 1 ' . 




7 . ' te début de U lutte année des Pateatinitna et deux ans après 

-, Ce -texte «■»•* ■ LiSnmd Al Hamehark par. le* aervioM aeexata israBnma. 

laîsaea-paa. 3* pwwajgaato ttetitete jnrtHtor «ne nouvelle 

Initiative. .... _ 


ARCHITECTES - AVOCATS - JURISTES 
MEDECINS 

M. AiexBOCiroff. filme Aiexandrorf. Dr Aurioi. 
M* Michèle Beauvlllard. Dr Abraham Befaar. Dr Blan- 
chard. Dr Aimé Boujou M' Maurice Buttln. Bruno 
Delingua. SI' Roger Dosse. Dr Bertranj Dubnr. 
Dr Isabelle Dubar, M* Geouffre ae la Pradelle. Ray- 
mond GUI. Dr Jean -PA ul Gouda. Dr Fr an çolf Guérin. 
Pror. Eric Hazan. Dr Jacques Jausaeran. Dr Francis 
Kahn. Dr T. Khadar. Dr Viviane Kovess. M-- Madeleine 
Lafue-Vrron. Dr Guy Laroche. M’ Henri Leclerc. 
Dr Michelle Lelboa-Jtch. Dr Manon Lelbonrlteb. 
Dr Arrlgo Laâüaaa. M° Marcel Mumile, Dr Bernard 
Morin. Dr O. Moussa. M- Anne-Marie parodl. Dr R 011 - 
bler. R. Roudlev. Prof. Roujeou. Pr. Michel Lartvicre. 
Dr .Lola Scclnbautn. Dr Jcun-Paul Vernant, 
Prof. Pierre Vernani. Nadine Vigneron, Agnès 
Frédefon. 

ARTS - CJ-VKAM - THEATRE - TELEVISION 

Nadine Al art. Jean Anquetll. Jean-Paul Aubert. 
Claude Balible. Georges Boonaud. Jean Bouchuud. 
Dominique Brlcarü. Gérard Callstl. Jacques Charoy. 
Bernard Clarens, Hupueiif Fagei. Jean-Pau! Fairler. 
Gérard Gir-ird. J. Hciiri-RoEer. Med Abitl Hnndo. 
Jean Lafûrli. Olivier Landau. Gérard Leblanc. Jac- 
MUes Lelef. Seri'.e Le Pcron. Simon Luceloni. Annick 
Mal-oenç, ChrLillan Mayaud, G. Mlllière. J.-C 
Moineau. Micheline Palm au It. Henri Srre. Paul- 
Louis Soulier. Philippe Vunninl. 

SYNDICALISTES. RESPONSABLES ET MILITANTS 
POLITIQUES 

Henri Altieberl. Jacqueline Allée, EfyîtlQa Artaz. 
Geneviève Aunoux. Michel A vice. André Barjonet. 
Morcelle EarreL And» Baur, Rldouane Bcnseffal. 
Roth Ben Tellis Bloch, Martine Bosoicr. Michèle 
Besson. Catherine Blanc, Françoise Blondeau, Anne 
Bolo. Lonl Bolo. Paule Bol 0 . Marc Boucrot. Sylvie 
Boudreau. Ginette Boujot, Use Bouzidi. Janine 
Btauâml», Manuel Brldler. Georges Butlov. Patrick 
Cas r ex, Dominique Caubct. H. Chanson. André 


Clrûlella. R*>niy Ci.Urlo. iladelciiie Combaz, Francisco 
Corella. Joserie Cornu. Jean Courtaudlère. 

Caroline Crlsiofarl. Robert Darerfcs. Monique 
Dolénat. Edouard Deléplne. Laure de Mondragon. 
François Desmoulins. Sabine DoUé. Beronru Douue- 
laudL Mireille Dusseau*. Isabelle Faugexos, Christiane 
Fayolle. Lorraine Femallie, Alain Feu et. Claudle 
Fleury. Roeer Forilon. Dominique Gallet, Louis 
GalHmardet. Alain GanibloL Madeleine Garaudet, 
Hcrië Garnier. J.-M. Gauberl. Maurice Genty. 
Mme Gvniy. B. Gérard- Jean-Louis Gérard. Jean- 
.Mlchel Glarhant. Pasc.v! Collet. Anne Grimai. Michel 
Griniard. Claude Giilllon. Mme J. Guillaume, 
Dr Cécile Ooldet 

Y v ..-g Heoocqur. a. Henri. Jean-Jacques Hermans. 
Gilbert Herceu Murle-Krnnce Hugoi. Mendel lsra£le- 
vlrz. Bernard JanlcoL Isaac Joshua. N. Kallnine, 
BêMriee Khidtee. Olivier KoecbUn. Jacques Laget, 
Emmanuel Lebrun. Frcncolf Lefort Paule Lejeune. 
Maryse Leloup. Marie-Thérèse Lemesle. Françoise 
LmHe. Jean-Michel Lenormand. Antoine Lion. 
Robert Louzon. Jo-Iane Mahérault. Henri Moler. 
Georgi-ue Man-eiiin. Dominique Masseaux, François 
Mathon. Esiher MedUnl. J.-M. Mignard. Patrick 
Mlleaiy. Jeon-P:iuI Mlrot'llo. Arlette Mis rahL Ambroise 
Mon ml. JeiiD-Piiul Moni Atari. Myrlam Morel. Michel 
Mousel. Gilles Mu nier. Odile Kourey, Jean Obé, P, 
Pijnllet. Michel Lepacc. M.-H. Tlco. ' 

Güberi Pallier. Georges Papnstefanalls. Roger 
Parmentier. M. Paumir-r. Marc Pellas, s. Pwrone, Fn<? 
Pérroy. Henri Pôzerai. Plerreue Pénerat. Jean-Michel 
Pichery. Jean-Pierre PJgner, M.-F, Piguet, Jactraes 
PIhc, Marie-Claude ProsL Jacques Hamboa. 

Jofé Bamboz. Gilles Ranseau, Bernard RaveneL 
Nathalie Raverat. Jacques RaynoL Andrée RehouL 
M. F. Etrnaud. Marcelle Rlcaud. Luc Boy, Mme M. H 
Salnt-BlanquaL Mldlql B an i ère, Robert Sautereau! 
J. Sévartn. M. Séveria. Mme Séverln, Trame 
Swagten, Roben Ewaan. Philippe Tancelin, jMn 
Thlrard. Jacqueline TMrard. J.-P. ThoriroLMari^ 
« Toc £' ut ~ Mme Train. Jean-Pierre Voreux. Pierre 
l'un I Hat, Prançoise WelT. Jean-Benoît ai tnmiïSÎ? 


:.ci ? l UztK PariT/ 1 ™ r,D * ncler à idi e>.ser i Mme J. Dallé, Ï2, rue de MlromesniJ, 7SM8 1 ^. 
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POLITIQUE 


M. LEROY A RENDU VISITE 
A M. MARCHAIS 


LA CONTROVERSE ENTRE LE P.C. ET LE P.S. 


— 1 Les accrochages se multiplient au niveau des fédérations départementales 

momhre ri I! “ ‘ a 


M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
directeur de l’Humanité, s'esi 
entretenu vendredi après- 
midi 17 janvier, pendant une 
heure, avec M. Georges Marchais, 
qui esc toujours hospitalisé à 
Lariboisière. 


La controverse entre le parti 

communiste et le parti socialiste 

provoque désormais de nombreux 

incidents a travers le pav.-. le d^- 
bat ne se limitant plu? à un dia- 
logue de sourds entre dirigeants 
nationaux mais étant en gagé 


M. Lerov a indiqué qu'il avait : présent entre les fédéra : 10 ns dé- 

— i .. • parlementa les des. deux grands 

partis de gauche. Vendredi 17 jun- 


trouvé le secrétaire général tou 
à fait détendu et 70 veux, comme 
il l'est souvent ■. 1 Sa femme 
était présente, et nous avons eu 
une conversation portant sur des 
sujets extrêmement divers 
a-t-il précisé. 

Le bulletin de sanie officiel 
publié vendredi indique d'ailleurs 
que «t l'ctat de santé de 3t. Geor- 
ges Marchais évolue normale- 
ment ». 


« Sous serons unitaires puur 
deux, ceci jusgiià ce que les pres- 
sions populaires s’exercent .--ùr le-, 
communistes et les obligent à 


vler Somme, par exemple, es» 
devenue le théâtre d'un échange 
entre dirigeants du PCF. e> du 
PS. A Mers-les- Bains. M. Claude 
Popereu. membre du bureau po- 
litique du P.C. F., a reproche au 
P.S. de freiner ies luttes ’ de la 
classe ouvrière par son refus de? 
dix meetings communs dans je.- 
, grandes villes du pays réclamés 
... .1 par le parti communiste Dans le 

D'autre part, les médecins qui ; même temps, à Amiens. M. Domi- 
solgnent M. Jacques Du clos. ; nique Taddeï. membre du secré- 
membre du bureau politique du j tarlat national du P.S.. déclarait : 
PC -F., pour une infection rénale, 
ont publié un communiqué pré- 
cisant : e M. Jacques Ductos a 

subi. le U janviervriemterven- LV , ninunw ^ „ m U(JI „ 

.on chirurmcaic quj réintégrer leur place d„n< l'mnoi: 

tu ce dans de bonnes conditions. ■ . [o " u .L r 

Les suites opératoires se derou- ' , j .. .' 

lent sans incident. * ! Au-dela de ces échange. 1er. 

: reproches mutuels continuent de 

; s'accumuler. L’Humanité du 

.. . . ! 18 janvier releve par exemple que. 

M. j.-l SERVAN-SCHREIBER : ■ semaine dernière, l'hebdoma- 
, _ , daire socialiste l'Unité citait. 

13 France doit Mener trois : parmi les situations municipales 
, , ' où le P.S. a rompu avec les cen- 

baiaïlles. : tristes. le cas d Abbeville. Le quo- 

tidien communiste s'étonne e‘ 
Vendredi soir 17 janvier, au ; note qu’un conseiller généra: 
cours de la tribune libre du jour- J socialiste. IL André Leduc, es» 
nal télévisé de TF 1. M. Jean- ! toujours l'adjoint de M. Max 
Jacques Servan-Schreiber. présl- | Lejeune, ancien ministre -ccia- 
dent du parti radical, a déclare : | liste, président du groupe réf>.r- 

• La Fronce, engagée cette année nvteur de l'AAemHée nal'on.il-. 
>ur trois trr/nts. doit gagner troir] L’Huounnte évixpie en outre 
batailles. La première planétaire : 1 l'eiection. le 16 lanvier. de M. Je.m 
il s'agit de conjuguer les efforts] Bemader. conseiller eenêri! s»v 
rtc louter. les grandes nations, liste de la Gironde, au »on.<f I 
anciennement riche, o:t nouvel- [ re/fotiai cl Awiiinine f.-c- a un 
ienient riches nu encore pauvre*, communiste et :i trois candidat? 
mur éviter que la révolution eco- ' de la majorité. d*'*ni d^-ux .%* .-ont 
r.omiqve du monde ne se traduise } retira avant le vrutm. M. Jean 
par trop de rtétres < epnrluut. . . Barrière. membre du comité <’èn- 

• Sur ce front, a estime le député ; irai, secret*, re d- la lédêro-on 
de Meurthe-et-Moselle, la poli- du PCF. estime 

tique de M. Valéry Giscard à' Es- I - Avec cette élection. /Wn - 
laing est bonne et doit être 1 tion d'un vire-prè<d*nt socialiste 
soutenue pour réussir. - ' à la communauté urbaine de 

;i Le deuxième front, a pour- ; Bordeaux dans des conditions a 
suivi M Servan-Schreiber. est j P™ Près identiques, nous assistons 
celui du redéploiement de f indus- \ niveau départemental à une 
trie françaiie : des industries - ras/e munceucre de la droite, gui 
meurent, d'autres doivent naître I trouve des oreilles complaisantes 
pour que le plein-emploi, la au <tn parti social- ste. * 
garantie de l'emploi, soient asm- | Dsns la Loire, l'union de la 
rés. s a Je suis reconnaissant à ; gauche tire egalement à hue et 


De nos correspondants 
nu. ire socialiste de cette ville. 

M. Moulin. qui a pour premier 

adjoint M. Montaçnon. suppléant 
de M. Roger Parerai, députe 
C.D.P. Lus communistes font sur- 
tout grief pour l'heure a la féde- 
r.*:i.-n de la Loire du parti socia- 
L-.re. d'accepter l'adhesion de 
;> -r onnes. dont 1‘ hostilité nu prn - 
ffamme commun et à l'union de 
■'u gauche s'est ouvertement mani- 
festée à maintet. occasions «.autre- 
ment du les anciens du P.S.U. Et 


■pour faire bonne mesure les deux J 
conseillers communistes ont donc ! 
également critiqué leur collègue de ] 
Sc.im-Jean-Soleymieux. M. Claude ! 
Oranger, responsable du Mouve- | 
ment des radicaux de gauche, en ; 
déplorant qu'il ait. contrairement • 
a eux. voté 2e budget départemen- : 
;al et n'ait j aucun moment, dé la 1 
.vision manifesté ?on soutien aux | 
initiatives des unions départemen- 
ralcs C.G.T. et CPJÎ.T. et aux ! 
revendications des travailleurs I 


RHONE -ALPES 

La gauche perd la présidence 
de deux commissions an conseil régional 

De notre correspondant régional. 


lus gç. 


Le vole des budgets départementaux 


L«- vote des budgets départe- 
mentaux reste le litige le plus 
évident entre les deux grands par- 
tis de gauche. Ainsi dans le Nord, 
vendredi 17 janvier, l'union de la 
gauche n'a pu se réaliser sur le 
vote du budget présenté au conseil 
général que préside M. Denver s. 
députe socialiste. Le P.C. a vote 
contre, laissant les socialistes 
l'approuver en compagnie des 
centristes et des é>us U.DJ2. On 
s'attendait un peu à cette décision 
nnale bien que le groupe commu- 
niste ait manifesté tout au cours 
ne la session bien des hésitations. 
Dans son intervention. XL Note- 
barr PS.' j d'ailleurs relevé quii 
ne trouvait aucune justification à 
ce refus des communistes' de voter 
un budget : n Est-ce un choix iit*re 
d'cius départementaux ou l'appli- 
cation de consignes nationales ■ . 

Le porte-parole du groupe com- 
muniste M. Gaston Poulain, se 
montra d'ailleurs plein de préve- 
nances pour se* partenaires de la 
gauche dans ses explications en 
affirmant que le cote négatif de 
son groupe ne visait en aucune 
manière les socialistes, mal.* l'Etat 

Ce à quoi 1er. socialistes ont 
répondu que leur vote positif 
n'était pu.- un gage donné à l'Etat, 
mais qu'il était, au contraire. 
- '.'expression directe de .0 colonie 
des ■■lu* du Sord d'aider à : erso T 


Lyon. — Après avoir, le 18 jan- 
vier. renouvelé son bureau en y 
faisant accéder, par le Jeu de 
la représentation proportionnelle. 

sept membres de l'opposition de 
gauche sur les vingt-quatre qu U 
comporte désormais, le conseil 
régional Rhône-Alpes a partielle- 
ment repris d’une main ce qu’il 
rr.ippés ou menacés par le chô- ] avait consenti de l’autre avec les 

élections à la présidence de cha- 
cune des hait commissions qui 
avaient elles aussi à être renou- 
velées. 

En 1974. la gauche, qai c'était 
pas représentée au taureau, avait 
obtenu en compensation la pré- 
sidence de quatre de ces nuit 
commissions : celle des affaires 
financières et budgétaires, donnée 
à M. Hubert Dubedont (PJS.i. 
député de l’Isère : celle de l 'urba- 
nisme et de l'habitat, qui était 
allée à M. Maurice Pic fPJB.». 
sénateur de la Drôme ; celle des 
équipements touristiques et spor- 
tifs. accordée à M. Maurice Ve- 
rt Hon (P.S.1. conseiller général 
de 2a Drôme; et celle de l'édu- 
cation. de la recherche et des 
affaires culturelles, à laquelle 
avait accédé M. Roger Coste 
1 P.C. 1 . conseiller général de 
l'Isère. Le poids des réformateurs, 
centristes et modérés avait été 
alors déterminant. 

Entrés aujourd’hui • dans la 
majorité préâdentïeUe. les réfor- 
mateurs ne se trouvaient plus 


de la région, mais aussi de veiller { 
surtout ê ce que cet essor serve 
aux plus humbles et aux plus 
défavorisés 

Le budget du département du ! 

Nord pour 1975 s’élève à 1 298 mil- 
lions de francs. Les communistes. [ 
au début de session, au cours 1 
d'une reunion avec les socialistes. \ 

.liaient affirmé qu'ils n’accepte- 
raient pas une augmentation des ! 
charges de plus de 10 à 12 G>. I 
Or ce budget, après quelques | 
coupes sombres, aura pour consé- > 
quence? d'augmenter la charge 1 
fiscale de 12.73 r L Ce 0.73 -* I 
etait-lï suffisant pour Justifier! 
un vote négatif ? j 

De même, en Côte-d'Or, le parti i 
uommuniste vient de relancer la [ 
polémique avec ses partenaires de I 
l'union de la gauche au lendemain [ 
du vote du budget du département j 
pour 1975. qui est en augroen- 1 
ration de 14.8ô *7 par rapport à ‘ 
l'année dernière La charze ris- I dans le même état d'esprit. H 
cale s accroît de 13.45 -'L Les sa- i avait même été envisagé une élt- 
•'io listes ont voté ce budget alors; mina tion totale de l'opposition de 
qu’-U s’étalent abstenus l'an der- ! gauche de la présidence des 
r,.er. Les radicaux de gauche ont' commissions. C'est ce qui était 
;i nept» Ut même attitude I ressorti en tout cas d’une réunion 

Phénomène analogue dans J'fn- 1 commune qu’avaient tenue, le 
ore. où .*euls les deux conseillers) 13 janvier à Bron, les deux 
cènéraux communistes et un ' groupes les plus Importants du 
.> npa renté se sont opposés au bud- 1 conseil régional, le Rassemble - 
départemental, que les socia- \ ment régional, dominé par 
iitiez ont voté. : lUD.R. et les républicains Indé- 


pendants.. et ,1e Groupe 

d’action pour ic jprogrèa, . 

saut réformateurs, centristes et 
modérifis. '• 

Final entent le parti fat prix de 
consentir- malgré tout deux -pré- 
sidences 4e conunlfiska à l'oppo- 
sition. étant entendu qu’aucune 
des deux n'iraient en tout état de 
cause & un communiste. C’est ce 
qui s'est passé. M. Maurice Pic 
a été maintenu à 2a préridence 
de la comndsslo» urbanisme et 
habitat et M. Maurice VeriELon a 
celle de la commission des équipe- 
ments touristiques et sportifs. 
Mais du même coup M.. Pie, qui 
avait été nommé la veille oônune 
l'un des vice-présidents du bureau, 
a fait savoir qnll démissionnait 
de ce poste, lequel » été ains i 
attribué à un- autre socialiste. 
M. Jacques-Antoine Gau, député 
de l'Isère. 

Mais pour la commission des 
affaires financières et budgétaires, 
dont M. Dubedont avait fut savoir 
qu'il n’entendait plus an briguer 
la présidence, c’est M.* Maurice 
Herzog. CTDJ3L- ancien ministre, 
maire de Ch&monlx, qui a recueilli 
sans peine la succession.' Quant à 
Aï. Roger Costa, n s’ôsî vü préférer 
al Pierre Gaussin, réformateur 
et député de la Loire depuis que 
M. Durât our, dont U était le sup- 
pléant. est devenu membre dix gou- 
vernement. pour présider la 'com- 
mission éducation, recherches et 
affaires culturelles. 

SI du côté des sodadst^ on 
a paru consentir sans trop d’amer- 
tume à cette opération, le groupe 
communiste a tenu. lui. à. réagir 
pur une déclaration faite hors 
séance et qui vise la majorité mais 
sus f les socialistes qui se votent 
en somme très clairement repro- 
ché d’avoir consenti sans autre- 
ment réagir aux « dosages et 
manœuvres savantes dénoncées. 
— J.-M. Th. 


Un livre de Bertrand Renouvin sur «le Désordre établi » 

Être «ai Heurs » 


mon propre pays, a-t-tl ajouté, de 
voir combien les chefs d’entreprise 
et tes syndicats se concertent avec 
intelligence pour parvenir à réus 


à dis. Constitués à l’automne der- 
nier en fédération départementale. 


Membre du comité directeur de 
la peu conformiste Nouvelle 
Action française. M. Bertrand 


les radicaux dç gauche viennent R-nouvin a écrit le livre que l'on 
de recevoir le renfort d'une tren- ! ijouvalt attendre de lui ; il dit a 


3ir à gagner cette bataille. \ laine de démissionna 're; du parti : pou près le contraire de ce qu' 

Quant au troisième front, -fa; socialiste, parmi lesquels trois; ij : habituellement sous in p’.ur 
France face aux Français | anciens membres de la commis- 
M. Servan-Schreiber a affirmé 1 sion exécutive fédéra K et de 


ion 
plume 

d'un monarchiste. 

- - La droite ? « Inutile de dire que 

que ces derniers veulent la jus- ! M. Michel Grossmann. qui. lors j ;<• v'en suis point, et n'en a> 
tice. p surtout devant l’impôt: ils | de l'élection présidentielle, était! iamait été. » «Etait-ce absolument 
savent qu’ils ne Vont pas; la \ le délégué départemental de: » in utile de la part d'un âdrni- 
réjorme fiscale que nous atten- \ AL François Mitterrand. Ces : rateur et disciple de Charles 
dons depuis quinze ans. oti ne , démissions s'expliquent par la • Mourras ? » D’ailleurs, elle ra du 
peut pas l'attendre plus long- ' crainte de ces socialistes devant ! conserva fume à la subversion 


temps ». . une ’« O.PA. tentée de l'intérieur . 

Enfin. « les Fronçais veulent la 1 à travers l’arrivée de ouelque | 

responsabilité, là où ils vivent r : î cent soixante P.S.U. qui suivent f 

la réforme régionale est donc j MM. Rocard et Chapuis (ma je- : 

i* essentielle v. « Au congrès radi- | ritaire à 70 'V au moins dan* la! 
cal. a-t-il conclu, nous dirons l Loiret et qui. avec les quatre i 

comment et pourquoi nous exi- | cents militants de la •» troisième ' 


La gauche V C'est bien 1’ « espé- 
rance v. mais k défournée Visi- 
blement. le jeune dirigeant de la 
N AF — crainte d'un néo-confor- 
misme et analyse politique mêlées 
— ne s'en réclame pas non plus. 

Sans doute n'est-il pas nouveau 


aeons maintenant que cette poli- ! composante 1 *, ont rallié, collecti- : que ni l'une ni l'autre ne trouve 


tique se tasse.* 


wment. le pa rti socialiste. Les ; 
démissionnaires du P.S. Font les \ 


lAimi! a 1 Aniu/uri ' ^.^^ialtste 1 dont les effectifs 

JO URINAI Of f |I| fl ■ * l’ordre de quatre cents 1 


grâce aux yeux d'un polémiste. 
De la parc de l'ancien candidat 
comptes : ■« Les membres du parti j monarchiste à la présidence de la 

.j . . République. >< enfant de Afaurro« 

et de mai fS68 «. on. ne pouvait 
cependant pas s’attendre à un 


Sont publiés au Journal officie] 
du 18 janvier ü'75 : 


ae viennent dans les fous mino- 
ritaires par rapport aiix nouveau i i morne c- ni droite ni gauche 
arrivant r. >. ; 

De leur côte, les radicaux de ' 


on n'est pas déçu. 

Dès les premières pages, iroir. 


’.ifier révolution du jugement qu'il 
a pu porter sur la politique algé- 
rienne du général. révélant 
l'attrait qu’a pu exercer sur un 
jeune royaliste hostile aux classi- 
fications traditionnelles, er» son 
iemps et surtout depuis, ce grand 
• empêcheur de manicheer en 
rond r. selon le mot d’un de ses 
admirateurs. La conception gaul- 
lienne de l'Etat, de l'indépen- 
dance. de la légitimité, créait 

entre les Français et lui. estime 
M. Bertrand Renouvin. une 
alliance qui ressemble fort à celle 1 
qui unissait le roi et le peuple h.' 

Apres tant d'ana thèmes contre! 
la droite, on s'attend presque à J 
voir l'auteur accorder à la gauche 
une indulgence plénière Le moins' ^ 
que l'on puisse dire est qu'il n'en 
fait rien. . 

Selon lui. >' le reins de ce qui 
çsf r la conduit à ■< une espe ronce. 

.> 01 : cent vague, d'un monde meil- 
leur ». — mais cette espérance est 
.i ni ns cesse détournée, finalement 
noyée dons le sang par les révo- 
lu lions totalitaires, ou s'enlisant 
dans un psendo- réformisme qui 
masque 1a perpétuation de ce 


hier adopter — horresco referétis 
— les positions de la droite, comme 
l'avortement ou la révolution 
sexuelle. R invite en conclusion- 
h une triple libération : de l'Etat, 
de te société, de la nation. 

Le vieux rêve monarchiste de 
synthèse sociale et nationale y 
retrouve n tout cas sinon l'éclat 
du neuf du moins quelque fraî- 
cheur, et l’on achève de se 
convaincre que la double critique 
de la droite et de la gauche ne 


mène M. Renouvin en aucun des 
points de l’éventail politique où 
elle aboutit traditionnellement : 
ni «u centre, ni- à l'extrême 
gauche, ni à l'extrême droite. 

A L'instar de M. Michel Jobert. 
la Nouvelle Action française 
s'errorce d’être « ailleurs ». 

BERNARD BRIGOULEIX. 

* * Le Désordre établi *. de Ber- 
trand Renouvin. Stock -2, 216 pages. 
3# francs. 


.4 rémission «r Apostrophes » 

Où est donc passée la droite?» 


« Où est donc passée la 
droite ? » C’est la question que 
Bernard Pinot a posée à ses inci- 
tés au cours de son émission 
x Apostrophes » du i»endredi' 
17 janvier f Antenne 2t. 

« Etes - vous de droite ? — 
Nou. répondit M. Bertrand Re- 
nouvin,- ancien candidat à la pré- 


UNE LOI 
• Re! 

tant a ire ae la grossesse, 
informations page S » 

DES DECRETS 


gauche sont ravis de cette arrivée ' - vedettes <« de la droite prennent 
de démissionnaires du parti socia- 1 une étonnante volée de bois vert, 
liste qui doublent pratiquement » M. Jvan Royer, d'abord. Il e*t 
leurs effectifs militants. Ils vont tellement moqué, caricaturé. 
Relative à l'interruption vo- ! P° uvo,r -. jubilent - ils. conitituer •m on hésite 0 brosser une fois dr- 
ive de la eross^ssp <Uorr nas ' " nne rentable fédération et un P !lt * »on portrait ». L hésitation 
ire ae ta grossesse. 1 1 orr no » , pfirt . la LOfTf „ Est-ce -r*l In de courte durée, et M Re- 

nne simple coïncidence ? Leur pre- ' nouvin Tait du maire de Tours une 
sident. M. Claudius Granqer. vient \ peinture et une analyse qui re- 
. d'être pris a partie tour à tour par i tiennent d'-.iutant plus l'attention 

• Et arrête du lô janvier 19.5, | C p.s. et le PC. Au lendemain ■ qu'elles s’écartent des charges 

modifiant le decret n* 51*82 du ■ ne la clôture de la session ordi- traditionnelles. MM. Jean Cau et 
22 janvier 1951 fixant le régime ; nsire du conseil général de la . Jean Rnspail sox\i également pris 
de solde des militaires a solde' Loire, les deux élus communistes. : i» partie avec une virulence qui 

spéciale: _ • mm. Vial-Masat et Montagnon. , rippeile celle .des grands palê- 

• Relatif au régime d'assurance on'., au cours d'une conférence rte . mi si es monarchistes d’avant 

invalidité -décès des travailleurs 1 presse, rappelé oue lors des èlec- I irjçrre. 3 ce singulier détail prè.< 
non salariés des professions in- J lions municipales de 1971 Ils j qu'elle s'exerce contre des pergon- 
rtustrielles et commerciales et' avaient dénoncé > le maintien de « naliies très m.irquêes à droite- 
arrêté du 8 janvier 1975 portant ; rnlliance arec des éléments de la 5 Quelques pages consacrées à 

approbation du réglement de ce 1 majorité réalisée au Chambon- * de Gaulle, au fil desquelles 

régime. Fc»qcroller visant a '.mi l'actuel ! M. Renouvin 2 l'occasion de Jus- 




bre du comité directeur de la 
Nouvelle Action française, puis- 
que je suis monarchiste. » « Oui. 
répondit Mme Geneviève Dor- 
mnnn . journaliste et écrivain, 
puisque les gens de gauche me 
l'affirment. » 

k La droite, expliqua ensuite 
M. Jean -Pierre Chevènement, dé- 
puté socialiste du Territoire de 

s'attaque pas à I.B.M. Elle veut I 
.-changer la rte v jnate n'ose pré- j *££££ 
voir pour elle-meme les moyens 
de gouverner vraiment, de changer 
la vie pojitique. 


poursuit M. Renouvin. la gauche 
se cherche des modèles : la Chine. 
1U.R.S.S.. la Yougoslavie — ou se 
crée des •: systèmes -< : M. Mitter- 
rand. le PC., les gauchistes. Elle 
s» donne un programme, mais 
t/uid de son projet de société ? 
Elle veut nationaliser ice qui 
pourrait causer y un gâchis cco- 
nomioue considérable •>» mais ne 


Dans une 1 roisieme partie. 
M. Renouvin tente d'entrainer 1 
>on lecteur « au - delà des di- 
ra ges n s’explique au passage 
sur quelques y choix de société a à ; 
propos desquel L N.4F a pu sern- 


capJtallste dans lequel nous vi- 
vons. » « Pas du tout, ou alors 
de quelle droite parlons-nous? s 
I répondirent plusieurs participant!,. 


fl est vrai que M. Chevènement 
devait alftrmer un peu plus tard : 
« J'estime que la droite française, 
contrairement à ce qui a été dit, 
est la plus intelligente du monde. 
Mais elle n’est pas là oe soir, elle 


est à l’Elysée, à Matignon. Elle 
gouverne. » 

Après avoir pris très vivement 
à partie M. Jean Raspaü à pro- 
pos des aspects raciaux de son 
Uare le Camp des saints, êf. Re- 
nouvin expliqua : « Le grand 
débat porte sur ia._nature du pou- 
voir. Ce débat concerne et embar- 
rasse la droite comme la gauche, 
car ni Itme ni l’autre ne peut 
répondre sérieusement à cette 
question. C’est pourquoi je ne suis 
pas non plus un' royaliste de 
gauche. » 

M. Henri Spade. réalisateur de 
télévision, parla de P engagement 
gaulliste de ses vingt ans et du 
consensus national qu’il croit 
observer sur Vidée de patrie. 
M. Jacques Perret, romancier et 
essayiste, proclama son a atta- 
chement au trône et à l'autel » 
et condamna la démocratie. 
M. Petitfûs. historien, auteur d’un 
ouvrage sur la droite en France, 
tenta dé dégager une conclusion. 
Conclusion d’autant plus malai- 
sée. malgré l'intérêt d'un débat 
souvent très vif. que la droite et 
l'extrême droite avaient été sans 
cesse confondues. 


ANNIVERSAIRE | fpSùr 

I! y a treille ans, les allies liliéraienl le camp d'Aosdwitz ' i of ffe^rouscef élément 


[\I 


Les rescapés et les familles des 
disparus d'Auschwitz vont célé- 
brer. a partir du dimanche 19 
janvier, le trentième anniversaire 
de la libération du camp. Diverses 
cérémonies du souvenir sont pré- 
vues. La première, présidée par 
M. Jacob Kaplan, grand rabbin 
de France, aura lieu a la grande 
-synagogue de Paris, dimanche 19 
janvier, à 11 heures: à IC h- 15. 
;t l'Arc de triomphe, la flamme 
-sera ravivée par r» mica le de 
Buna-Monowitz. 

Le dimanche suivant 26 Janvier, 
deux autres cérémonies auront 
lieu a Paris: l'une, à 10 h. 30. au 
mémorial du Martyr juif incon- 
nu. 17. rue Geoffroy-l'Asnier (4 1 
et l'autre, à 11 h. 15. au mémorial 
de la Déportation, square 
Jean-Xxrn dans Mie de la Cité. 
Le lendemain 27 janvier. l'Amicale 
d'Auschwitz ravivera la flamme à 
l'Arc de triomphe, a 13 h. 15 et. 
A 20 h. 45. une .<»irée du Souvenir. 


placée «ous le haut patronage de 
M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants et vic- 
times de guerre, aura lieu a partir 
de 20 h. 15 à Ja salle Pleyel. 

Ces cérémonies sunr organisées 
par l'Amicale des déportés 
d'Auschwitz et des camp» de 
Haute -Si lés*e. l'Amicale des an- 
ciens déportés juifs de France. 
l'Amicale de Buna-Monowitz 
'.Auschwitz JH». l'Amicale de BJe- 
cha mer - Heydebrek. 

Un immense ensemble 
concentrationnaire 

L'Amicale des déportés d'Ausch- 
witz rappelle que le earnp a été 
libéré le 27 janvier 1945. Dans la 
zone de ce camp, qui recouvrait 
un immense ensemble concentra- 
tionnaire de 40 kilomètres carres 
de superficie, j# trouvaient le 
camp d'Auschwitz I. ouvert le 


14 juin 1940 : lu cutnp de Birkennu 
ou Auschwitz TL ouvert ou début 
de l'année 1942 eL 0 C 1 furent garés 
des millions d'êtres humains (sur- 
tout de* juifs, des Tziganes, de 
nombreux résistants de tous les 
pays d'Europe occupes et des pri- 
sonniers de guerre soviétiques) : 
Auschwitz m ou Buna-Monowitz. 
camp qui fournissait, en lu renou- 
velant continuellement, la main- 

d'œuvre nécessaire à la construc- 
tion d'une usine de caoutchouc 
synthétique : dès que le matériel 
humain était usé. indique l' Ami- 
cale. Il était renvoyé pour gazage 
3 Birkenau et remplacé par de 
nouveaux arrives. 

Aucun ensemble concentration- 
naire. rappelle l'Amicale, n'a at- 
teint la dimension d‘ Auschwitz 
Dans -Aucun camp l'extermination 
n’a atteint ce niveau : Impitoya- 
blement vieillards, femmes, en- 
fants. hommes devenus inaptes au 
travail, y ont cte assassinés. 
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U N incendie, ce n’est pas seulement des flammes. En se consu- 
mant, certaines matières dégagent des substances toxiques qui 
asphyxient avant de brûler. Parfois même, elles se mettent à 
fondre en gouttelettes incandescentes. L’incendie, quand on 
s’en préoccupe, il est en général trop tard. Pourtant, il y a certaines 
mesures de sécurité à prendre qui sont faciles à appliquer. 

. Comment la lâiaerésiste4«Beaiifefi? 

La kératine, le principal constituant de la laine, est un des plus 
mauvais combustibles qui soient. La laine dégage peu de gaz toxiques . 
Elle se consume et ne fond pas. 

Pow mieux: informer le publicdes qualités de résistance au feu de 
la lame, la Woohnark a crée le label anti-feu naturel. 

/ Toutes les moquettes portant ce label satisfont au niveau M3 


Les moquettes Woolmark anti-feu naturel sont conformes aux 
normes légales de sécurité imposées dans la construction des lieux 
publics et des immeubles de grande hauteur en pose collée (décret 
sur la sécurité IGH et lieux publics - 1973). 

Mais dans la vie quotidienne aussi on apprécie la résistance de la 
laine au feu : une cigarette qui tombe sur une moquette, ça arrive 
souvent. Sur une moquette de laine, elle se consume sans 
brûler. Un simple coup de brosse et la trace de brûlure / CQlv ^çî^ 
s’efface. Au prix où sont les moquettes (quelle qu*en soit / 
la matière), ce n’est pas à négliger. /jfmfiSiSi 

Il est normal que Ion hésite entre deux moquettes / (vyS)))|| 
pour des raisons de prix ou d’esthétique. On ne AjSSagftKr 
devrait jamais hésiter quand il s’agit de sécurité. 


Woolmark anti-feu naturel Parce que, 
naturellement, la laine résiste mieuxau feu. 
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ÉDUCATION 


US RÉACTIONS AUX PROXTS Di RÉFORME Di M. HABY 


La Fédération Cornée des parents d’élèves 
exprime son inquiétude 


Le Syndicat national des lycées 
critique le «SMIC culturel * 


«Le préjugé de notre organisa- 
tion n'est manifestement pas 
favorable .» Tout en se refusant 
à porter un jugement définitif sur 
des projets encore imprécis, la 
Fédération des conseils rie parents 
d'élèves des écoles publiques (Fé- 
dération Comec), qui réunissait à 
Paris. Jeudi 16 janvier, une 
conférence de presse, exprime 
néanmoins son inquiétude sur les 
réformes en cours. 

Elle s’élève contre une procé- 
dure de concertation «.qui laisse 
à désirer*. ElJe estime qu'elle ne 
pourra pas étudier sérieusement 
les projets de M. René Haby. 
ministre de l'éducation, puisque 
ceux - cl ne seront connus de 
façon définitive que le 15 février, 
quelques jours avant le début des 
premières consultations officielles. 

La Fédération Comec voudrait 
que le ministère apporte des pré- 
cisions sur un certain nombre de 
points qui loi paraissent essen- 
tiels : distinction des filières à 
partir de la quatrième, options 
prévues en seconde, première et 
terminale, organisation des études 
dans les lycées d'enseignement 
professionnel, formation des 
maîtres. 


Imprécise dans son contenu, la 

réforme de M. Haby pèche aussi, 
selon les parents d'élèves Cornée, 
par son souci d'économie : éco- 
nomie réalisée par la suppression 
systématique des redoublements, 
préparation du certificat d'apti- 
tude professionnelle en deux ans 
au lieu de trois... 

Pour les maternelles, la Fédéra- 
tion Comec préconise * l’uni- 
cité de l'action éducative et le 
développement de l'accueil en 
dehors des heures de classe par 
un personnel spécifique et qua- 
lifié, payé par l'Etat ». 

Le contenu de la réforme pré- 
parée par M. Jean -Pierre Sotseon, 
secrétaire d'Etat aux universités, 
inquiète aussi les parents d'élèves 
Comec. Ils protestent contre les 
projets de M. Salsson. qui insti- 
tuent une sélection à l'entrée de 
l'université et risquent de conduire 
â un numéros clausus compa- 
rable à celui existant en méde- 
cine. Ia Fédération Comec re- 
grette également, les projets de 
financement des universités qui 
pourraient les amener à se 
tourner davantage vers le secteur 
privé. 


Des déclarations «prématurées» 


Le ministère de l'éducation a 
répondu, dans un communiqué, 
aux déclarations de la Fédération 
Comec qu'il estime « au moins 
prématurées et assez légères 
quant au série ux de la documen- 
tation ». a La Fédération Comec. 
poursuit le ministre, n'a pas cru 
devoir répondre depuis trois mois 
aux offres d'informations et de 
dialogue qui lui ont été faites par 
le cabinet du ministre. Elle ne 
parait donc connaître des projets 
ministériels que des éléments très 
fragmentaires, et, à certains 
égards, dépassés. » 

Le ministère précise notamment 
que « l'idée d'une répartition des 
enfants d’âge préscolaire en deux 
sections (deux à quatre ans et 
quatre à six ans ) est depuis long- 
temps abandonnée, de même que 


celle des « séquences pédagogi- 
ques » alternant avec des « sé- 
quences de repos et loisirs » assu- 
mées par des a aides mater- 
nelles o : en accord avec le pre- 
mier ministre, ü a été décidé que 
l'effort prioritaire à ce niveau 
serait porté sur l'abaissement des 
effectifs, notamment dans les 
sections de « grands un déve- 
loppement important des capaci- 
tés d'accueil, notamment en mi- 
lieu rural , et une meilleure arti- 
culation avec l'école primaire ». 

Le communiqué ajoute qu'une 
« légère diminution des horaires 
de certains enseignements r. est 
prévue (notamment en français* 
pour « faire une place plus impor- 
tante dans les collèges aux acti- 
vités nouvelles et fabriealrices r. 


« Sous ne sommes pas favo- 
rables à une élite mais à des 
élites », a tenu â déclarer 
M. Gérard Simon, président du 
Syndicat national des lycées et 
collèges (SNALC. affilié à la 
C.G.C.». au cours d'une confé- 
rence de presse. Dans les réformes 
annoncées par le ministre de 
l'éducation, M. Simon a dénoncé 
« l'opium de la démagogie ». 
v Compte tenu de la malhonnêteté 
caractérisée dont n'ortt cessé de 
faire preuve depuis de trop lon- 
gues années certains féodaux du 
ministère », le SNALC a demandé 
au ministre, dès le 17 décembre, 
que le projet de loi remis au Par- 
lement soit accompagné des pro- 
jets de décrets et d'arrêtés d’ap- 
plication. 

Le SNALC critique notamment 
deux des principes fondamentaux 
de la réforme : la notion d ' « ëga- , 
lité des chances, qui tend à faire ■ 
oublier (‘inégalité des aptitudes et \ 
finit par convaincre les jeunes '■ 
qu'ils peuvent prétendre à Véga- j 
liië dans la réusstte et le J 
:i SMIC culturel ». Ce minimum ■ 
garanti, selon M. Simon, ne fait j 
que reprendre une idée qui a ins- | 
piré Jules Ferry il y a soixante- j 
dix ans, en reportant après deux ■ 
années d'enseignement secondaire 
ce qtti était donné autrefois à! 
la fin de l'école élémentaire. 
Cette mesure, a dit H. Simon. 

« contraindra les enfants des 
milieux populaires à avoir des 
espérances limitées et favorisera 
le développement de l'enseigne- 
ment à but lucratif ». Ce mini- 
mum garanti revient, selon le 
SNALC. a « primariser •• rensei- 
gnement secondaire, qui - a tou- 
jours été la meilleure chance de 
promotion sociale » ' en sixième 
et cinquième, le système prévu 
revient à un « tronc commun » 
et le syndicat est sceptique sur 
la portée des » enseignement -, de 
soutien ». Le syndicat se méfie 
aussi du système optionnel prevu 
en classe terminale. •• renseigne- 
ment secondaire, estime-t-il. de- 
vant rester un er.c'içncment de 


culture générale ». En revanche, 
ü approuve l'allongement des 
études primaires avec la possibi- 
lité de « sauter » des classes pour 
certains élèves. 

Le SNALC est peu favorable à 
l'accroissement de l'autonomie des 
établissements secondaires, envi- 
sagé par le ministre. H réclame 
que cette mesure s'accompagne 
d'une révision de la carte scolaire. 
« sens quoi, a ajouté M. Simon, 
ce serait un défi à la liberté indi- 
viduelle ». 

&L Simon a également indiqué 
que son syndicat, a reçu, en même 
temps que le Syndicat national 
des enseignements secondaires 
affilié à la Fédération de l'édu- 
cation nationale; des assurances 
« positives » du ministre rie l'édu- 
cation sur la titularisation des 
maîtres auxiliaires. 


JEUNESSE 


GRÈVE AVEC OCCUPATION 
A l'AGRO 

Depuis le 16 janvier , les élèves 
de l'Institut national agrono- 
mique (INA) ont cessé les cours 
et occupent les locaux de l'école, 
rue Claude-Bernard, â Paris. Us 
protestent contre l'augmentation 
des frais de scolarité qui sont pas- 
sés, en début d’année, de 330 F 
à 700 F par an. Le ministère de 
l'agriculture, dont dépend réta- 
blissement. a proposé. Jeudi 16. 
de ramener ces frais à moins de 
600 F. Jugeant cette proposition 
insuffisante, les élèves de I'Agro 
ont décidé de poursuivre leur 
mouvement. La direction de l’école 
fait remarquer que le montant 
des frais de scolarité n’a pas été 
modifié à 1TNA depuis vingt ans. 


• Mouvements de grève dons 
les universités du 20 au 25 jan- 
vier. — L'Association nationale 
des assistants en sciences écono- 
miques,. juri diques et politiques 
l'ANASEJEP) a décidé de lancer 
une grève des travaux dirigés dans 
ces disciplines du 20 au 25 Janvier. 
Elle réclame que le secrétariat 
d’Etat aux universités publie un 
décret permettant de renouveler 
dans leur poste à la rentrée 1975 
les assistants en exercice cette 
année, en attendant la réforme 
des carrières des enseignants des 
universités. Au cours du débat au 
Sénat sur le budget de 1975, 
M. Jean-Pierre Soisson avait an- 
noncé v des mesures transitoires » 
tendant à donner aux assistants 
la sérénité indispensable à la 
poursuite de leurs recherches et 
a l'accomplissement de leur mis- 
sion pédagogique ». 


DÉFENSE 


LA FEN DEMANDE DES DOCUMENTS ECRITS 


DES MISSILES PERFECTIONNES 
DE DEFENSE ANTI AÉRIENNE 
A DJIBOUTI 

L'armée de l'air française pré- 
voit d'installer des misai les très 
perfectionnés de défense anti- 
aérienne â Djibouti. Baptisés 
Croble et conçus par les sociétés 
Matra et Tbomson-C.SF.. ces 
missiles sont destinés à protéger 

l'aérodrome et te port de Djibouti 
contre des avions assaillants a 
basse et â moyenne altitude. 

Destiné en principe à la protec- 
tion anti-aérienne rapprochée des 
bases de la force nucléaire straté- 
gique. le système d'armes Croble 
peut également être utiilsé pour i 
la défense de points du territoire 
jugés * sensibles» par le gouver- 
nement et il y a tout lieu de 
penser que c'est le cas de Djibouti, 
dont le dispositif militaire a été 
sensiblement renforcé (le Afonde 
du 19 juillet 1974) dans la pers- 
pective de la réouverture du canal 
de Suez à la circulation maritime. 

Sur le territoire français des 
Afars et deô Iss&s stationnent 
d’importantes forces terrestres — 
renforcées récemment par de l'ar- 
tillerie de 155 millimètres et des 
chars de combat équipés de mis- 
siles anti -blindés — ainsi que des 
unités aériennes dotées d'avions 
â réaction F-10Q et d'hélicoptères. 


La commission administrative 
de la Fédération de l'éducation 
nationale, réunie à Paris le 
15 Janvier, a jugé « indispensable 
que le ministre livre enfin à la 
réflexion des organisations 
concernées les textes qu'il a plu- 
sieurs fois annoncés, plusieurs 
fois • différés et famais encore 
publiés, même sous forme de 


À Toulouse 

DES flÉVES-PROFESSEÜRS 
PROTESTENT 
CONTRE IA SÉLECTION 
PAR LES TESTS 

(De notre correspondant.) 

Toulouse. — Les élèves-profes- 
seurs du Centre pédagogique ré- 
gional et de l’Ecole normale 
nationale d'apprentissage de Tou- 
louse ont décidé de s'opposer doré- 
navant aux tests auxquels les 
soumet le service de médecine uni- 
versitaire. Les candidats ont â 
répondre à cinq cent cinquante 
questions relatives à leur compor- 
tement soda! ou personnel dans 
les domaines les plus divers (po- 
litique. lot. ordre, morale, religion, 
féminité, masculinité, phobie, 
famille, vie conjugale il». Les 
réponses à. ce questionnaire 
doivent être prises en compte 
pour la titularisation des éléves- 
pro fesse uxs comme enseignants. 

Les étudiants protestent contre 
cette épreuve, qui. selon eux. n'a 
pas d’équivalent dans les autres- 
académies et constitue « un bar- 
rage supplémentaire des plus 
contestables ». 

Les élèves- professeurs bénéfi- 
cient de l'appui de la Fédération 
de l'éducation nationale et du 
Syndicat général de l’éducation 
nationale ICFD-T.l. U s'agit, 
selon ces syndicats. « d’une 
atteinte à la personnalité de na- 
ture à nuire éventuellement à la 
carrière ». Ces tests, ajoutent-ils. 
c peuvent être utilisés par la créa- 
tion d'un fichier ». 


documents de travail. Elle 
condamne une méthode qui laisse 
planer de nouveaux doutes sur 
des questions aussi importantes 
que l’organisation du travail et 
de la semaine scolaire, sur l’auto- 
nomie des établissements, sur le 
rôle des directeurs d'école, sur les 
relations entre les parents et les 
enseignants, et sur l'appareil 
administratif ». D’autre part. « elle 
juge sévèrement que l'on envisage 
une réforme d'aussi grande enver- 
gure quand (es moyens nécessaires 
à la mise en œuvre d'une éduca- 
tion efficace sont sans cesse res- 
treints on refusés». 


LE PERSONNE . DU CENTRE 
D'ÉDUCATION POPULAIRE DE 
PARIS CESSE D'OCCUPER LES 
LOCAUX DE CET ÉTABLIS- 
SEMENT. 

Les membre* da personnel et les 
nucers da Centre régional d 'éduca- 
tion populaire (CREF) de Paris qui 
ftceupaJent les locaux de cet établis- 
sement depuis le lundi fi Janvier ont 
mis un terme â lent action le Jeudi 
lfi Janvier. Après s’ètre opposée à 
plusieurs reprises au déménagement 
effectif de rétablissement, transféré 
de l'Institut national des sports. 
Paris - l?, â Chàtenay - Malabry 
iB>ut«-de-Stln«). dans les locaux de 
l'Ecole normale supérieure d’êd a ca- 
tion physique et sportive. l'Inter- 
sj ndlcale du CREP a décidé, après 
an «oie i bulletin secret, d'accepter 
la mesure prise par M. Pierre Ma- 
zeaud, secrétaire d’Etat â la Jeunesse 
et aux sports. 

De même, le personnel et les uti- 
lisateurs de l’ENSEPS ont-ils décidé, 
après vote, de ne pas contrarier le 
transfert de J’SNSEPS. appelée i 
s'installer i l'Institut national des 
sports. 

Ayant rern de M. Pierre Maaeand 
différentes garanties concernant le 
maintien des missions spécifiques de 
l'ENSEPS à Parts et da CREP. Ins- 
tallé de manière définitive et non 
plus provisoire â Cbàtenay-Malabry. 
concernant c salement U situation 
des personnels et l'aménagement des 
locaux, les représentante de ces deux 
établissements ont cependant réaf- 
firmé « lenr opposition i on trans- 
fert décidé de façon unilatérale par 
te «eciétalre d’Etat n. 


MÉDECINE 


La loi sur l'interruption volontaire de la grossesse 
est publiée au « Journal officiel » 

L« « Journal official » du 18. janvier rUstt de publier le loi «tir 
1 Interruption volontaire dé in gtoueuo. Le ttXtli ÇBi Wt** W sppU* 
e ttfÿyr suspend posa, cinq a ns l’application de 

l’article -317 du code panai, qui prévoit daa-powrsuif»* jndïcUirt* en 
cas d'avortement ou de complicité. H anlarl» dèsonnan l'avortnmoni 
jusqu'à la dia dè me de grosse as* lorsque- la foraine «ncelnto 

présente sne - cUnafion de détresse ». L'îarérrupfloa volontaire de 
la qrossaase ne peut être pratiquée que par un médecin dans un 
établissement hospitalier publie ou priva agxèé,. La femme doit être 
avertie des risques médicaux qu'elle encourt al recevoir un 
. dossier-guide » sur les droits, aides et avantages cons enti s aux 
randllaa que sur les possibilités d'adoption. Elle doit consulter 

an centre d’ infor mation et de conseil f amili al. -Si l'avortement est 
décidé, aile doit confirmer eu modems par écrit son intention. 51 elle 
est mineure célibataire, le consentement de l'une, des personnes 
représentant 1'acüvüé parentale est requis. • 

La loi précise eu outre qu'un médecin n’est jamais tenu de 
donner suite à use demande d'avortement ni de' la pratiquer, mais 
qu'il doit faire part de son refus lors de la première visite. Enfin, des 
rapports et statistiques seront publiés sur les aspedts socio-démogra- 
phiques de l'avortement. 


L'application de la loi sur l'inter- 
ruption de grossesse est Immédiate. 
Son article premier prévol en effet le 
suspension de toute poursuite pénale 
pour ceux qui auront procédé à des 
avortements dans les conditions qu'a 
précisées le législateur, à savoir 


• L’association Laissez-les 
vivre, 39. rue d’ Amsterdam, 75008 
Paris) déclare : «Toute société 
dans laquelle la garantie des 
droits n’est pas assurée n'a point 
de Constitution. Ainsi en dispose 
la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen. La France 
a-t-elle encore une Constitution ? 

» En cette armée qui voudrait 
être celle de la fraternité, l'asso- 
ciation appelle tous les hommes 
de bonne volonté à se rassembler 
pour faire barrage à la loi du 
meurtre. Un pouvoir qui met en 
place une telle loi au mépris des 
lois supérieures de l’humanité se 
rend illégitime et prépare lui- 
même sa chute. » 

• La Confédération des associa- 
tions familiales catholiques 138. 
place Saint- Georges, 75009 Paris), 
pour sa part, k s'élève avec vigueur 
contre la décision du Conseil 
constitutionnel ». dont elle dé- 
nonce « l’hypocrisie et l’iUo- 
gisme ». Elle invite r tous ceux qui 
respectent la vie à intensifier leur 
lutte contre cette législation inhu- 
maine qui permet de porter 
atteinte a la vie des plus faibles». 

• Après le refus de payer leur 
cotisation du consed de l'ordre 
de deux médecins lyonnais (le 
Monde du. 10 janvier), la Fédé- 
ration de l'Isère du planning 
familial (Il leur apporte son 
soutien. Elle annonce qu’elle re- 
groupera les signatures de ceux 
qül sont décidés & lutter contre 
«le conseil d’un certain ordre». 


Il) 36, me de Leudlfrulêres. 38000 
Grenoble. Té), ; 44-44-7». 


RELIGION 


Un numéro de < Lumière et Vie » sur la «théologie noire > 

« Dieu serait-il raciste ? » 


*1) Il du lert du personna- 

lité du < Minolta». 


• A la suite, de la suspension de 
Aï. Jean- Luc Hennig, professeur 
agrégé de lettres modernes, qui 
avait pris ses fonctions au début 

du trimestre au lycée Frédéric - 
Chopin de Nancy île Monde du 
16 janvier i. un meeting a rassem- 
blé. mercredi 15. à l’université d- 


« Quinze dollars par Nègre ! ». 
C’est en ces termes crus qu'un 
« manifeste noir ». rédigé en avril 
I960, réclamait aux « Eglises ra- 
cistes blanches » Ja somme de 
500 millions de dollars « comme 
réparations dues à un peuple 
exploité, dégradé, brutalisée, mis 
à mort et persécuté ». Faisant 
irruption quelques jours plus tard 
dans l'église protestante de Ri- 
verside. à New-York — choisie 
« parce qu'elle se trouve au cœur 
du ghetto de Harlem, tout comme 
plusieurs autres institutions ra- 
cistes ». — M. James Formon. au- 
teur du manifeste, a lu celui-ci 
devant les quelque mille cinq 
cents fidèles ébahis, avant de 
l'afficher ensuite à la porte des 
bureaux oentraux de l'Eglise 
luthérienne d'Amérique. 

Militante, violente, nationaliste, 
la théologie noire est pratique- 
ment inconnue en Europe, ou eu 
France, da moins, où l'on se pas- 
sion ne beaucoup plus pour un au- 
tre courant théologique, en pro- 
venance de l'Amérique latine : 13 
théologie de la libération Le der- 
nier numéro de la revue Lumière 
et vie. qui doit paraître prochai- 
nement — numéro spécial 
consacré k la * Théologie noire de 
la Hbêratiou •- — se propose de 
combler cette lacune. 

L'oppression inhumaine subie 
par les Noirs américain*! depuis 
l’arrivée des premiers esclaves 
africains en Amérique, au dchm 
du dix-septième siècle, a provo- 
qué trois types de réactions : sale 
la docilité dont nous a voilà parlé, 
le refuse dans une religion 
u opium ». dont témoignent les 
Nègre Spirituals, soit la rébellion 
armée, comme celle menée par 
j Nat Turner en 1831. soit encore 
la résistance non- violente, dont 


Nancy-I! quatre cents personnes. 

Dans un communiqué commun, la 

fédération de Meurthe-et-Moselle ! w , J LJ 1 ... 

du parti socialiste et les sections j Martin Luther King. assassiné en 
de Nancy du parti social Lste unifié; l'exemple privilégié, 

et de la Ligue communiste revo- ; m jütants noire semblent 

lutlonnalre, s elevent o autre part j p^ier. depuis ce tte date, entre 


contre cette mesure, qu'elles 
jugent .< arbitraire et illégale», et 
appellent ■ r ensemble det organi- 
sations syndicales et politiques ü â 
organiser un comité de soutien 
à M. Hennig. 

De son côté, le bureau de la 


les deux dernières tendances, 
entre la violence suicidaire des 
Panthr-res noires et la non-vio- 
lence apparemment inefficace des 
successeurs de King. Or, tandi: 
que les leaders noirs optent de 
plus en plus, notamment dans le 


Fédération Cornée du lycée Cho- | Sud. pour une promotion par des 
pin « s'élève virement contre la moyens légaux — politiques et 
sanction ». — Corrcsp. J 1 économiques. — les théologiens 


noirs, en revanche, se radicali- 
senu. 

« Le soupçon s'insinue : « Dieu 
serait-ü raciste ? », écrit Henry 
Motta. Après Cleage et Cône, ta 
théologie noire parait ainsi 
s'orienter de plus en plus, chez les 
jeunes, vers une sorte d'existen- 
tialisme aux prises avec l'échec 
et l'absurde. Le problème du mal 
sc repose à nouveau sous la pres- 
sion de la powerle&sness., impuis- 
sance et colère, frustration et 
manque, de tout un peuple, il f ' c 
‘la proportion des Noirs aux 
Etats-Unis), c'est juste assez pour 
se faire entendre et juste insuf- 
fisant pour prendre une partie 
du pouvoir. » 

Le «serviteur souffrant» 

La seule réponse pour échapper 
au désespoir et « disculper » Dieu 
du soupçon rie racisme est de pos- 
tuler un messianisme noir. « Ou 
bien Dieu est engagé dans la 
condition des Noirs, participant à 
leur libération ; cm bien c’est un 
cssa&in et un menteur *. écrit 
James Cône, auteur de Black 
Power and Blnck Theology et un 
des plus connus des théologiens 
protestants noirs. Il va jusqu'à 
dire : -, La théologie blaneiie n'est . 
pas une théologie chrétienne », ou 
encore : - Jésus est le Christ 
notr ! » 

Cette position extrême est récu- 
sée par un autre théologien noir. 
John Mbfti. qui. lui. est Africain. 
Faisant remarquer que « théologie 
noire ■» t>t t théologie africaine » 
ne. sont pas interchangeables, il 
déclare que I 3 première, qu’il 
<: admire » et qu’il « apprécie *, 
s'affirme comme « une théologie 
de la colère, du désespoir, de la 
peur et de l humiliation. Seras 
i'/iisînire américaine de l'escla- 
ran». du rai.itmc ef de la domina- 
non des Blancs sur [es Noirs, il 
>i'~ pourrait y ai-otr de théologie 
noire ». 

Tous, cependant, ne sont pas 
aussi radicaux que Cône. Dans un 
article intitulé « La mission des 
Noirs aujourd'hui ». par exemple. 
Joseph Washington présente le 
peuple noir des Etats-Unis comme 
le k serviteur souffrant » choisi 
p.ir Dieu. La mission qu'il lui 


donne est de libérer ses propres 
geôliers en se libérant lui-même, 
d’unifier l'humanité en faisant 
accepter aux différents groupes 
humains leurs propres différences 
comme un enrichissement pour 
tous : « Par nos souffrances, nous 
serons guéris. Noirs et Blancs en- 
semble. » 

Dans le seul article écrit par 
un Blanc enfin, «c Point de vue 
d'un théologien européen », Bruno 
Chenu, de la faculté de théologie 
de Lyon, souligne l'importance de 
cette théologie noire, aussi éprou- 
vante soit-elle, pour démasquer 
nos préjugés culturels et notre 
impérialisme doctrinal. Tout en 
émettant des réserves sur l’exclu- 
sivisme parfois excessif de cette 
théologie. 1] conclut : * Aujour- 
d’hui, nous devons accepter une 
prise de distance, un moment de 
séparation, une phase de négation 
de la part des Noirs américains. 
Tant pis si l’irénisme contempo- 
rain s’accommode mal de cette 
nouvelle rupture. La vérité de 
l’EvanglÜe est à ce prix. » 

ALAIN WOODROW. 

★ LiLiniert et l’:p. oovembre- 
decembr* 1974. a « ICO. 13 F. 2. place 
G aille ion. 69002 Lyon. 


avant la dixième semaine, de la 
grossesse, et à condition que Is 
femme se août soumise à deux 
consultations médicales et à une 
consultation sociale. 

Nombre 'de services hospitaliers 
pratiquent déjà ces actes et le pro- 
cédure d’agrément, qui doit être pré- 
cisée par des décrets d'application, 
ne s'applique qu'aux établissements 
privés. Ces modalités sont mal pré- 
cisées; car les maternités, ou cfîrif- 
quas chirurgicales, bénéficient déjà, 
et pour la plupart, de l'agrément des 
autorités sanitaires pour leur mission. 
Il n’est pas exclu que cet agrément 
suffise. Le liste des centres -et éta- 
blissements où. la. femme peut béné- 
ficier de la consultation sociale pré- 
vue par le loi sera celle qu'ordon- 
nait la législation sur la contracep- 
tion, et elle comporte environ trais 
cents adresses. Elle est en cours de 
publication et elle sera mise gratui- 
tement i la disposition du public pi 
des médecins À la fin du moi3 de 
janvier dans toutes les directions 
départementales des actions sani- 
taires et sociales (D.D.A.S.S.). 

Un décret d'application, en pré- 
paration au ministère de la santé, est 
nécessaire pour les étrangères, les 
femmes des travailleurs immigrés 
notamment, qui souhaiteraient envi- 
sager une Interruption de grossesse. 
L'application da la loi est pour ces 
dernières soumise à la publication 
de ce décret 

Il semble qu’à part certaines zones 
de difficultés {en particulier /‘ouest 
.de la France et la vj)le de flennesj, 
les hôpitaux publics ne manifestent 
pas. de réticences é l’égard de la 
nouvelle législation. Aucun paiement 
ii'a jusqu'à présent été demandé aux 
femmes qui y ont été hospitalisées, 
car l'Interruption de grossesse fai- 
sait déjà r objet sous couvert d'un 
acte chirurgical d’une tarification à 
la Sécurité sociale (K 30, soit 185 F). 

Sur le plan disciplinaire, la loi 
rend caduc l'article 38 du code de 
déontologie médical relatif é l’avor- 
tement Il devra donc être modifié 
avant que des poursuites discipli- 
naires puissent être engagées par 
Ira conseils de l'ordre contre les 
médecins qui contreviendraient aux 
dispositions prévues par la loi. 


Évêque de Motriauban 

Mgr TORT EST MORT 

On apprend la mort de 
Mgr Roger Tort, évêque de Mon- 
ttuiban iTara-et-Caronne). sur- 
venue à l'âge de cinquante-six 
ans des suites d'une crise cardia- 
que. à Paris, dans la nuit du 
17 au 1$ janvier. 

[Dfâ en Arlége en 1918. ancien 
prisonnier de guerre, Mgr Tort. 
ordonné prêtre en tWÏ. était licencié 
t-n théologie. Professeur de sémi- 
naire puis aumônier de lycée. U lut 
directeur dé3 œuvres diocésaines . 
avant d'être nomme curC-archlprêtref 
de Pamlcrs et responsable de la 
■xi&tornlp de cette vJUe. C'est en 
*ep:-embre 1970 que Paul VI notmrin 
Mgr Tort tréque de Montauhan. où 
il jucef-dal: à Mgr Louis de Cour- 
rêges. qui avait aiteini la limite 
d'àçc.] 


Mme VEIl ANNONCE 
DES MESURES IMMINENTES 
EN FAVEUR DES PERSONNELS 
DES HOPITAUX 


Recevant vendredi 17 Janvier 
les vœux de la presse. Mme Si- 
mone VelL ministre de Ut santé, 
a annoncé la publication très pro- 
chaine des arrêtés fixant les prix 
de remboursement des . produite 
contraceptifs. 

Mme Veil a ensuite Indiqué les 
directions dans lesquelles elle 
compte faire porter ses ef forts 
dans les mois qui viennent, entre 
autres sur i’aumaulSBâaa des 
hôpitaux et surtout. « question 
essentielle », les problèmes des 
personnels des hôpitaux, adminis- 
tratifs. hospitaliers ou médicaux. 
Les chefs de clinique, qui sont in- 
quiets sur leurs carrières, de- 
vraient recevoir des assurances 
a d'ici quelques fours ». Une for- 
mation complémentaire des méde- 
cins généralistes sera envisagée, 
tandis que d'ores et déjà sont 
prêts les textes réglementant les 
sociétés civiles professionnelles 
1 médecine de groupe 1 : elles se- 
ront multidisciplinaires, mais le 
nombre des medeçtns v sera li- 
mite. 

Le ministre de l.i santé a rap- 
pelé les textes de loi qui seront 
discutés lors de la prochaine ses- 
sion parlementaire, notamment 
sur les handicapés, la pharmacie 
vétérinaire, les produits cosméti- 
ques et les laboratoires d'analy- 
ses. Mme Veil a enfin annoncé 
qu'elle envisageait très prochaine- 
• ment, sur le modèle des campa- 
gnes de la sécurité routière, une 
campagne « antitabac ». 


• Le prix Dru» il'ullerpologie 
i7 500 frantst a été attribué au 
docteur Georges Rousset. de 
Montpellier, pour ses travaux sur 
le rôle des acariens, parasites 
microscopiques, dans l'allergie 
respiratoire â la poussière de 
maison. 
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Croquis 


LES TEMPS DIFFICILES 


J 'AI lu plusieurs articles sur la 
crise économique et, naturel- 
lement, j’ai fini par prendre 
peur. SI mes parents avalent été 
pauvres, s’ils m'avaient élevé à la 
dure, j'aurais attendu probable- 
ment la suite des événements 
avec plus de sérénité. 

Hélas ■ mes parents sont 
Ils ont toujours satisfait le moin- 
dre de mes désirs. Ils ne m'ont 
guère préparé à affronter les 
temps durs que la presse un anime 
nous annonce pour bientôt 
Je me suis réveillé ce matin , 
vers 10 heures, de fort méchante 
humeur. Père était déjà parti. Il 
d evait présider le conseil d 'admi- 
nistration de je ne sais plus 
quelle société. J’ai à peine salué 
ma mère qui prenait son petit 
déjeuner en feuille tant une revue 
de mode, et je me suis plongé 
dans la lecture des journaux 
« Tu ne manges rien ? », a-t-elle 


APPRENDRE LE PÉTROLE 

Révolu le temps où oa appre- 
nait une longue par amour dn 
prochain différent ou par curio- 
sité Intellectuelle, aujourd’hui, 
U longue d’un pays c’eut d’abord 
ce qu’il produit et nos ce quH 
crée.- 

Ainsi une petite annonce 
Invite en ce moment les Occi- 
dentaux A apprendre l’arabe, 
« langue de l’Amble Saoudite 

et du Colle La langue des 

pays arabes producteurs de pé- 
trole ». 

A ce nlveon-lù, au Maroc, on 
parle phosphate, une langue 
riche en dialectes. A Cuba, la 
fin du blocus économique ver- 
rait naître un nouveau parler : 
le tabac-sucre. Au Chili, on a 
longtemps parlé le cuivre, une 
langue dramatique.. 

Et en Europe, qu’est-ce qu’on 
parle ? Ah 1 On apprend la 
langue des' autres. 

T. B. J. 


dit au bout d'un certain temps- 
H y avait sur la table des crois- 
sants. des toasts grillés, des œufs 
au bacon, un gâteau au chocolat. 

« ru ferais bien de lire autre 
chose que les journaux de mode ». 
al- je répliqué sèchement. 

Puis, comme J'avais tout de 
même un peu f aim, fai demandé 
â Albert, notre serviteur, de 
m'apporter un vieux morceau de 
pain 

« Plus a sera dur. mieux ü 
fera mon affaire ». al- Je précisé. 

Le pain qu'il m’a apporté était 
en effet très dur. Je l’ai mis à 
tremper dans on verre d’eau. 

t fa hp nos pas manger ça. 
voyons ! a dit ma mère. 

— Je te signale que bientôt tu 
seras ravie d'avoir un vieux croû- 
ton de pain à manger. U est 
grand temps qu’on apprenne à 
vivre à la dure I Pour ma part, 
c’est décidé ; d partir de ce soir 
je dors à la cave! J’en ai assez 
de dos pièces surchauffées. 

— Dois-je déménager votre Ut 
à fa cane ? a a dit Albert. 

J’ai cru percevoir une intona- 
tion Ironique dans sa voix 
« Non, je n’ai pas besotn de 
lit Je dormirai par terre. Et s’il 
y a des rats, ne les chassez sur- 
tout pas. 

— Mais qu'est-ce qui te met 
dans cet état ? a dit ma mère. 

— Si tu suivais ractualité tu 
le saurais. Tout ra sauter, tout 
— D’après ce que dit ton père, 
ce n’est pas encore tout h fait 
certain. Et de toute façon il a 
pris ses précautions. St ça sautait, 
comme tu dis nous irions tout 
simplement nous installer e n 
Suisse. » 

Là-dessus elle a demandé à 
Albert de débarrasser la table et 
elle a quitté la pièce visiblement 
excédée par mes propos. 

a Je débarrasse aussi votre 
croûton de patn ?» a dit Albert. 
J'ai réfléchi quelques Instants, 
a Oui- MAls vous pouvez lais- 
ser le g&teau au chocolat. » 

VASSIU5 ALEXAKIS. 


Carte postale 

Vi ve les arbres ! 


A COLOMBES, l'avenue de Sta- 
lingrad mène d'Asnièie* an pont 
d'ArgcaceaïL 

Cen une i Tenue comme bien dm 
avenues de banlieue, bardée de vieilles 
mjimm autrefois /~3TW pa gnarrli^ altET- 
oani avec des murs tristes d'as in es. des 
garag e s dé l ab rés, sonores et a demi 
vides depots que l 'au rom obi le française 
est affolée pu l'essence, des cages à 
poules et des niches de ciment. 

Ici, la face cachée d'une grande sur- 
face avec ses cageots brisés, ses embal- 
lages perdus, ses reliefs malsains, 
scories do grégarisme. Là. une échoppe 
artisanale noircie sons le haraois, bal- 
zacienne. Puis un chantier, la construc- 
ôon de ce que les promoteurs appellent 
un * ensemble résidentiel > pour jus- 
tifier des pris de luxe aux tristes HJLM. 
qu'ils construisent- Cet univers bêtasse 
s’appelle, ironiquement sons doute, 
Flore 1 

Ht partout des lambeaux d'affiche: 

« Le perti com*rutnistc i cors» ouvert * 
on * .Min Cbabtrc ! » De graffiti, de 
insultes poncée par le remps. grisâtre. 
Grisâtres comme la vie qui coule ici, 
avenue de Stalingrad, à Colombe (92). 

Et soudain, au long d’un mur eooore 
plus grisâtre, en immense lettre de 
peinture, ce mots : ■ Vi:v les arbres ! • 
Cri de coeurs ? Blasphème à rebours ? 
Signe de temps ? 

Ce sont sans doute de gauchistes. 
Ce pourrait être de droïnsres. Derrière 
le mots fl y a de l'espoir, et ce sont 
eu tour cas, sm sens propre du tecme, 
de réactionnaires. 

Réaction contre cet univers bouché, 
d'acier, de béton, de poutrelles, de] 
caserne. ■ Vive les arbres ! » 

La forêt de mors, de argutie, de 
théories, de programme, de enbriga- 
dements cache trop ceue vérité première 
retrouvée sur un mur anonyme de 
Colombe : • Vire tes arbres ! » 


Voyages 


Aventures et mésaventures 
d’un touriste français en U.R.S.S. 


ROBERT J.-COURTINE. 


1955 : le paquebot Batory s'en- 
gage gor la Neva, a son bord, huit 
cents touristes français. A terre, 
c’est le délire. La Russie, après 
Staline, s’ouvre A l'étranger. Un 
peuple se prend à espérer. Pen- 
dant dix lours je vis une aventure 
inouïe (il, je me marie cfcez le 
patriarche, je déjeune chez 
Mikoyan. 

Vingt ans ont passé, et me voici 
dans l'indifférence générale avec 
d'autres touristes français à Le- 
ningrad. Dans la Venise du Mord, 
aucune cloche ne tinte plus dans 
la nuit bleue ponctuée de flocons 
de neige. Où sont les changements 
dans cette ville-musée, l’une des 
plus belles du monde ? On y a 
refait chaque pont — 11 y en a 
six cent vingt et un — dans son 
strie propre, celui du dlx-bultléme 
siècle : on a reconstitué les caba- 
rets A l'ancien Samovar, Pj- 
tovskf fies Coqs). La Frégate, 
Les Vieux Chasseurs. Une telle 
fidélité, qu’on ne signale pas 
eu visiteur ordinaire, ravirait 
des hommes aussi dissemblables 
que Joseph de Maistre ou Ras- 
poutine. Je bois le café dans l'hô- 
tel alors équivoque, L’Astoria, où 
ce dernier amenait ses grandes- 
duchesses. La cafetière d'époque 
est gravée en français : « Saint- 
Pétersbourg, capitale de l’Empire 
1905. » La Jeune fille qui me sert 
roe demande eu français si je 
connais Tvan Rebrov. 

Derrière ce rituel magique et 
quasi -immuable, que dire des 
changements dans la vie des habi- 
tants ? En deux décennies. Ils ont 
virement progressé pour la nour- 
riture, le vêtement et l’habitat. 


Mon ami Cyril, chimiste, est passé 
de 75 à 200 roubles mensuels, d’un 
dortoir à un appartement d'une 
pièce, cuisine, salle de bains, où 
il me reçoit avec sa femme et sa 
fille. J’y aperçois une patinette, 
des patins, beaucoup de livres, une 
bicyclette, des skis, un téléviseur, 
un réfrigérateur, deux manteaux 
et trois chapskas : 

Es-tu heureux ? 

— Moins qu'en 1955, nous 
avions vingt ans. 

— La politique ? 

— Nous avons les meilleurs 
principes. Dommage qu'ils soient 
souvent mal appliqués ! » 

C’est le ton moyen de l’opinion 
soviétique. A ne pas confondre 
avec celui de quelques centaines 
d'intellectuels contestataires. 

Histoires juives 

Mais je remarque aussitôt que 
la morosité accompagne, ici 
comme ailleurs, l’amélioration du 
niveau de vie. a Les Russes de- 
viennent plus méchants entre eux 
et autosatisfaits », remarque Cyril. 
« Sont-ils davantage racistes?» 
Mon vieil ami hausse les épaules, 
n n'en sait rien. Ma.îp moi j’ai 
remarqué que, à la douane, rem- 
ployée préposée à la santé m'a 
demandé avec inquiétude si je 
venais d'Afrique. Avec l'apparition 
de l'américanisation, du hot-dog 
et d'un s Leningrad by nïght », 
ce racisme, ce chauvinisme des 
nouvelles classes moyennes, n'est 
guère étonnant. 

Des exemples ? Au Théâtre 
Kirov, devant le vestiaire, un 


Au fil de la semaine 


L A télévision occupe désormais une telle place dans la vie du 
plus grand nombre, en France, que le moindre changement 
dans les programmes, dans les horaires et dans le style, 
l' apparition de nouveaux visages ou lo disparition de quelques-uns 
de ces monstres sacrés qui hantaient nos soirées depuis bientôt un 
quart de siède, provoquent des discussions passionnées et suffisent 
à entraîner une petite révolution dans les habitudes. Ainsi assure - 
f-on que la diffusion d'un grand film sur chacune des trois chaines 
simultanément a entraîné, ou soir du vendredi 10 janvier, une 
baisse de fréquentation de l'ordre de 40 ?ô dans les cinémas de 
la région parisienne. Et qu'en retardant d'un quart d'heure le tournai 
télévisé de ta première chaîne, on a du même coup déplacé d'autant 
l'heure de pointe des restaurants dans les grandes villes. 

Au-delà de ces conséquences matérielles, la nouvelle organi- 
sation de la télévision conduit à s'interroger Sur le fond. On essaie 
de voir derrière l'écran pour discerner ce qui a changé et même de 
deviner où l'on va. Bref l on regarde la télévision d'un outre œil 
qu'à l'accoutumée. 

C'est un outre regard précisément qu’a posé, trois années 
durant, sur nos écrans une jeune journaliste de la télévision cana- 
dienne, Denise Bombardier. Elle avait déjà quatre ans d'expérience 
professionnelle dans son pays lorsqu'elle est venue à Paris en 1971 
pour préparer et soutenir avec plein succès une thèse de doctorat 
sur « te traitement de la politique étrangère dons les journaux 
télévisés à l'Q.R.T.F. », tout en travaillant au bureau parisien de 
Radio-Canada. Elle publie la somme des constatations et des ré- 
flexions que lui q inspirées l'observation critique, très attentive et 
informée, de To télévision française vue de l'extérieur et de l'inté- 
rieur. Son ouvrage, qui fait déjà grand bruit (1), devrait être le 
livre de chevet des nouveaux « patrons » de l'audio- visuel. Comment 
a-t-elfe vu notre télévision et comment la juge-t-elle ? 


La pétulante Canadienne s'en prend vigoureusement à son 
compatriote MdLuhan, le célèbre sociologue qui soutient que « le 
médium, c'est le message ». Pour elle, , la télévision est au contraire 
tributaire avant tout de la culture dans laquelle elle baigne. Elle 
est un miroir, déformant parfois, mais un miroir tout de même. 
Celle qui est offerte aux Français leur renvoie ainsi leur propre 
Image. 

Us sont fort satisfaits d'eux-mêmes, mais en même remus 
pratiquent l'auto-dénigrenient comme un sport national. Aussi 
pensenMfe à. la fois sue leur télévision est kx meilleure du monde, 
qu'elle a ta ut Inventé et que les autres n'ont fait que l'imiter, 
mais qu'elle n'en est pas moins lourdement tributaire du pouvoir 
poil tique et également dépendante, lo Dublicité aidant, du pouvoir 
de l'argent, alors qu'elle manque dramatiquement de crédits pour 
être meilleure encore, en particulier pour informer davantage. Dans 
tout cela, «I y a évidemment un peu de chauvinisme, beaucoup 
d'illusions et quelques erreurs. 

• Lo télévision française est, par son budget, l'une des plus 
riches du monde, contrairement à- une idée fort répandue. Elle est 
techniquement luxueuse .et coûteuse avec ses 819 lignes en noir et 
blanc, son système 5ECÀM pour îa couleur, procédés meilleurs que 
tous les autres, mais plus chers aussi. Les effectifs de l'ex-O.R.T.F., 
ov«C 17 800 personnes, n'étaient nullement pléthoriques comparés à 
ceux des radiotélévisions étrangères : la B.B.C., par exemple, compte 
un bon tien d'employés de plus- D'une qualité formelle excellente, 
la télévision française' détient' un double record : elle accorde la 
plus grande place sur ses antennes aux émissions d'information 
(30 %, contre 25 % en Allemagne fédérale, 18 % à la B.B.C 
vt à fa R. A.I., 13 % sur les trois grands, réseaux américains, etcj ; 
elle est, à l'Inverse, celle qui présente le moins d'émissions de source 
étrangère <9 %. contra 30 % en Allemagne, 24 % en Suisse, 
13 % en iTalie, 12 % à ta B.B.C). Bien française, elle n'o rien 
inventé ou presque, mois copie allègrement avec cinq ou dix ans 
de retord ce qui se fait de nouveau ou d'original à travers le 
monde, l'imitation étant trop souvent pôle et maladroite. 

La publicité, sur nos ondes,, est moins obsédante et envahis- 
sante qu'aitleurs, ce qui montre bien çjue ta pouvoir de l'argent 
pèse moins, fe* que dans lo plupart des pays occidentaux et «n 
Amérique, particulièrement, où lo commercialisation va le plus sou- 
vent de pair avec une propagande insidieuse. 


UN 

AUTRE 

REGARD 


par 

PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


Regardez, conseille notre consœur, les films d’une série amé- 
ricaine, e Mission impossible » : les méchants ont toujours un 
accent vaguement slave, ta cadre suggère toujours un pays de l'Est, 
au régime policier e» brutal, les bons sont de gentils Américains, 
er parmi eux un Noir, qui font Triompher la liberté et le droit. 
D'autre part, en observant attentivement, on situera facilement tas 
rro.» eu quatre césures suivies de rebondissements de l'action qui 
pe-mctîcnt l'insertion des spots publicitaires dans chaque séquence. 
Cela du mains nous est ici épargné. 


Est-ce à dire que la të'évision française ne mérite presque que 
des elpges ? Loin de là. Elle soutfre. aux yeux _ de l'enquêtrice, de 
deux défauts maieurs qui ne sont pas loin de ruiner toutes ses 
qualités. 

Tduï d'abord, reflet de la France d' aujourd'hui, elle en repro- 
duit fidèlement les habitudes et tas phobies. Dans un pays laborieux, 
où ta vie est fatigante, la télévision ne commence à émettre qu'au 
moment où cesse l’activité, et elle émet beaucoup moins, malgré 
ses trois chaines, que toutes ses rivales étrangères. Dès lors, elle est 
considérée comme une distraction. La situation de rareté lui donne 
un caractère magique, fascinant, qui □ disparu presque partout et 
confère à tout ce quelle diffuse un impact exceptionnel, ce qui 
engage évidemment le pouvoir politique à la contrôler étroitement. 
La priorité donnée aux formules distractives retire à l'information, 
même si elle est abondante, et à presque toutes les émissions 
leur valeur et leur portée éducatives et culturelles. De plus, lo télé- 
vision a été ignorée, méprisée ou boudée trop longtemps, et main- 
tenant encore, par nombre d'intellectuels qui n'ont pas joué vis-à-vis 
d'elle leurs rôles normaux d'éclaireurs dans la forêt des idées ou de 
chiens de garde de la démocratie ; elle n'est pas, de ce fait, un 
instrument de réflexion pour ta changement social, un moyen d'évo- 
lution des esprits, mais au contraire un outil privilégié du conser- 
vatisme, un élément de sclérose. 

Par exemple, elle est la télévision « officielle », « la voix de 
la France s dans l'esont du public, malgré les récents et opportuns 
démentis du président de 1a République. Ce qui se traduit, à l'image 
de la hiérarchisation très poussée de la société française, par l'impor- 
tance extrême accordée aux titres, aux resoansables, aux notables 
et aux porte-parole, seuls odmis a s'exprimer, et traités avec une 
grande déférence, alors que le simple citoyen est exclu des ondes, 
sauf quelques interviews piégées dans ta rue ou au travail. Ce qui 
veuf dire aussi que la télévision n’aborde jamais tas sujets difficiles 
— guerre d'Algérie, affaire Ben Barka, mai 1968, avortement ou 
pollution, et maints autres — tant que ta débat n'est pas officielle- 
ment ouvert ; et encore ta fait-elle sous la forme de controverses 
institutionnalisées. Quel contraste avec l'Amérique où, ô travers sa 
télévision, a tout un peuple peut se voir vivre, penser, critiquer, 
souffrir ». 

A cette première série de défauts graves, qu'elle analyse sur 
ta base d'une fouie d’exemples concrets, la journaliste canadienne 
ajeute une seconde série de constats qui remontent aux causes du 
mal. Le monopole, que ses adversaires accusent d'engendrer toutes 
les insuffisances, n'est nullement responsable en sol des défauts 
ni surtout du poids écrasant du contrôle gouvernemental. Le mono- 
pole n'empêche pas la Suède d'avoir une télévision de qualité, dyna- 
mique et libre. Le fond du problème, c'est que les Français n'ima- 
ginent pas qu'un serviteur de l'Etat, nommé par le gouvernement, 
puisse résister aux pressions de ce gouvernement, faire preuve 
d'indépendance et contredire le cas échéant jusqu'au chef de l'Etat 
sans craindre de perdre son poste — et le perdre, d'ailleurs. 

« Il faudra bien que les Français sachent, conclut notre 
consœur, que. dans ie domaine de l'audio-visuel, l'audace, le dyna- 
misme et ta qualité existent, mois qu'ils existent ailleurs. * Juge- 
ment sévère peut-être, mais avertissement salutaire venant d'une 
observatrice compétente et amicale qui s'est fait, à travers sa 
télévision, une certaine idée de ce pays qu'elle nomme sa « mère 
patrie a. 


(1) Denise Bombardier, e le Vo!z de la Francs ». Laffont. Collection 
«Libertés 2000», 300 paces, 34 F. 


officier supérieur gourmande de 
jeunes Suédoises. A voix haute, 
U affirme qu'il est Inadmissible 
qu'il attende son tour derrière ces 
étrangères. Au restaurant Sadko, 
les parents d'une noce soviétique 
« bourgeoise » — les mariés ont 
dépensé des milliers de roubles 
pour recevoir plusieurs centaines 
d'invités dans 1e style boyard — 
expulsent à coups de poing deux 
couples italiens qui ont pris leur 
salon particulier pour un dancing 
public. Un très vieux maître 
d’hôtel observe : « Ils ont la 
morgue de l’ancienne classe, moins 
l'éducation. » Un employé de 
llntourist me fait remarquer avec 
une mimique significative, à pro- 
pos de l’arrivée prévue de Japo- 
nais à l'hôtel Sovtetsfcala : « En- 
core ces petits jaunes bridés et 
grouillants. » 

L'expression de ce racisme, 
même s’U s'agit de ces isolés, est-il 
confirmé par une recrudescence 
de l’antisémitisme ? Au risque 
d'aller contre les Idées reçues, je 
note que celui-ci est apparemment 
moins vif que le racis me anti- 
noir ou anti-jaune. Des juifB 
russes qui occupent les meilleures 
places dans la presse soviétique 
comme à la radio ou à la télé- 
vision me disent : « Ici, au pire 
des cas. nous appartenons au 
folklore russe. Sans Israël, nous 
serions comme vos Marseillais ou 
les Arméniens. Pour nous, pas de 
problèmes jusqu’au moment où 
nous demandons un visa pour 
Tel-Aviv. » Faut-il les croire ? 

J’ai rencontré beaucoup de juifs 
haut placés en U-ILS-S. lors de oe 
voyage comme des précédents. 
J’ai noté que presque tous nos 
guides en 1975 étaient juifs. 
Pourquoi ? 

« Nous sommes les meilleurs 
les plus aptes à parler les langues 
étrangères », m'a expliqué Baissa, 
dans le Tupolev de Moscou. A ma 
question : « Pourquoi les grands 
savants et artistes soviétiques 
sont- Os très souvent juifs? » 
Raïssa m'a répondu avec un 
humour grinçant : « A cause du 
mimeras clausus. Parce qu'üs ont 
obtenu à l'Institut les notes 
maxima. 18, 19 ou 20 sur 20. Ceux 
qui veulent émigrer en Israël sont 
ceux qui ont 17 au moins. » Baissa 

— mais n'est-elle pas optimiste ? 

— se dit impatiente de voir ache- 
vé le grand exode .« afin d’avoir 
la paix, pour que le monde juif 
soit enfin réparti entre ceux qui 
veulent demeurer auprès de Marna 
Rassia. la mère russe des juifs, 
et ceux gui veulent rejoindre le 
ghetto israélien où t'ont finir tas 
juifs, disons les moins intelligents, 
les Polou Koultoumia ». 

A Moscou, un juif russe me 
racontera la dernière histoire 
juive datant de Janvier 1975 r 
Brejnev, malade, confie A Klrl- 
lenko son désir de faire la paix 
avec Israël. Celui que l’on consi- 
dère comme son héritier lui pro- 
met d’inviter tous les israéliens 
et de les loger A l'hôtel Rossls- 
Pour goûter le sel douteux de 
cette histoire, U faut savoir que 
l’hôtel Rossla, qui ' a enlaidi la 
perspective de l’une des plus 
belles places du monde, la place 
Bouge, est un monstre colossal 
et hideux dont 11 est impossible 
de compter les chambres aussi 
nombreuses que les places assises 
d’un stade. 

Le mot 
de passe 

Précisément, pour mon malheur, 
je loge dans cette Babel mos- 
covite où se croisent toutes les 
multitudes de la terre. Comment 
ne pas comprendre que MOS- 
COU est devenu en vingt ans un 
carrefour du globe ? Pourtant le 
mot de passe utilisé ici est a ni et », 
«Niet» pour avoir une fenêtre 
sur les « bilboquets » colorié? 
de Saint-Basile, s Vous rentes pc 
ici pour regarder par la fenêtre 
commente une réceptionniste ai 
ce ton. de maître d'école ' 
s'adresse tout de même è 
touristes venus avec des moi 
fortes. « Niet » pour ave 
couverture supplémentaire 
chauffage ne marche 
moin? de payer 4fl kopecks : 
comme je m'y résigne). 
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ETRANGER 


Reflets du monde entier 

Les jeunes mariés du Sussex 

„ n est regrettable, constate un lecteur du quo- 
tidien libéral anglais THE GUARDIAN, que le clergé 
du Sussex ne se soit pas senti capable d’accorder une 
bénédiction nuptiale à deux jeunes homosexuels qui 
souhaitaient que leur union fût reconnue par l'Eglise. 
Car, comme on l'a déjà dit . une union comme la leur 
est fondée sur l'amour, tout comme Test un mariage 
« orthodoxe n. Il est du moins encourageant d’apprendre 
que l'Eglise d'Angleterre possède déjà un groupe de 
travail qui examine ce problème. (.-> 

» Mais, en fait, les laïcs et non pas le clergé, contrôlent 
cette triste situation, plutôt unilatérale. Nous sommes 
souvent si mal informés et soupçonneux ptsqu'à l'agres- 
sivité en ce qui concerne l'homosexualité ou toutes les 
autres relations sexuelles non orthodoxes. 

» Si toutes les Eglises sa donnaient la peine de se 
procurer les informations nécessaires. (-.1 y réfléchis- 
saient et en discutaient avec chaque membre du clergé, 
alors, dans de nombreux cas, le problème serait résolu, 
partiellement du moins, et surtout l'ojnnion publique 
pourrait être influencée, (...l En agissant autrement, nous 
courons le danger de rofr Notre Mère l'Eglise tourner 
le dos à des militons d’êtres qui souhaitent sa comprè- 
hensian et sa bénédiction. » 



Les étudiants cherchent la sécurité 

La récession menaçant, la grande vague des études sacio- 
lofftaues oui & submergé les campus américains de 1965 à 1972 
est en train de retomber, écrit l'If -S NEWS AND WORLD 
REPORT. 

Selon l'hebdomadaire américain, « les étudiants sont de 
plus en plus nombreux à se détourner des études à incidence:; 
sociales pour se diriger vers celles qui offrent des garanties 
d’emploi : les facultés de droit et de médecine sont pleines 
de jeunes gens et de jeunes filles à la recherche de la sécurité. 
Les écoles de commerce, décriées par les gauchistes des 
années 60. connaissent un boom. Les études d’ingénierie et 
d’agriculture sont de nouveau à l'honneur - 

» Le livre des carrières mis au peint par les dix plu', 
grandes universités montre, cette année, que la plupart des 
titulaires de diplômes d'ingénieurs ont des emplois d’ingénieurs, 
et les experts-comptables travaillent dans leur spécialité, alors 
que de nombreux diplômés en sciences humaines sont devenus 
conducteurs d’autobus, pompiers, employés de banque, quand 
ce n'est pas serveuses de restaurant ou concierges. 

s Les branches d'enseignement les plus touchées sont les 
sciences sociales, la physique, les mathématiques, l’histoire, fes 
kmgues vivantes et. surtout, la pédagogie, tandis que les 
étudiants s’inscrivent en masse dans les matières qui semblent 
pouvoir assurer leur avenir: le journalisme et tous les services 
médicaux et para-médicaux ». 


PRAWO I ZYCIE 


Un étonnant trafic d'influence 

L’hebdomadaire du barreau polonais PRAWO l ZYCIE 
révèle l'existence d’un étonnant trafic : 

« Sept cents personnes, dont de nombreux fonction- 
naires, impliqués dans une très importante affaire de 
corruption, comparaîtront prochainement devant les tri- 
bunaux de plusieurs villes. Des présidents de coopérative, 
des chefs de section, des inspecteurs, des directeurs de 
grands magasins d’Etat, sont accusés d’avoir été soudayts 
par des quincaülers de la région de Cracovte pour passer 
des commandes, organiser la oente et la distribution de 
produits fabriqués avec des matières premières volées 
dans des usines d'Etat. Le montant des ïwis-de-mn 
distribués s'élève à 5 millions de zlotys » «soit 130 millions 
de francs). 

» L'affaire avait été découverte en mars dernier alors 
qu'un policier, procédant à une inspection de routine 
s’était aperçu que le camion qu'a avait arrête transportait 
trois tonnes de tôle de provenance suspecte. <...> 

s Les quincaülers accusés d'avoir acheté clandestine- 
ment les matières premières volées envisagent de plaider 
coupables, arguant que sans les pots-de-vm distribues 
il leur aurait été impossible de passer et d obtenir des 
commandes, et qu'Us naîtraient eu qu'à fermer leurs 
ateliers. » 


EPOCA 


Lettre de Lambaréné 


CI-GIT LE Dr ALBERT SCHWEITZER 


Le boom de la contrebande 

L’hebdomadaire de Milan EPOCA a lancé lun de ses 
reporters dans une enquête sur ce qu’il appelle le «boom de 
la contrebande » du fait de l'augmentation du prix legal de 
certaines cigarettes étrangères o Après quatre années de ense, 
tes passeurs de tabac ont retrouvé un intérêt a leur tâche. Cest 
ce que m'explique l’un des industriels de la branche, traitant 
les problèmes de la contrebande comme s’il s'agissait dune 
quelconque activité commerciale, a Activité qui calcule rort bien 
ses marges et qui a vu récemment les a petits entrepreneurs a se 
retirer du marché. «Le vrai trafic se fait par mer. assure le 
contrebandier-industriel au reporter d' EPOCA. Au cmtrs des 
trois dernière s années, mon groupe a payé près de 4 mtCiards 
te lires de location de navires aux armateurs grecs qui tra- 
oiUent sur l'Adriatique.- Songez que les cigarettes étrangères 
lent en Italie 450 d 550 lires le paquet. On peut les trouver 
Suisse au dètaü à un peu moins de 4QQ tires, mais nous 
■es grossistes, les evons à environ 1 00. Si nous les passons 
vMe de terre, ü faut compter pour le P^snge de mille 
tels, avec un bénéfice théorique de 150 000 Ures. près de 
0 lires de frais pour le passeur et les automobilistes com- 
■ D’où l'intérêt de la voie par mer. b Enfin, on apprend, 
cet article puisé aux meilleures sources, que la contre- 
se fait sur a ordres commerciaux télexés d’Amsterdam et 
•nbourg* et que les dépôts de marchandises les plus 
nta se trouvent en « Yougoslavie, affamée de devises ». j 



S IX croix, dont deux en pierre 
blanche, dominent les rives 
boueuses de i'Ogoouê. Sur l'une 
d'elles figure l’inscription suivante ■ 

„ Ci-gît le docteur Albert Schweitzer. 
né le 14 lanvier 1875. décédé le 
4 septembre 1965 - Ainsi, repose au 
milieu des Gabonais un des hommes 
à la fois le plus loués et le plus 
critiqués pour leur action médicale 
en milieu africain. 

» Le personnage est d’autant plus 
grand qu'on le considère p/as loin 
des rives de I'Ogoouê écrivait à 
propos du - Grand Docteur blanc 
il y a déjà plus de vingt ans. un 
sociologue connaissant bien le 
Gabon. Et d'ajouter, à propos 
d'Albert Schwelizer : - II reste un 
homme tourné avec nostalgie vers is 
passé ». affirmant que - la gloire du 
médecin de Lambaréné s'est cois- 
truite par rapport à l' Afrique et au» 
Aloirs - fil. 

La polémiqué ouverte depuis d!u- 
sieurs dizaines d'années entre par- 
tisans et adversaires du - Grand 
Docteur blanc • n'est pas close 
puisque subsiste, en dépit de 1? 
mort du vieil homme, un C3S 
Schweitzer Bien que le dossier soit 
complue. U ne -découragé aucun 
manichéisme : ri celui des détrac- 
teurs véhéments n ; relui des adm.- 
raisurs inconditionnels. 

Plus de neuf années après la dis- 
parition d'Albert Sohv.e : ;ie:. ; e; 
passions sutsistent et la succession 
du - maître de Lambaréné - 'este 
ouverte ■■ Une page es» fourrée, e.' 
ce n'est pas le moment de tare 
le procès de l'action entreprise pa' 
Schwelizer ». dit l'enthousiaste et 
volubilu docteur Caulet. médecin 
originaire d'Aix-en-Provence, qui 
assure actuellement la direction 
administrative de l'hôpital. Relat:- 
vament indiflêrent au passe, le nou- 
veau • patron • parait résolument 
moderniste el décidé à aller de 
l'avant avec fermeté, mais sans ce; 
esprit quelque peu autocratique 
propre à son illustre prédécesseur, 
dont on l'accuse déjà de vouloir 
réduire l'œuvre en cendres. Ana- 
thème lancé contre le • blasphéma- 
teur - qui rapporte : » Je m'irritais 
de ce que. trois mois après sa mort. 
la chaise sur laquelle s'asseyait le 
» Grand Docteur. * lorsqu'il orenait 
son repas au ré»ecfo/re, restai ride • 
El qui ajoute : » Lorsque te suis 
arrivé ici. la moyenne d'âge était 
de soixante ans : e.'/e esr actuelle- 
ment de trente-deux ans. « 

O UE de changements depuis 
septembre 1955 1 L3 salle j 
d'opération esl désormais cli- 1 
matisée. L'hôpital possède un poste j 
émetteur-récepieur de forte oms- j 
sance. La salle réservée aux exa- 
mens radiologiques esl aussi sûre 
que celle des années 60 était 
dangereuse. Une centrale, d'un 
coût fort modeste — 140 000 3e nos 
francs — Tournl! l'électricité néces- 
saire. La lingeriB possède môme 
machines è laver el à repasser ultra- 
modernes... 

Bien plus, les proiels se multi- 
plient. La première pierre d'un nou- 
vel hôpital a ôté oosée le 1« janvier 
1975. pour célébrer de façon 
constructive le centième anniversaire 
de la naissance d'Albert Schweitzer 
dans la petiie cité alsacienne médié- 
vale de Kaysersberg. Le Dr Caulet 
montre à qui peut le suivre les 
120 hectares sur lesquels seront 
implantées les nouvelles installa- 
tions hospitalières, qui abriteront 
cent cinquante lits, voilà qui eût 
comblé las vœux de Léon M'ba. dé- 
funt président de la République 
gabonaise qui. le 15 septembre 19©. 
déclarait ■ - Je souhaite que cet 
hôpital créé par le Di Schvreitzer 
commue sa mission humanitaire. 
comms »e témoignage vivant du 
christianisme vécu dans l'action. 
Incarné par mon incomparable 
ami. - (2). 

L'équipe actuelle possède ceci 
en commun avec celle du ■ Grand 
Docteur blanc ». qu'elle entreprend 
tout ce qu'elle conçoit avec un 
optimisme qui confine à l'incon- 
science e* qui. par son absence de 
nuance, force l'admiration. Vingl-six 
Européens, parmi lesquels quatre 
médecins et six infirmières contrô- 
lent services médicaux el admi- 


nistratifs Us coopèrent avec une 
centaine d'Africains, dont quarante- 
cinq apartlennent su personnel 
médical. 

Chirurgie. pédt3trie. psychiatrie, 
maternité, médecine interne, lépro- 
serie. service des contagieux, cela 
représente deux cent trente à deux 
cent quarante malades hospitalisés 
et près de deux mille consultations 
mensuelles Cela équivaut à une 
dépense de plus de 8 millions de 
francs C.F.A. (3). chaque mois, 
pour des recettes inférieures è 
3 millions, provenant des consulta- 
tions. des journées d'hospitalisation, 
des dépenses effectuées sur place 
par les curieux. 

C OMME à Lourdes ou à Beth- 
léem. la lèpre du tourisme 
dévot gagne quotidiennement 
du terrain. A la chienlit que repré- 
sente la cohorte des chasseurs 
d'images en short, chapeau de 
brousse et pataugas, amenés ici 
dans le cadre des » inclusives 
tours « européens ou américains, 
répond une organisation, surtout 
destinée à ne pas gêner le travail 
quotidien et à capter la générosité, 
généralement mesurée, des visiteurs. 

Ce va-et-vient touristique contri- 
bue à entretenir le culte du sou- 
venir de l'homme qui arriva en 1913 
sous le zéro équatorial. Les bâtis- 
seurs de demain ont d'ailleurs prévu 
de conserver une - zone d'histoire •. 
réserves aux curieux ou aux familles 
3es malades Car ce qui faisai! 
rcrgi*!3lité de Lambaréné el pro- 
voquait tes plus vives controverses 
a éié préserve ; pour vaincre la réti- 
cence dos tribus gabonaises, qui 
répugnaient a Iranchir le 3euil de 
l'hôpital, dont l'ordre et la rigueur 
•en e;aien* intolérables. Albert 
Schï.e'izei non seulement admettait 
q-je 'es estants scient accompagne* 
ce leurs lam.ües. mais invitail cec- 
i-rrucres a ven*. pourvoir à la nour- 
r-’-re. a I en'relien. à la surveillance 
few - malade. 


de 


Le décor extérieur de I - épov* 
héroïque - est pour ressenti*, 
demeuré iniact : bâtiments de tetra 
ou de végétaux, aux toits de toie 
ondulée, dont beaucoup ont été 
construits par Albert ScW *^? r 
lui -môme au coure des années 25-ao, 
arbres à pain, mangoustans el pres- 
tigieux - orgueils de Chine - aux 
somptueuses fleurs orangées, plan- 
tés par le ■ Grand Docte ur b lanc ». 
cellules aux . lourdes portes réser- 
vées aux aliénés, » village de 
lumière -, où vivent quatre-vingts 
lépreux. le 1 survivent deux figures, 
d'un passé récent certes, mais qui 
paraît dèià se fossiliser dans la nuit 
des temps : Maria et « Papa Lee ». 

Octogénaire, solide Hollandaise, 
que voûtent A peine tes ans. Marie 
totalise trente-huit années de séjour 
6 Lambaréné. C'est un record qui 
n’est battu que par Nyama, Infir- 
mier autochtone en service tel de- 
puis 1926, aujourd'hui promu au 
rang de guide, dont la verve eédult 
tous les visiteurs. ■ La table du 
• Grand Docteur », murmure Maria, 
avec vénération, en désignant un 
modeste meuble de bols blanc, 
patiné par le travail, sur lequel 
œuvra le * maître de Lambaréné ». 
à proximité d'un fichier quotidien- 
nement tenu à Jour. ■ où tous les 
malades sont scrupuleusement fi- 
chés depuis 1924 ». 

Même culte chez « Papa Lee », 
qui partage son temps de retraite 
entre sa Californie natale et les 
berges de I'Ogoouê. Comme pour 
Olga Delerding, fille d'un magnat 
du pétrole, qui séjourna ici à plu- 
sieurs reprises comme infirmière, 
comme pour Clara Urquhart, riche 
Sud-A(rlcainB oisive, la vie changea 
pour » Papa Lee ». dès sa première 
rencontre avec Albert Schweitzar. La 
myshque de Lambaréné fait que ces 
Pues, littéralement fascinés bar 
te ■ Grand Docleur blanc ». se 
considèrent comme directement liés 
à sa légende personnelle. La pré- 
sence de • Papa Lee - témoigne 


de que ce tut r opinion américaine, 
qui • découvrit », pitift de trente 
années après son irwtaBallon au 
Gabon, le vieil homme, dont la lit- 
térature. ta radio et la tôWvteign 
allaient faire 'un personnage presque 
mythique. 

B IEN Sûr, « certains critiquent 
Albert Schwaitxet de n' avoir 
guère au de curiosité pour Ibs 
civilisations gabonaises, recher- 
chant rou/ours le . nourriture spiri- 
tuelle hors de r Afrique, « de 
n’avoir guère fafr porter sa réflexion 
sur les problèmes que posent des 
sociétés au destin bouleversé, t'at- 
taque se fusOtle st elle ne vient pas 
toujours de ceux qui auraient le 
plus de droit A le diriger - (4). 
Par-delà la mort les dimensions 
du personnage n'en demeurent pas 
moins excQpticmnoltès. "Docteur «r 
philosophie, pour une thèse sur 
Kant docteur en théologie, docteur 
en médecine, musicologue considéré 
comme l'un meilleure experts mon- 
diaux de Jean-Sébastien Bach, 
auteur d'une quinzaine d'ouvrages, 
dont une vie de Jésus. Albert 
Schweitzer, ami d'Albert Einstein, 
fut un philanthrope est un paci- 
fiste (SJ. 

De ses titres de gloire, les deux 
derniers nom les plus grands. Mais, 
si émouvante soit-elle, sa chambre, 
aujourd'hui transformée en musée, 
où sont conservés — à fa placé qui 
fut toujours la leur — . son lit de 
fer surmonté d'une moustiquaire, 
ses tabourets, sa table de travail, 
où jaunissent quelques exemplaire? 
de la Süddeutsche Zeltung et du 
Monde, ses porte-plumes, sa montre, 
ses cannes, sa bible et con casque 
colonial, ne constitué pas le cadre 
le plus propre A restituer la haute 
valeur de l’homme. Sans doute per- 
pétuera-t-elle en revanche la culte 
du » Grand Docteur blanc • dans 
ce qu'H a de moins pur et de moins 
authentique. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Aventures et mésaventures 


Suite de la page 9t 

■ N jet - pour le petit déjeuner 
au lit et même au restaurant, où 
ces demoiselles ne servent pas aux 
heures ouvrables pour d?s raisons 
connues d'elles seules » Niet » 
quand on proteste contre les me- 
nus larcins » cigarettes, parfums, 
sous-vêtements 1 dont nous* som- 
mes victimes quotidien neraent 
dans nos chambres. « Niet » 
quand on tente en vain de péné- 
trez: dans la Berioska pour 
acheter en devises étran aères à 
un prix fabuleux des marchan- 
dises «le caviar y est plus cher 
qu'en France) qui sont interdites 
aux Russes. 

Ici l'absurde, la harene des ven- 
deuses incapables de parler les lan- 
gages des étrangers — leurs seuls 
clients. — le sabotage économique 
auquel elles contribuent, attei- 
gnent des records mondiaux. De- 
vant les trésors en francs ou en 
dollars que tous nos Français 
n’ont pu dépenser ualçré leur 
bonne volonté évidente, on se 
prend à penser que Lénine et Sta- 
line auraient depuis longtemps 
fait fusiller ces fonctionnaires im- 
béciles de l'Tntourisi bien emmi- 
toufles dans leur su l fl sance. Pour- 
quoi l'UJtSJS- qui a tant besoin 
de devises, perpètue-t-elle ce sa- 
botage *» Qui en est responsable ? 
Pourquoi, au lieu d'imiter fort m;)I 
ies Etats-Unis, ne regarde -i -elle 
pas vers l'hôtel 1er te suisse pour 
organiser du moins son tourisme ? 

Bien sur, triste conséquence de 


la guerre, II n’est pas Indiqué de 
mettre en contact avec l'étranger 
des femmes soviétiques mal em- 
bouchées âgées de quarante à 
soixante ans. La politique de plein 
emploi à la soviétique veut que ces 
malheureuses sans formation, mal 
payées et mal aimées aient un 
peu partout à assurer des services 
qui les dépassent. D'où les * niet a 
hargneux et quasi sadiques 
qu’elles multiplient à 1a poste, à 
T « atelier de réparation de vête- 
ments ». à la banque, où U est 
pratiquement impossible de chan- 
ger son argent. 

Petia, vicomte 
de Bragelonne 

L'arbre ne doit pas cacher la 
lorét. Le tourisme n'est pas tout. 
Le Rossia (l’hôtel) n'est pas la 
Russie. Quand on parle le russe, 
ce merveilleux passeport, que de 
découvertes ! Et comme j'aime, 
en dépit de tout, ce pays si 
humain en profondeur quand il 
reste lui-même. Je me souvien- 
drai longtemps de ce Jeune couple 
amoureux de Marc Chsgali qui 
rae conduisit à la Tretiakoff pour 
admirer le tableau de celui que 
l'on présente désormais comme 
a le grand maître russe de notre 
temps ». J'avais le premier, en 
1935, photographié ce tableau dis- 
paru depuis la révolution dans 
r < enfer s du musée. Je revois 
un jeune chauffeur de ta» che- 
velu et blond me consacrer un 
après-midi entier pour retrouver 


tli Gvorces Balancier, dans .4 tri 
que ambiguë. Plon éditeur, p. 1A6 
12» Cité par Günthcr Helpp. d-io* 
Je Docteur de Lambaréné, imprimé 
à Thunn, 1972. 

(31 1 F C.F.A. = 0.02 F. 
f41 Georges Ealandicr. Ibidem, 

P tfis- 

l5i < Tout recours uuz arnej est 
condamnable s. écrlt-II. commentant 
la Ifn des hostilités. le 7 mal 1915. 


g Pourquoi Jacques Dutronc est-il la nouvelle révélation du cinéma 
français ? 9 Pourquoi Arlette Laguüler et quelques autres iolies filles 
veulent-elles faire la révolution ? 9 Pourquoi le peintre-dessinateur 
Folon, hier inconnu, est-il aujourd’hui la coqueluche des galeries ? 
9 Pourquoi la mode de cet hiver est-elle aussi éclectique que les 
tempéraments de ceux qui la portent? 9 Pourquoi Françoise Sagan, 
si elle avait vingt ans en 1975, rechercherait-elle la tendresse d'un 
amour unique ? 9 Pourquoi Michel Polnareff est-il une sorte de 
martien qui fait de la musique comme on fait de la cosmogonie ? 

La réponse est dans... 



c'est le magazine dynamique pour les jeunes de notre temps 
il parait le 25 de chaque mois 


U 


il 


iiitt 1 





un ami Que dire d’un commis- 
saire de police qui fit de même, 
tandis que défilait devant mes 
yeux a «»Méa le merfu fretin d'an 
bureau de la mUice. Que dire de 
Taxüa, femme d’étage au Rossia. 
qui m'avoua - ': « Je mis jalouse 
des étrangères parce qu'elles ont 
le superflu et ta minceur que. je 
n‘ai pas. s Les plus Jolies fran- 
çaises du groupe (Dedy. Mauri- 
cette. Marie-Chrlstïne) lui expli- 
quèrent qu’il ne fallait pas man- 
ger de harengs salés et de fari- 
neux. et lui donnèrent une leçon 
de gymnastique. Confiné dans la 
salle de bains, f assis tais, par l'en- 
trebâillement de 1S porte, au 
spectacle stupéfiant de Taniu 
pédalant sur le dos. 

n y a aussi un autre ami de 
1955 que j’ai revu, Vladimir. Héros 
de l'armée rouge à vingt ans, 
surnommé Athos pur ses cama- 
rades, fi défila devant Staline 
dans Moscou assiégée avant de 
se ruer avec son char sur les 
Allemands. J’ai passé avec lui la 
meilleure soirée de ce voyage. En 
son honneur, son fils Fetia. qua- 
torze -ans, se mit à chanter. 
Impertubable. sur une guitare, les 
couplets sardoniques et critiques 
du mari de Marina Vlady. poète 
de la jeunesse russe. A côté 
d’ Athos. le vieux militant, son fils, 
le petit vicomte de Bragelonne, 
annonçait un avenir radieux pour 
la Russie dons vingt ans. « Il faut 
le croire a, fit mou vieil ami. 
D'accord, rendez-vous dans vingt 
ans. 

JEAN MARABIN1. 
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<r iîffsr SELLER > 


RADIO-TELEVISION 

Kf/ 


La littérature de performance sur TF1 


Q UAND vous dites « j'arme ce livre ■*. 
de quoi portez-vous? D'un volume ou 
d’un ouvrage ? D'un exemplaire ou 
d’une œuvre ? D’une reliure ou d’une pen- 
sée ? De phrases mises bouî □ bout ou d’un 
poids déterminé d’encre et de papier? 

Quand Bernard Pivot ou Pierre Sipriot, 
après Desgraupcs et Dumayet, brandissent 
une couverture sur le petit écran, vous 
l’agitent sous le nez et ajoutent : « Lisez ce 
livre », pour qui parlent-ils ? Pour le créa- 
teur ou pour le fabricant? Pour l’écripam 
ou pour l'éditeur? Alors même qu'ils ne 
songent, en toute bonne foi. qu’à manifester 
leur enthousiasme littéraire, sonf-z/s stirs de 
ne pas faire le jeu d’une entreprise de 
commerce, d’une industrie ? Pour un manus- 
crit édité, combien sont restés dans l’ombre ? 
Combien qui méritaient précisément un 
effort de compréhension et de publicité ? 


En intitulant leur émission bimensuelle 
« Best-seller ». Jean Femiot et Christiane 
Coüange. sur TF 1. ont tout de suite annoncé 
la couleur : des livres. Pas de littérature. 
Donner des chiffres. Comparer des taux 
d’intérêt. Aborder les problèmes de distri- 
bution et. de diffusion. Eclaircir, dans un 
contexte politique et social, les raisons sou- 
vent obscures du plus fulgurant succès. Et 
analyser ce succès de l’extérieur, comme 
un fait économique, comme un phénomène 
de civilisation. 

L’idée est-elle si mauvaise ? Non, si l’on 
mesure le sujet en fonction du marché. Si 
l’on considère que les profits, dans l’édition, 
sont presque toujours inversement propor- 
tionnels à la qualité littéraire. Et « l’on 
garde en mémoire quelques chiffres révéla- 
teurs : parmi les auteurs les plus lus. Mao 
et Lénine voisinent avec Simenon et Agatha 


Christie. Un livre de cuisine 3e vend autant 
que le petit Larousse. Aucun record euro- 
péen n’egale celui de la Bible d'Oxford. 
vendue depuis sa parution, en 1961, à plus de 
quatre millions d’exemplaires. Mais ü n'y 
a pas cinq cents personnes en France qui 
achètent régulièrement de$ plaquettes de 
poésie. 

On saura, dans les mois à tvnir, si ces 
faits méritent d'être creusés. On verra sur- 
tout s’ils peuvent l’être dans les limites 
d’une émission décontractée, « récréative », 
sens passer par une remise en cause sérieuse 
des méthodes et des buts de la « promotion 
du livre » en France. La critique du « best- 
seller » pourrait être celle de l’édition en 
général, dans un système d'économie libé- 
rale. Mais n'y comptons pas trop, dans l’état 
actuel de notre télévision. 

ANNE REY. 


« 


LA FONCTION SOCIALE DI L’ÉCRIVAIN EST D’ÊTRE LU 


s Nous ne sommes pas des cri- 
tiques littéraires mais des jour- 
nalistes. dit Jean Femtot. Notre 
devoir est d’informer. Et l’infor- 
mation littéraire concerne éga- 
lement le pris d’achat d’un livre 
et son chiffre de vente. 

a Quand un roman parait cela 
constitue une information. Quand 
ce roman se vend, quelques mois 
plus tard, à six cent mille exem- 
plaires, cela constitue une autre 
information. B faut choisir sa 
spécialité. Nous avons choisi la 
nôtre : tenter d’expliquer les rai- 
sons d’un succès. 


— Maïs plutôt que de faire 
cois paraître les auteurs, ne 
serait-il pas plus efficace d'in- 
tecroget les lecteurs ? 

— C’est en effet ce que nous 
avons l’intention de faire au cours 
de nos prochaines émissions. Nous 
accueillerons également des 
libraires, des éditeurs, des biblio- 
thécaires, des amateurs et des 
témoins, capables de faire revivre 
la mémoire des auteurs disparus, 
comme PagnoL A partir d’une 
œuvre Icelle de Soljénitsyne, par 
exemple), nous élargirons le débat 
à l’ensemble . de la littérature 


ENTENDU 

Le temps de la banalisation 

EPUIS le début de l’année véritable reportage centré chaque 
1975, la téleoisiott occupe semaine sur une mile moyenne 
entièrement le devant de plutôt que cette manière artifi- 
cielle de greffer les faits du jour 
sur un déjeuner-impromptu, façon 
Giscard. 

€ Question pour samedi », de 
Jean - Louis Berthet et Louis 
Brriot. c'est la réponse du berger 
question l'équilibre précaire éta- a la bergère, en l’occurrence 
bli entré le frfl nsïslor et le petit pierre Beilemare et son c II y a 
écran. sûrement quelque chose û faire »- 

Le temps de la guerre des radios Consciencieux sinon attrayant, ce 
rst révolu. Europe 1 , R.T.L., Radio dossier sonore a l' inconvénient de 
Monte-Carlo, Fnmcc-/nter ne se passer ù la même heure que u Le 
font plus concurrence que du monde contemporain » de 
bout des lèvres. Une émission France-Culture, dont les débats 
a-t-elle plus de succès que les au- sont autrement subtils. Pour l'ui- 
tres, les « rroalcs *r surenchéris- formation matinale. France-Inter 
srjit en douceur ou copient sans a désormais perdu le ton agaçant 


la scène. Le mouvement de curio- 
sité suscité par les nouveaux pro- 
grammes, le passage dans les 
nouvelles sociétés de télévision 
d'animateurs, de journalistes ve- 
nus de la radio,, remettent en 


vergogne. C’est ainsi que, sur 
toutes les stations à 13 heures, 
l'information a pris le même style 
magasine tandis que tous les 
journaux du sotr sacrifient aux 
mêmes lois de l'interview. Par- 
tout des jeux à midi, des chan- 
sonniers U dimanche matin, pop 
ei jaex le soir : mêmes sitiets. 
môme musique, même ton. C'esi 
le temps de la banalisation. 

On îwupaif penser que tous ces 
va-et-vient favoriseraient la fa- 
meuse., complémentarité de pro- 
grammé entre la radio et fa télé- 
vision. Amorcée par Claude VH- 
Jervrofrf d eux ans. sur France- 
Inter avec une bonne émission 
style . b Aaant-prrmièrc-iélé ». 
elle se matérialise aujourd'hui sur 
Europe 2 par a» magazine d'in- 
teme w« et de reportages de 
Jean-Leu Laffont qui. pour l'ias- 


que lui apportait l’équipe de 
Philippe GllJas. La rubrique de 
politique étrangère d’Edouard 
Sablier passe trop làL Et le per- 
siflage de Pierre Bouteillcr ne 
suffit pas à compenser les aigreurs 
d'estomac de Gérard Sire dirul- 
iiuëo <ous forme de chronique. 

Si « Radioscopie n reste la pierre 


russe, en conviant des experts et 
des spécialistes. Nous nous inter- 
rogerons sur la vogue récente de 
certains genres, comme la science- 
fiction et la littérature érotique. 
Sans oublier que la présence de 
l’auteur est parfois indispensable 
«comme celle d’Hergé. le père de 
Tintin. dont le visage demeure 
inconnu à ses millions de lec- 
teurs i. Et sans perdre de vue que 
les plus grands succès ne sont lus. 
malgré tout, que par une frac- 
tion pelliculaire de la population. 

— Vos motifs sont-ils démo- 
cratiques ou démagogiques 1 
— C’est vrai qu’en lui parant 
de ce qu’il lit et de ceux qu’il 
aime, nous aimerions faire plaisir 
au public. Mais nous manifeste- 
rons à l’occasion nos goûts per- 
sonnels par certaines reserves. St 
Je fais renir quelqu’un dont je 
trouve l'ouvrage mauvais, ou 
nocif, Je me réserve le droit de .e 
lui dire en face e: de lui deman- 
der ses réponses. D’une part, ce 
n’est pas mon rôle de démolir. 
D’autre pan, je me f:ciie eper- 
dument qu’un ivre qui se vend 
bien se vende encore mieux apres 
que j’en aurai parlé. 

— Et les dïfficulies o’es jeu- 
nes auteurs ? 

— Je les aide en faisan: mar- 
cher l’édition. Si j’êvaLs éditeur 
fet le le suis un peu», je cherche- 


rais à sortir beaucoup de best- 
sellers Ce qui me permettrait de 
prendre des risques en faveur des 
débutants sans mourir de faim. 

» Je ne partage pas la préven- 
tion des spécialistes contre le 
succès. Je m'étonne, au contraire, 
qu’il paraisse autant d'articles sut 
des écriv ains que les Français ne 
lisent jamais, et si peu sur Astérix 
ou sur Guy des Cars Traa«posons 
cela dam tin autre domaine : 
si les jeunes chanteurs avaient 
seuls accès a la scene. on n'enten- 
drait plus jamais Brassens ou 
.Mor.tand. 

— Votre choix des best- 
sellers s’opère donc en dehors 
de foule notion de qualité 
littéraire ? 

— Oui, car Je n’y crois pas : 
'a valeur d'un ouvrage dépend de 
sa conjonction avec ies tendances 
et !es goûts d’une époque. Je ne 
croîs cas davantage au:: génies 
méconnus : la fonction sociale d'un 
ver. vain, c’est d’être lu. Pour ma 
part, j'ai appris l'histoire dan* 
Dumas et je nai été attiré par 
M i c n e I e t qu’ensuite. Puisque 
quatre Français sur dix. actuelle- 
ment. ne Lisent rien, je préfére- 
rais qu'iÆ lisent, pour commencer, 
un I vre de cuisine. • 

A. R. 

★ Prnrtmin « ,i : niavtli 

SI janrlrr. TPI. 31 h. là. 


Les jeux de l’écran 


Q U’EST-CE qui tait rar.ran 
d'un jeu télévisé ? Un 
de cas feux de r asp fil et 
du hasard, de la chance et du 
savoir, un de e es feux du stada 
ai de ta guerre ? Entre eux. te 
départ est dttticile à faire, la 
frontière mat tracée. Volontaire- 
ment. Le plaisir que l’on y prend 
est fonction des avantages et 
des risques que l’on y trouve, de 
la peur, de T espoir de perdre 
ou de gagner. Quoi ? A la 
limite : tout. Question de vie ou 
de mort. A «a vérité : rien. Une 
vague notoriété, un semblant de 
Fortune- Peu Importe la mise, 
au tond. Seule compte la valeur 
qu’on lui accorde. Dans ce do- 
maine pourtant, la valeur la plus 
sûre c'est encore Fargent. 

D’où le succès certain des 
» Pièces è conviction » réunies 
le samed ■ par Pierre Beilemare. 
Des documents, des obiets ayant 
appartenu 6 un personnage his- 
torique célèbre, que te candidat, 
doté pour cela d’une somme 
rondelette. S 000 F, devra Iden- 


tifier avec le concours négocié, 
monnayé, des téléspectateurs 
amst comtes à se tailler une 
petite part du magot. C'est la 
recette de - Tous pour un » du 
même Beilemare. Elle a du bon. 
Et d’abord en ceci qu’elle vous 
inclrg plus sûrement qu’une autre 
à sortir de votre isolement, è 
participer, â communiquer. Na 
serait-ce que par téléphone. 

Même etton, mais sol /taire et 
désintéressé, celui qu'exigent la 
pi-jpan des, jeux qui font appel à 
ta connaissance. Connaissance 
du septième an (» Monsieur ciné- 
ma de la géographie (* Alti- 
tude 10 00 0 -I, de l'orthographe 
et de r arithmétique (• Des cha- 
ires et des. lettres -I. connaissan- 
ces encyclopédiques ou scolaires 
(• le Blanc el le Noir •)■ Connais- 
sance et mémoire. On ne s'en 
plaidrail pas — bonne occasion, 
au contraire, de chercher J ra- 
fraîchir ou à élargir ses souvenirs 
de classe — si la réflexion 
venait plus souvent au secours 
de l'instruction. 


Sociologie - fiel ion 


El, à ce propos, pourquoi ne 
pas p référer parfois l'instruction 
civique à r instruction scolaire 7 
Pourquoi ne pas imaginer, à 
l’exemple de la B. B. G. — Eliane 
' Victor /'avait bien fait avec ses 
« Procès », — un grand débat 
contradictoire sur un grand sulel 
i r ordre du tour, le divorce, 
mettons, ou le service militaire, 
débat précédé et suivi d’un son- 
dage d'opinion de façon à dépar- 
tager les orateurs ? La victoire 
appartiendrait à celui qui. par la 
chaleur de sa conviction, la force 
de ses arguments, aurait lait 
changer d’avis le plus de gens. 
Jeu dangereux, objectera-t-on. et 
trompeur. Il dépendra alors de la 
seule éloquence au'avanceni ou 
que reculent les - forces du pro- 
grès ». Je ne le crois pas. Toul 
viendrait du choix des concur- 
rents el du niveau de la discus- 
sion. 

Jeu de dupes, dira-t-on encore, 
jeu de m/rous el feu d'écrans. 
reflet délormé, déformant du libre 
jeu de la démocratie. Je ne le 
pense pas non plus. Simple 
moyen de solliciter l'attention, et 
de l'engager à se fixer, à s'altar- 
der, T espace d'une soirée, sur 
les problèmes - clés de notre 


femps. C'esf tout de même plus 
utile et plus enrichissant que 
d'arriver à se rappeler ou à 
retrouver la date- de /'incarcéra- 
tion du duc de Pollgnac au fort 
de Ham. 

Infiniment plus contestable , la 
formule pratiquée, avec un rare, 
un inquiétant bonheur, outre- 
Manche et outre-Rhin, qui con- 
siste A inviter les citoyens A 
se taire non plus les auxiliaires 
du législateur, mais de la police, 
en lui signalant les dép/acemenis 
de délinquants en tulle. De là 
& imaginer, avec la station de 
Cologne — satire ou sociologie- 
tiction. — un jeu dont le vain- 
queur se verrait gratifier d'un 
million de DM s'il parvenait à 
sortir vivant d’une chasse è 
r homme entreprise par deux 
tueurs suivis par des équipes de 
télévision, il y a moins loin qu'on 
ne croit Ne s'agirait-ll pas, alors, 
d’apprendre à la population le 
moyen d'échapper à la violence, 
à la jungle des villes ? 

Un jeu n'est ni ben m mau- 
vais en soi. Il peut être, dans 
les mains de nos directeurs de 
chaînes. » tombe ou berceau ». 

CLAUDE SARRAUTE. 


DE JACQUES FRÉMONTIER A JEAN CAZENEUVE 


8 es et 


ts 


de touche de f’rnn£ , e-/7îler, oh j fadi° èe rêve d'une radio * 


L E chsnçenen: ’ Depuis le 
6 janvier il es; évident sur re 
peut écran Au jour le -our on 
a l'impression d'assisrer en vue 
plongeame, à l'aç tauon c un ;;oc:o 
de radio — et î! ne t agi! ? 2 £ d'un» 
ecrîre -. 


. trouve désormais Yves Mouroust 
«faits des variétés en direct aussi 
plates que le « Cinq, six. sept » 
de Jacques Ouremtch qu'il copie 
ouvertement. Touî cela n'est guère 
excitant. Pour peu qu'il soit aller- 
gique - et c’est dommage — 
aux calembour s de Daniel 
Hamelin /du genre : « Que dit 
le maçon espagnol â son aide 
gui tient mal le fil à plomb ? » r 
« Eli I l'eordean baisse ri. l’audi- 
tcur n’a plus grand-chose a 


tant, ne dépasse guère le stade de attendre de son poste. Mais peui- 
la promotion d’émissions point- " 
laires aû succès largement assuré. 


One famille-type 
de Français moyens 

Jacqueline Baudrier, venue de 
la premi èr e chaîne à la direction 
de Radio-France, ne pouvait faire 
moins que d’apporter sa griffe 
aux programmes. Comme on pou- 
vait s’y attendre, c'est à France- 
Inter,- sur fin formation — ce 
nerf de la radio — qu’elle a 
d’abord exercé son action. Sur un 
indicatif tremblotant, Jean-Pierre 
Elkabbach succède à Yoes Mori- 
raiifi. ■ On ne sm plaindra pas 
Yves MoïiTOüst nrotnwtf bu «a- 
gacinc construit ét mené comme 
un < show * superficiel et aga- 
çant à la tonffW Avec jean-Pierre 
Elkabbach. un peu crispé, l’infor- 
mation reprend ses lettres de 
noblesse SOn émission fait paraî- 
tre, en comparaison, bien creux 
le tf Jrmmal non stop » de 
Philippe Bourard qui sacrifie, sur 
jî.YJL- as parisianisme Le pro- 
arumme <F Actualité - Dimanche, 
ràaii'tê en direct chez. une person- 
nalité i première avec Jacques 
Chanmi, est également attrayant 
el bjcnrcwa. Le magazine du 

>a*n«U. en rewmeftr. préparé dons 
wn« famiUe-lÿpe de Français 
moyens, reprend une formule 
déjà' tstpcrxmentee sur Europe I 
par Jean Gortm, et très vite 
abandonnée. Mieux vaudrait un j 


être celle vacuité généralisée 
constUue-t-elle une chance pour 
France-Musique, et surtout pour 
France-Culture. Peut-être est-ce 
là que pont se manifester les 
efforts d'imagination et les ten- 
tatives de renouveau d’une écri- 
ture par le son annoncé tout 
au long de la semante par 
Jacqueline Baudrier. 

MARCELLE MICHEL. 


mais d'une rao'O robinet a pa 
où, de Pivot en Mourous.. oe Eelle- 
mare en Tchernia. le ton change, 
mais à peine le décor, el peu 
ce qu'on propors A l'imaginaire. 

Le premier trimestre de la nouvelle 
télévision française ne laissera sans 
doute pas de - trace -, et on peut 
espérer que ce sera seulement une 
parenthèse. En amendant les occa- 
sions ne manquent pas de tourner 
le bouton, et de & interrompre, un 
( instant, pour réfléchir. Pour tire, par 
exemple et s'interroger sur ce 
qu'est, sur ce qu'ëtair. et sur ce 
qu’aurait pu ôlre notre télévision. 

II y a. bien sûr, le lime de Denise 
Bombardier (dont parle Pierre Vians- 
aon - Ponté, en page 9 : un 

regard étranger nous en apprend 
souvent plus que les plus scrupu- 
leuses études. Mais deux hommes 
de notre télévision nous proposent, 
chacun à leur manière, chacun selon 
se vision, les ciels pour forcer les 


CORRESPONDANCE 

Pour ou contre les grèves 


.4 propos de « La lassitude 
des auditeurs et des téléspec- 
tateurs* pendant les grèves 
qui ont perturbé les pro- 
grammes de télévision t le 
Monde du 39-30 décembre!. 
Mme Denise Franck nous 
écrit : 

Je bp suis pas d’accord avec 
les Lettres de vos lecteurs parues 
dans votre journal, car je com- 
prends l'angoisse des travailleurs 
de l’Office devant leurs licencie- 
ments, et ainsi accepte mieux 
leurs grèves. 

Je me demande, au contraire, 
comment nous, téléspectateurs, 
pourrions le mieux les aider, 
comment nous pourrions défendre 
tes rfm te d n nft que no us aimons 
Comment nous pourrions favoriser 


□ou& voudrions fo:ï 


por:e; d? 1 optimisme officiel. Le 
premier devra changer de discours, 
il e;r Dr-?ider i de TF 1 c'esi 
î.t. Js-jn Caie neuve, membre de 
I institut doni on a dêju rena-qué 
les :rôveu. sur la sociolog.e des 
m.ïss rrejis. Le second es' 
redL -,1 3 i silente — pour combien 
de temps ? — il s'appelle Jacques 
Fremoniier : r! ëiaif le producteur 
de - Vivre ensemble ». un des 
rares magazines où passait la vie. 
avec sa folie, avec ses imperfec- 
tions. sur la deuxième chaîne de 
Pierre Sabbagh. 

Chacun postule — selon 5a phi- 
losophie el iusqu au paradoxe — 
confre le changement actuel. Le 
scepDcisme du sociologue, qui se 
veut objectif, l'empêche de considé- 
rer la télévision dans son instabilité 
sirucrurelle ou quotidienne ; d'ail- 
leurs Jean Cazeneuve finissait juste 
décrire /'Homme téléspectateur au 
moment du vole de la loi du 7 août. 
L'enthousiasme du créateur, jour- 
naliste. producteur. syndicaliste, 
communiste, est tout entier dans son 
cri. un cri d'agonie, poussé sur les 
décombres de CO.R.T.F.. jeté fébri- 
lement sur le papier des soirs de 
grève : « Vive la télévision, mes- 
sieurs ! » 

Il n‘y aura plu* 
rPauiHlole 

Jacques Frempnrler raconte la vie 
des équipes de télévision, leur luite 
au four le jour contre l'appareil de 
production, contre l'Indifférence de la 
technostructure, contre la program- 
mation dans le ghetto des 5 °ô 


celles que 

créer, r...» _ _ 

Ne seralt-lï pas J'este que nous, culturels; >! démythifié la citadelle 

•»„— « r enue raa y- 

rait gérer l’Office à parité avec i reunions de cellule a cinq ou dix. 
- - — ■ » difficultés du militantisme quotidien. 

Et, la page tournée, face â la telê- 
viS'on de demain. Frémontier a peur, 
lî von ses enfants devant l'écran, 
fascmês par l’idéologie du cinéma, 
ou 'il sent américain ou se conîenle 
Ce l'-miiei, at it prévient, il lance 
un cri o'alarme . ce'ie fausse rè- 
teront oüaeene en cas de gveve . iüSti f iée pai Rendues 

un jpra^onmte minimum dis- ; ertfijfs < fe . irr(pQa P 5lblt , lé5 de gestf0n 

“ " — mais ii prétend, lui que c est le 

ministre dec finances d'afors. M Gls- 
ta: d'Es&ng, qui a commis les 
erreurs, qui a rendu les choses im- 
coàffciçs, — cette tausse réforme 


l'ensemble de ses travailleur.- et 
en particulier avec les crêàieuxâ. j 
cela pour rendre l’OÂTF indé- 1 
pendant de l'Etat? 

Af Moriaud r.ous écrit, apres | 
avoir ht dans te Monde cl • 
5-6 janvier que les nouvelles 

sociétés de të-érisian prêssr.- 


L’&ctivité princjpa.'e ce l’e::- 
OJLTP. et de ses successeurs 
étant de faire grève. :1 es: nor- 
mal et sain de se prèorcu^r 
avant tout d’aménager sa çrnr.e 


sonne le ç!3s de la télévision - ser- 
vice public - fl n'V aura plus d'an- 
tidote au discours de l'idéologie do- 
minante. 

Jean Cazeneuve lui. veut dépasser 
tes chiil-es. l'analyse IcnclionneUe, 
ei les généralisations - maduhamen- 
nes ». il analyse les syslèmes — mo- 
nopole. concurrence, coexistence — 
et conclut que même dans le sys- 
tème américain apparaît une certaine 
notion de service public. Pariant 
des principes. U définit sa propre 
attitude : • Le sociologue des mass 
médis doit constamment prendre 
garde au danger qui consiste à 
confondre la fonction avec des fi- 
nalités ou avec des jugements de va- 
leurs. » Alors, il constate le rôle in- 
tégrateur de la télévision, le goül des 
téléspectateurs pour l'accidentel — le 
- fait divers - spectaculaire. — la 
création de valeurs pas forcément 
originales. m3ls autrement mythifiées 
par le peut écran (le - Tout-télévi- 
sion « a remplace le « Tout-Paris *). 
ff hésite devant l'alternative : * Le 
spectateur souhaite-t-il qu'on le rende 
heureux, en l'endormant, ou qu'on 
le réveille pour lui montrer qu’il est 
malheureux ?» En tout cas, il e3t 
fasciné par ce mélange du surrëel 
(le monde vu depuis la caverne de 
Platon) et du fictif. Et ses possibi- 
lité®; de participation sont si limi- 
tées que le futur président de TF 1 
écril celte phrase terrible : - La vè- 
r.tè. c'esf qu'H taut que le public &e 
senre concerné, qu'il ait l'impression 
de, 7e présent de l'autre côté du 
petit écran. La télévision vend des 
illusions : elle doit taire eflorr pour 
donner cette illusion suprême de la 
participation qui est. à la lettre, im- 
possible » 

M. Jean Câieneuve est d’ailleurs, 
sans illusion sur les pouvoirs de 
la télévision : il la voit uniquement 
comme médium, au service de la 
littérature, et non créateur d'une 
autre littérature dont le langage — 
ou fe sous-langage — n’a pas encore 
été cteiremem défini sous un autre 
angle que le « chaud » et le ■ froid » 
chers â Mac Luhani El il prouve. 
C'autre pan — le scepticisme tou- 
jours. — que le poids de la télévision 
dans les élections, aux Elals-Unis. 
en Grande-Bretagne, en France, n'a 
pas été aussi important qu'on ['a 
dit — même si le slyle de fa poli- 


tique s'en est trouvé bouleversé : 
l'idéologie s'est contentée de chan- 
ger de canaux. 

Cependant. Jean Cazeneuve fournil 
un exemple troublant, celui d’Elihu 
Katz, fondateur de la télévision israé- 
lienne. gui avait conté son expé- 
rience à la tribune de i’UNESCO. 

« Ce sociologue, spécialiste des 
mass media, rappelait que, six ans 
plus tôt, la jeune nation qu'il repré- 
sentait avait pris la décision de se 
doter d'un réseau de télévision, non 
sans ■ hésitation d’ailleurs, car d’au- 
tres investissements, notamment ceux 
que nécessitait sa défense, pouvaient 
paraître plus urgents. On avait, pour 
convaincre les responsables, far'f 
valoir r intérêt que ce mode de 
d/7/usron pouvait présenter pour une 
nahon qui. formée de populations 
ayant émigré de régions tort diver- 
ses, devait avoir le souci de cimen- 
ter son unité culturelle et soc/a/e. 
Or qu'arriva-t-II ? Le budget ne per- 
mettent pas de produire sur place 
les émissions nécessaires pour rem- 
plir les programmes quotidiens, on 
tut contraint d’en acheter une grande 
part & l’étranger. Encore taut-il ajou- 
ter que les conditions du marché 
sont telles qu'il est plus facile et 
moins onéreux d’acquérir des feuil- 
letons et autres » séries » tacites 
que des émissions d'un haut niveau 
culturel. EUhu Katz, en conclusion. 
conslafaii que. pour des raisons 
économiques, la télévision dans son 
pays, ne correspondait guère eu : 
fina/Kés nationales qui avaient é 
retenues lors de sa créa h'on. » 

Jean Cazeneuve se trouve-t-ll 
une situation tellement diffère" 
la léte de TF 1 7 Une télévls* 
tionale ne peut exister se 
volonté politique certaine. Ln 
d'un homme peut-elle en ti 

MARTIN 

* n Vive la télévision 
de Jacques Frémontier 
•itiz Editions du X&octa 
ii f'HoniDie têiêspectaU 
t'.izc neuve, dans la coi 
line» (’C.SU F» ; à 5 
ment, on Importait’ 
dneumeaté en str 
lêlérision diffusée 
revue, sous ta sie 
Souchon, dans la 
de janvier nu F 
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RADIO-TELEVISION 

a 

— " Ecouter , Voir ■■ 


• L’AIR D’UNE VILLE : 
REIMS. — Vendredi 24 jan- 
vier, France-Culture, H h. 15. 

Eu ouverture d'une semaine d'ani- 
mation musicale franco- polonaise à 
Reims, dont France-Culture retrans- 
mettra de nombreux échos. Charlotte 
Latigrat débute une nouvelle série de 
reportages sur les villes de France. 

Comme « VDle ouverte ». « L'air d'une 
ville» se veut un portrait économique, 
social et culturel d’une communauté 
urbaine. Mais d'interviews en échos 
sonores, c'est un portrait autant mytho- 
logique que statistique qui va se des- 
siner : l’idéologie d’une cité, racontée 
par ses habitants. Ici. des caves de l’in- 
dustrie du champagne au conservatoire 
de musique, des syndicats à l’université, 
de la place Drouet-d’Erlon à l’agence 
d'urbanisme, s'esquisse le curieux 
«sourire de Reims». 

• HIER, AUJOURD’HUI, DE- 
MAIN, d’Armand Jammot. — ■ 
A partir du lundi 20 janvier, 
A 2, 16 h. 20. 

C'est fait : le lundi 30 janvier. Armand 
Jammot assure la jonction entre « Au- 


jourd’hui, madame ». son émission ' du 
début d’après-midi, et « Des chiffres et 
des lettres », son Jeu du début de soirée : 
cinq heures de programmes par jour, du 
lundi au vendredi. Les rubriques de 
rémission ne sont pas encore installées, 
mais <m Hier ». ce seront des chan- 
sons-souvenirs, des actualités du passé : 
■« Aujourd'hui » comportera une revue 
de presse avec les auteurs des articles en 
personne sur le plateau, des informa- 
tions sur les livres et un jeu de mots 
croisés; « Demain » verra la création 
d'un journal pour les jeunes et le retour 
fatidique du « Père Dodo ». (Le mer- 
credi . après-midi, il y aura aussi un 
avatar des « Dossiers de l’écran » 
pour les jeunes.» 

LES FILMS DE LA SEMAINE 

• MAM'ZELLE NITOUCHE, 

de Marc Allégref. — Mercre- 
di 22 janvier, FR 3, 20 h. 35. 

Une curiosité destinée surtout aux 
amateurs d'opérette puisque c'est ta 
version filmee — en 1931. débuts du par- 
lant. primauté donnée au texte et aux 


couplets chantés — de la célèbre opé- 
rette 1880 d’Hervé. Une couventine que' 
tout le monde prend pour une ingénue 
devient chanteuse d'un soir sur une 
scène de théâtre et se trouve emportée 
dans un vaudeville militaire. Le per- 
sonnage de Célestm-Floridor, homme à 
la double vie. organiste de couvent et 
compositeur de musique légère courant 
le guilledou, a pris, ici. avec la compo- 
sition de Raimu, plus d’importance que 
relui de Nitouche, la ravissante divette 
Janie Marèse. qui devait mourir à vingt- 
trois ans. dans un accident d'automobile, 
après avoir interprété « la Chienne », 
de Jean Renoir. 

• LE FILS DE FRAN- 
KENSTEIN, de Rowland V. 
Lee. — Vendredi 24 janvier. 
Antenne 2, 22 h. 50. 

Succédant à James Whsüe iFran- 
kenstein et la Fiancée de Frankenstefn i. 
Rowland V. Lee réalisait, à la fin des 
années 30, cette troisième mouture du 
mythe Inspiré par le roman de Mary 
Sheüey. C’est le fils du baron Fran- 
kenstein qui réveille d'un sommeil 
léthargique la créature autrefois fabri- 
quée et dotée de vie par son père et 


dont la destinée est de ne jamais mourir, 
même si on la croit détruite. Ce film, 
aux décors expressionnistes, réunit, pour 
la plus grande joie des cinéphiles. Boris 
Karloff, le monstre au masque boule- 
versant, Bêla Lugosi. créateur de «Dra- 
cula », devenu un infirme maléfique. 
Lionel Atwül. Je sculpteur fou du Musée 
de dre de Curtiz, dans le rôle d'un 
inspecteur de police et Basil Rathbone 
(Wolf von Frankenstein». qui fut Sher- 
lock Holmes à la même époque. Une 
grande famille. 

• LA GUERRE DES MON- 
DES, de Byron Haskan. — 
Dimanche 26 janvier. Antenne 
2. 14 h. 30. 

Le cauchemar d’une invasion mar- 
tienne. Inspiré par le roman d’anticipa- 
tion de H.-G-. Wells (1898) qui avait 
déjà permis à Orson Welles de terroriser 
l’Amérique avec une hallucinante émis- 
sion de radio. Monstres, soucoupes 
volantes et truquages. La science-fiction 
rejoint la politique-fiction puisque, dans 
ce film réalisé au temps de la guerre de 
Corée et de J» chasse aux sorcières, les 
Martiens représentent plus ou moins 
l'URSJS. 


• EXODUS, d’Otto Preminger. 
~L Lundi 27, FR 3, 20 h- 35. 

Encore que oette superproduction en 
Pana vision ne soit pas un film aux 
dimensions du « petit écran », on ne 
peut pas négliger cette épopée cinéma- 
tographique de la naissance difficile 
d Israël en 1947. A cause du scénario 
Intelligent que Dalton Trumbo, ex-vic- 
time du maccarthysme, a tiré d'un 
gros livre â succès de Léon Uris et à 
cause de la rigueur avec laquelle Otto 
Preznlnger a Inscrit au sein des évé- 
nements spectaculaires, la vérité psy- 
chologique et historique d’un groupe de 
personnages travaillant à l’édification 
de l'Etat juif. 

• UNE RAVISSANTE IDIO- 
TE, d’Édouard Molinaro. — 
Lundi 27, TF I, 14 h. 25. 

Bardot fait la bête autant que la 
belle et entraîne Anthony Ferjdns, 
espion soviétique en herbe, dans une 
aventure où les agents des services 
secrets anglais et de la gentry lon- 
donienne sont de trépidants personnages 
de comédie de Boulevard. 


Samedi 18 janvier 


CHAINE I : TF 1 



20 h. 35 Série : Las Brigades du Tigre. « Les 

compagnons de l'Apocalypse •. RéaL V. 
Vicas. Avec J.-Cl. Bouillon. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Belleiuare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de j. Artur et 

P. Bouteiller. 

A r*c Claude Chabrol. 


CHAINE 


(couleur) : FR 3 


18 h. 20 Samedi est à vous (suite). 

13 h. 40 Pour les petits : Pierrot 

18 b. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moto. 

19 h. 45 . Les Sbadoks .. 

19 h. 50 La vie des animaux, de F. Rossif. 

20 h. 35 Variétés ; Les Z "heureux rois Z "Henri. 

Présent. R. Pierre et J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série : Coldïix - Présumé mort ». 

Héroïsme, camaraderie, évasion : sur Us 
trots thèmes lavons des films de guerre 
s Y ta bore une mtripue «ma mystère dont 
les seules enrôlées tiennent au caractère 
impulsif d‘an jeune pilote. 

22 h. 30 Musique : le cher d’orchestre Sergïu 

Celibidache. RéaL J. Hennin. 

Pleins phares sur une baguette discutée. 

• CHAINE II (couleur): A 2 

Jusqu’à 19 h. Un jour futur. 

19 h. Des chiffres et des lettres. 

19 h. 4ô Feuilleton : Une femme seule. 


19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h 40 Un homme, un événement : le Gênera] 

Massu répond aux questions de notre 
collaborateur Jacques Isnard. 

20 h. Courts métrages : « Une bombe par 

hasard ». de P. Griinaud et • Lautréa- 
mont ». de J. Kupissoiioïf. 

20 h. 35 Feuilleton : « Jack -, d'apres le roman 

d’A. Daudet. Réal. S. Hanin. Adapt. H 
Jelinek. Avec E. Selena. C. Titre. S. Di 
Napoli. 

ISSâ. Jack rtc Barancg a neuf crut, fl est 
le fils d'une femme entretenue et ne connaît 
pas «ou père, ion •rn/ance m.souctantr cesse 
U jour où il entre n-irtmr interne an concor- 
de Vaugirard 

21 h 30 <#) Documentaire : Traits de mémoire* 

Dans cette série qui raconte Vtilstoire de 
la bande dessinée de la tapisserie de Bayevx 
a nos jours, cette cinquième émission pré- 
sente le dessinateur Herçé. la création, en 
1929. de rinttn. dans l'hebdomadaire « le 
Pâtit Vingtième ». Puis apparaissent succes- 
sivement Dick Trac» 1 1931 1 . Spirou ll93Si. 
Gaston Lagafl e. Mortimer. Dlake. Olric. Ain. 
Cotentin. Blnetv'rrv et le* jrèrrs Dalton. 


• FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Allegro, de J. Chroquet : 

< Tout l'Humour du monde » ; 19 h. 50, 
Science* humaines : La science et la 
Pouvoir II), oar E. Laurent; 

20 n. 20 (S.I. « Médee (‘étrangère •. de 
w. Kirklund, avec R. Varie. J. Destooo j 
(réalisation B. Hwowicz) ; vers 22 h- 20 
iS-l. Micro-concerl C.HJW. ; 22 h. 50 CS.). \ 
Poèmes du monde, oar A. Bossuet : 
Poèmes d'adolescents ; 23 h. 30 (S.), { 

• Octuor oous 103 > (Beethoven). 

i 

9 FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30 (S.), En direct du studio 105. ; 
Récital de piano. Geneviève et Bernard 
Picavel. Brahms : < Variations sur un : 
thème de Haydn », > Cinq valses, ! 

anus 39 » : 19 h.. Jazz, s'il vous plait ; 1 
20 n. (S.}. Cens en née U._ 1897 ; f 

• Trois nouvelles gnomlennes • (Satie), 1 
par J.-J. Barbier • Chansons de BlIRIs • ■ 
(Debussy), par I. Jarsley, soprano ; « la [ 
Bohême » (Léoncavallo), extrait, car T. J 
K rame. baryton r • l'Apprenti sorcier » 
iDuka») ; 21 h. 30 tS.), Petit concert ; . 
22 h. (S), « Votre Faust ». de H. Pous- 1 
seur et M, Butor, avec R. Koering ; I 
Î3 h. (S ). Musique légère ; .24 h. (S.). 1 
La musique française au XX* siècle, ! 
Eduar Vartse ; 1 h. 30 IS.), Sérénades. ] 


LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


CHAINE I : TF 1 

Lundi 20 janvier 

10 h. 30. Images de la vie et du 
rêve (C.P.) . U b 5. Le monde ani- 
mal «C.P. C.E t : 17 b- 16. Espagnol 
(3*i ; 1T h. 35. Anrdois (3*) : 17 b. 45. 
Environnement. 

Mardi 21 janvier 

14 h. 5 EveU a la nature (CM. 
B*. 5“> : 14 h. 25. Les hommes dans 
leur temps (8*. S*. 4*i ; 14 b. 45. 
Orientation i4*. 3*> ; 17 h. 15. Atelier 
rie périneogle 

Mercredi 23 janvier 

9 lj. 30. Atelier de pédagogie : Il h.. 
E-papnol. 

Jeudi 23 janvier 

14 h. 5. Hlêiolre : 14 b. 25. Mater- 
nelle : 17 h. 45. Sciences physiques. 

Vendredi 24 janvier 

14 h. S. Eveil a 1‘ histoire (C.M.. 
6*. 5*i ; 14 h. 23. Entrer dans la 
«le |4*. 3*i : 16 h: 15. Etudes péda- 
gogiques ; 16 h 45. Orientation 

(4*. 3rt : 17 h. 15. Expériences péda- 
gogique» ; 17 h. 45. Atelier do péda- 
gogie. 


Dimanche 19 janvier 


• CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 Variétés : Le périt rapporteur.- Réal. 

B. Lion : présent. J. Martin et B. Lioa. 

Bn compagnie de journalistes profession- 
nels. Jacques Martin commente Pactualité 
n sa manière. 

11 h. 5 Sports et variétés ; Les rendez-vous du 

dimanche. 

17 h. 30 Couccrt : Orchestre national. Direction 
S. Celibidache. soliste A. Benedetti - 
Michelangeli. 

cinquième Concerto pour piano. l’Empe- 
reur -, de Beethoven. 

13 II. Magazine : Documentaire : Latitude 101. 

Prés. F. de La Grange. 

19 h. Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : - Tant qu'il y aura des hommes ». 

de F. Zinneman H953i. Avec B. Lan- 
caster. M. Clift, D. Kerr. F. Sinatra. 
D. Reed. 

Lii rie de garnison dans u.ne bu .e cm en- 
rat ne der îles Haïrai avant PcarC-Harbnui . 
Un affxdcr maîhiitrenr en rurnege fuit subir 
îles bnmatles aux soldats qui lui tiep!a:*e:it. 
Ennui, violence . drs.irroi puucfto.'notque. «fe- 
Ncrîior. la guerre rirut rétablir l'àrtfrr et 
l'honneur de l'arm ce. 

22 !i. 31) Magazine : Pour le cinéma. Produc; . 

F. Rossif cl R. Chuzal. Réal. P. Mignot. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 30 à 19 h. 30 Dimanche illustré, de Pierre 

Tchemia. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

U h. 30 • • I Film : - les Voyages de Gulliver -. 

de J. Slier <19ti0*. Avec K. Mathews. 
J. Morrow, J. Thorbum. L. Paterson. 

.4 u Hasard de tempête- et de nauircaei. 
:in médecin anglais du dix-k ultime >:ecir 
dccourrc Lilliput. le pans de- nclu-, et Brc<- 
dtnqnag. le page des a'cntr. D'cdwtrcb’e 
truquage» pour le p.’aUir des entent.. 

16 h. 10 Documentaire : Caméra au poing, rie 
Ch. Zuber, « Les secrets de la forêt ». 



Retrouvez 

Christian 
Zuber 
Caméra 
au poing 

’ ,! 3 en lisant ses 
ouvrages parus 
aux 

PRESSES DE LA CITE 
G.P. ROUGE ET OR 

17 h. Magazine : Vive la télé. 

18 h. Jeu : Le défi, de CI. Olivier, J.-P. et 

J. Rouland. 

19 h. 30 Variétés : Ring Parade et Système 2. 

rie G. Lux. 

Arec Sylvie Vartan. Serge Ln ma. Nicoletta 
et J.-J. Debout. 

21 h. 30 >•> Feuilleton : Les gens de Mogador. 

d'après le roman d'E. Barbier. Adapt. 
et réal. E. Mazoyer. avec M.-J. Nat. 
J.-Ct. Drouot R. Faure et F. Simon. 

Première partie : 1*52-1855. J alla Anyeliier, 
‘i lie d'une vieille ia nulle monarchiste, 
'éprend de Rodolphe Verne}, dont le père 
est un colonel bonapartiste. 

Ce leuiilcton a été diffuse ù partir du 
IB dticembr; :972 sur la deuxième chaîne. 

22 h. 15 Documentaire : L’impressionnisme, de 

M.-P. Fouchet. > Cézanne ou la Tradition 
perpétuée -. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

J9 h. Feuilleton : • Paul et Virginie ». de 
P. Gaspard-Huit, d’après Bernardin de 
Saint-Pierre. 

2U h. >• (Documenta ire : Un pays, une musi- 

que : La Sicile, de C. Fléouter et 
R. Man (hou lis. 

L’émc d'un peuple u irai ers sa musique, 
ter chansons. 


Prises de position 
dans le conflit cinéma -télévision 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIONS 
DDlANCnt 19 JANVIER 
FRANCK-Cl’LTrKC 
7 ta, 43. llorlAUll «TL. Mtlcent ; 

h.. Orthurtusic « cüriMta- 
iiMnc oriental ; ) « ». « r ' tw 
elisleus praioit'Oi ; * h- lu. 
fouie laracl ; » h. «. D, » cr, > 
teeis de la penser conieui pô- 
le ; , « La Grande Loge de 
.ce « ; l« h.. Messe célébrer 
isillut national des Jeûne- 
>n S ; Prédira lion dn Père 


T F. 1 

La source de rte 
riches heure» do II* 
li„ Dimanche de 
émission commune. 

prolritsnh, orrho- 
o pruicxl anl célébré 
-cforiuèe d’Aiireuil . 
joui du HelRoeur : 
qfneRlniiF en Lj- 
li- Mewe célébrée 
. rue-Odile A P» tK 
Père Ponsar. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h r. KMwj 7 h 27, Intorrrtaiions 
■nusicales ; 7 h. Zi. Emission; ohlloso- 
phioues et religieuse», il h.. Rendras 
sur I* musique, oar H Sarraud . « Pro- 
ie» • .D. viinaudi ; 12 h. f/a r.on 

Iropoo. de J. Cnousuet ; 13 h. 45. Orches- 
tre Nicc-Câtc d’Aiu.-. direct icn A. Paris : 

• Ouveriure, «he-ïc et boa le . (Schu- 
mann). • Symohrri'.e ecoüaite ■ l’Acn- 
ocls;ohn| ; 

13 h. JS. Le monac insolite : * Bouquin- 
ville -. oar V. Bichebois : 1« h. 15. « la 
Maison de Bemarda '. fle F. -G. Lorca, 
inlerpru»; par (es comédiens • français 
fdans la mi« en vrtne ae R. Haaaein) J 
14 (i. 15, Disques rares : * Richard III •• 

• le Camp de Wallntslein » (S met anal, 
Orchestre svirtohoniquc de la radiodiffu- 
sion bavaroise, direction R. KdbelHi ; 
14 It. «5. Malcolm de Cnazal ; 17 h. 30. 
Orchestre ohilharmonioue de la radtatfif 
fusion. Direction N. BraUhwarte. Avec 
M.-J. Billard et J. ozats : * la Belle 
Melusine ». • Concerte en la bémol ma- 
iiîur *. « Symphonie r j W « mineur, 
rotarmatïon « IMenceluonn) ; 19 rt. 10. 
Lo Demi du sem^rne icur. vagarirs Ce 
(’aciudliie ca/lèe : 19 h. 45. « Otaccrute 
en soi mineur * iVwald : i ; 

Î0 h. IS.1, • I Or du Rhir *, de '.Vaque-, 
aven “ v.arj.-a. Z >Ui?--. , «n, \v. j;îy:an- 
der. H. Pampucb. N De.nre. Al. Vdffla. 
e. .Vanchet. Orchestre nalicnal. direction 
G. Sébast ien ; 2 h. 30, Libre-oarcours 
variété», oar £. Grillque: ; 23 h. 15, Tels 
qu'en eu»"m4tnes : Boris Vian. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 n.. Nos dlaoues sont les vflires ; 9 h. 
iS.I, D'.nanche musical . 10 h >'i (S I. 
AchialMo du microsillon ; 13 h. 35 1 5.1. 
Du Danube a la Seine : 

13 n. S.j. Orchestre symphonique de 
l'Alsace, direct. R . Albin : • K Chevalrer 
a la rose -. extraits (R. Strauss). « Sym- 
ohonie n- 2 • (Brahms). * Concerto pour 
olano et orçhosrro n- 1 » (Brahma). Avec 
G. Opoitr : U h. 30 ES ). La tribune des 
critiques d-î disques : - le Vessie ■ 12) 
(HaendeO; 14 h. 15 (S.i. Voyage autour 
d'un c onc ert t Brahms) : 17 h. (S.). 
Echanoes Internationaux : Concours 
International a'executlon musicale de 
Genève 1974. Concert final des lauréats. 
Orchestre de la Suisse romande. Direc- 
tion J. -A4. Auberson-A. Kaiser î 18 h. 25 
(5.), IPaganlnl. Vtvattï) -, 19 h. 30 CS.t. 
Le monde des iafi ; 

30 h. œ (S.i. Grandes rééditions clas- 
siques : • Symphonie n» 3 en ml bémol 
maicur. ereïca • (Beethoven) s Etudes 
d? Scriabine. par w. Horowitz : 31 h. J5 
(S.). Nouveaux talents, premiers sil- 
lons. Avec le concours de A. Kaiabova- 
PenasWov.', soorano : air de D»dè- 
morw. acte IV. extrait de • Otoilo « 
I Verdi) : ■ Ccncurto pour violon et cordes 
un soi ma leur ■ (Vivaldi,'; « Ccncerto mur 
violon et cordes on la ma leur • (Vivaldi): 
soliste, E. Volkaeri ; W h. M. Les grandes 
voix humaines : 23 h., Novateurs d'hier 
el d*auiovrd'hul ; 25 h.. La semaine mus), 
cale de te radiodiffusion ; 1 h. 3) (S.). 
Sérénades. 


• Le Syndicat français des 
artistes interprètes iC.G-T.). qui 
ne s'est pas associé, pour le mo- 
ment. au mouvement de grève 
Illimité de l’Union syndicale des 
artistes 1 .USAD 1 . le jugeant pré- 
maturé. tient une conférence de 
presse sur le thème : radio, télé- 
vision. dnéma. le lundi 20 Janvier 
à 18 heures, salle des Horticul- 
teurs. Le S .F. A. précisera ses 
positions et ses propositions pour 
la poursuite et l'élargissement de 
l'action nécessaire à un équilibre 
satisfaisant des rapports cinéma- 
télévision. 

Entre autres responsables du 
S.F.A.. Jean-Paul Belmondo. Ma- 
rie Dubois et Michel Piccoli. 
répondront aux questions des 
Journalistes. 

• Le parti communiste a pris 
position dans le conflit cinéma - 
télévision par l’intermédiaire 
d’un de ses secrétaires. M. Jacques 
Chambaz. qui écrit dans l'Uuma- 
mtè : 

u C'est l'asphyxie de la création 
a la télévision imposée d'abord 
par l’insuffisance criante des 
moyens dont disposent les 
chaînes ; obtenue à la fois par 
l'augmentation calculée de la dif- 
fusion du film et par la mul- 
tiplication d'émissions dont 
l'expression américaine « laZA:- 
shoïc « est déjà tout un pro- 
gramme. et qui ne donnent que 
l'apparence d'une véritable 
confrontation ; asphyxie qui ré- 
pond à la volonté du pouooir de 
toujours mieux contrôler le droit 
de passage à l'antenne. 

• C'est l'asphyxie de In création 


cinématographique déjà en butte 
aux conséquences d'une concen- 
tration financière féroce de la 
production, de la distribution et 
de l'exploitation, et à qui l'Etat 
consacre la plus petite part du 
plus petit budget national, celui 
de le culture. 

» Les mécanismes mis en place 
après la suppression de l’OJt.TJF. 
et les lois du système conduisent 
ainsi à réduire le champ de la 
création au profit de a produc- 
tions audio- visuelles 1 interchan- i 
geàbles. fabriquées en série et au | 
moindre coût, comme c'est désor- j 
mais le cas en Grande-Bretagne [ 
ou en RSji. » i 


• L'association Télé-Liberté. 
qui se veut le syndicat des aadi- { 
teurs et des téléspectateurs, refuse 
de considérer que la baisse de J 
fréquentation des salles de cinéma 1 
consécutive à l'augmentation du] 
nombre de films au petit écran. | 
soit le résultat d' « une guérilla 
que se livreraient le cinéma et la 
télévision. L’enieu est d’un tout 
autre ordre. Il s’agit de la créa- 
tion audiovisuelle en France. 
Alors que la production cinéma- 
tographique nationale se voit 
réduite de plus en plus, que les 
studios se raréfient et que le chô- 
mage s’amplifie, c’est au tour de 
la radio-tétérfeten d’être victime 
de la politique maltfuisienne du 
gouvernement en matière cultu- 
relle f.~> >. 


Lundi 27 janvier 

14 b. 5. Monde animal iCJ».. C.E.i: 
17 b. 15. AngTnia (3') ; 17 b. 45, In- 
formation biologique. 

CHAINE H : A 2 
Jeudi 23 janvier 

10 b.. Emission régionale (Aqui- 
taine) ; 17 h 30. Ouverture au 

inonde: 17 h. 30. OFBATEME i bio- 
logie). 

Cours du C.JS.A.M. 

Samedi 2S janvier 

CHAINE n : A 2 

10 h.. Physique fondamentale ; 
11 h- Mécanique fondamentale in— 
seau Têçlonaï). 

Formation permanente 

CHAINE I : TF 1 

Samedi 25 janvier 

9 h. 50. Russe : 10 b. 30, Anglais : 
11 h-. Relations humaines; U h. 30. 
Magazine de In formation continue. 

CHAINE n : A2 

Dimanche 26 janvier 

9 b. 30. Economie ; 10 h.. Mathé- 
matiques ; 10 b- 30. Automatismes ; 
U h-. Service formation. 

Radio 

FRANCE-INTER MJ - . 

Lu nd i, jeudi e± vendredi 
9 h. 40, Anglais (3»i : 10 11, Alle- 
mand i3*ï : 10 h 20. Anglais <4*1 ; 
10 II. 40. Allemand I6«J ; 14 h. 16. 
Allemand (5 e ): 14 h. 35. Anglais (Sn; 

14 b. 55. Alemand (4*). 

Lundi 20 janvier 
9 h. 5. Le club du lundi (3'» : 
9 h. 25. Chant (C-M_ 6 e . 5 e ) : 15 h. 15. 
Dossiers pédagogiques (CAL, 6». 5'j ; 

15 b. 46. Maternelles ; 17 n.. Alle- 
mand : 11 h. 30. Atelier de pédagogie. 

Mardi 21 janvier 
9 ta. 5. La rie contemporaine ; 
0 h. 25. Musique (C.E„ C.M. 1 1 : 
14 b. 45, Doaslera pédagogiques (CM.. 
6 e . 5 e i : 15 b. 15. Images de la rte 
et du réw (C.P.) ; 15 h. 30. Chant 
■ C.E.) : 15 h. 45. Poésie (C.M. 2. 6*. 
5 e ) : 16 h. 30, Etudes pédagogiques : 
17 h.. Latin. 

Mercredi 22 janvier 
14 b. 15. Psycbo - linguistique : 

14 h. 45 Anglais- 

Jeudi 23 janvier 
9 b. 5. La rte contemporaine : 

9 h. 25. Poésie (CJM. 2. 8 e . 5-': : 

15 tL 15. Dossiers pédagogiques (CAI . 

6*. 3-> : 15 h. 30. Musique . C.E.. 

C.M. 1) : 15 b. 45. Chant (CAI.. 6 . 
5*i : 16 b. 30. C.N.T.E. ( Russe ■ : 
17 h.. Philosophie : 17 b. 30. AteUer 
de pédagogie. 

Vendredi 24 janvier 
9 b. 5. Dej œuvres au Lingaae 
(6”. 5 e ) : 9 b. 25. Chant (C.E.i : 
15 h. 16. Musique (CAI. 2. 6’. S-s ; 
15 h. 30. Images de la rte et du 
rêve (C.P 1 : 15 h. 45. Dossiers péda- 
gogiques (CM., 6*. 5*1. 

Samedi 25 janvier 
0 ta. 10. OFRATEME : 0 ta. 30. 
C.N.TJ5. 

Lundi 27 janvier 
9 ta. 5. Le club dn lundi <3*> : 

9 b. 25. Chant (CAL. 6*, 5*1 ; 15 h. 15. 
DaetierS pédagofdques (C.M-, 6-, 5* ■: 
15 ta. 45. Maternelles: 17 b.. Alle- 
mand ; 17 ta. 30, AteUer de pédagogie. 


LES ÉMISSIONS RÉGI LIÈRES DE RADIO 


Du lundi au vendredi 

FRANCE- INTER . 5 b.. Variétés et 
1 Informations : 7 h. 45. Les deux véri- 
1 t«s . Il ta 30. Intel leamet . 12 ta 10. 
i Et dire aue pendant ce temps -la : 
! 12 ta. 45. Le Jeu des 1 000 francs : 
; M ta.. Le masartnc df Pierre Bou- 
; cellier : 14 ta. 30 Bvç et Liliane ; 
i 16 h.. Muidcalvi : i? h.. Radioscopie : 
! 18 h. 5. Public : 20 ta. 10. Pas de 
panique : 22 b. 10. Cool i 23 b.. Le 
I pop'elub de José ATtur : 1 b„ Au- 
■ lourd Ti ui, c'est demain : 2 b.. Stu- 
'. dfo de nuit. 

EUROPE 1 : 5 ta. Musique et nou- 
. telles . 9 ta 15. Mélodie - parade : 
Il n 45, DeJeuner-show ; 12 b 30. 
C.QJD : 14 h. 30, Porum ; 15 b.. 
Télé ronpRÿmf 16 h. 30, Uorik : 

IC b.. Cinq de 6 u 7; 19 ta. 45. 

ftaidic 2 : ,3 b. Europe- Panorama 

RT.L. ! ô h 30, M. Pa vivres . 
9 h 30. A. -24. Psygsou : Il h. 30. 

[ Case trésor ; 12 b. 15, Pb. Bouvard : 

• 14 b., La responsabilité sexuelle ; 
j 15 t. Munie Grégoire : 15 h. 30. 
i R.TL, c'est vous ; 19 h., Hit-Parade ; 


21 h- Poste restante : 23 h- B.TL 
dlîwt ; 22 ta. 10. Les routiers sont 
svmpao. 

RADIO -MONTE-CARLO : 5 b. 30. 
J. Sacre; ? a., F Gérard : 9 b. 30. 
Si la r tin néon m'était contre : 

10 b 30. Programme fc la lettre : 

11 ta. 10. cosmopou tain : 12 ta, A 

vous de Jouer . 12 ta. 25, Quitte on 
double . 14 ta 10. Le cœur et la tal- 
ion : 16 h„ Cherchez le disque : 

17 b_ Taxi : 18 ta.. Bit - Parade : 
20 n., Tohu -Bahut : 31 b. S, Piaeb- 
bact : 22 ta 45. Les routiers sont 
vrmpaa. 

SUD- radio : 6 h.. Lève-tôt : 

8 b 35. Bvtsaimo il h_ Jeux: 
14 ta 30. Pénélope ; 17 h.. Tonus : 
lü n 30. Variétés; 21 b.. Rencon- 
tres : 22 ta.. Carreleur de nuit. 

Dn samedi 25 janvier.» 

FRANCE-INTER : 9 ta. 10, Le ma- 
gazine de Pierre Bouteiller : 14 h. 5. 
L'oreille en coin, de P. Codou et 
J. Garetto : 18 b. 5. Top intor ; 
20 h- 15. La tribune de l'histoire i 
« Si Louis XVI avait passé Varen- 


nas 1 : £1 h. 15. La musique est a 
voua . 22 h. 15. Histoires d’opérettes '. 
23 b.. Au rythme du monde. 

EUROPE 1 . Il b. 30. Jeux ; 
13 h. 30. Gault et Minau ; 14 ta. 30. 
Muai co rama : 18 b- 30. Radio 2. 

&.TJU : S ta. 30. J.-P. Imhacta ; 
9 b. 20. Stop on encore: 15 Cent 
questions derrière tm miroir ; 16 b.. 
Super -club : 22 ta. 10. Bernard Echu. 

_au dimanche 26 janvier 

FRANCE-INTER : 8 ta- 30, Diman- 
che à la campagne ; 8 h. 30 A 12 h.. 
H h. 5 à 19 b„ L'oreUIe en cola ; 

20 b. 19. Le masque et la plume : 

21 ta. 15, La musique est à vous : 

22 h. 10. Jazz parade ; 23 h.. SI ru» 
rentrait. 

eurqpe 1 J il b. 30. La musique 
a papa : 12 ta 30. le. grande bolad* - 
16 h. Hit-Parade ; 19 h. 45, Radio 2 ■ 

23 b. 30, Séquence Jazz. 

R.T L. : 13 ta. 13, Et pourquoi ne 
*: ’ 9 »« k-. Lee coursa : 

16 ta., Doubla-Hlt : 19 h., B Schu ■ 
21 ta.. Orand orchestre. 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 20 janvier 


9 CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 b. 25 Film : ■ les Compagnons de la Margue- 

rite ». de J.-P. Mocky il966i, avec 
C. Rjch, F. Blanche. M. Serra uJt, 
M. Dai-cy. 

Sur te mode satirique, cher au réalisateur 
de Snoba et de l’Etalon, une critique (ou- 
loquc de nos institutions. 

15 h. 20 Magazine : Au fil des jours. 

JB h- 40 Pour les petits : Pierrot. 

Ifl h. 50 Pour les jeunes : Banana Splü. 

19 h. 45 - Les Sbadoks ». - 

19 h. 50 Feuilleton : Chérï-BiJbL 

20 h. 55 Théâtre : • Chérie noire ». de F. Cam- 

paust. avec M. Dawa Jean-Jacques 
M. Mercadier. 

Acte 1 : ri»s< A sa machine a écrire, un 
romancier tire à la ligne en rêvant du prit 
Concourt. Acte in : M l'obtient, Inspiré 
par une Jeune beauté venue des iiea et pré- 
nommée Chérie. Pans le râle de la muse au 
teint brvncê : Harper sa Datcn. oomme en 
j 068. date de la première dtfjusiem de ccrt i> 
pièce pour a Au théâtre, ce soir ». 

• CHAINE U (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 


15 h. 30 Série : L’homme de fer. ■ Alias 

Mr. Braithwaite ». 

16 h. 20 ■+» Les après-midi d’A. Jammot » Hier. 

Aujourd'hui. Demain ». 

18 b. 45 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 (•) Feuilleton : - le Pais noir ». de 

G.-E. Claneior, » Le tramway de La révo- 
lution ». Réal. S. Moati. Avec B. Le 
Saché. H. Virlojeux, J. -F Sentier. 

La révolté qui grondait a Limoge* ceinte 
en 1905. 

9 CHAINE III (couleur): FR 3 

19 b. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. Alcssandn Simon a 

de Beauvoir. 

20 b. 35 Prestige du cinéma : » les Freres sici- 

liens ». de Martin Ritt (I960), avec 
K. Douglas. A. Cord. 1. Papas, L. Adler. 
S. Stras ber g. 

Les histoires de la .V aiia américano-sici- 
lienne d'arant te Parrain Kirk Douglas range 
son père en tuant le beau-père de s>7 n irere. 
qui. lui-même, se charge de l'cxccvtcr Long, 
filandreux, sans Intérêt. Kirk Douglas, mous- 
tachu. force sur les effets. 


9 FRANCE-CULTURE 

J h. 2. DIml'K : ? h. 50, Eche- au 
ha»ra ; 8 h.. Les chemins de la connais 
tante : (tewnh su» la science, pat 
M. RouzA f 9 n. ?. Les lundis de ■■his- 
toire, par O. RUhei : ■ Or ei monnaie 
dans l'nisloire .. ne P Vilar : Il h., ’ru 
tnjmenls rares : Il h. 30. Un auari 
d’Seure aiec- ■ica» «es Etaozv i U h. 45. 
Entretien avec Marcelle Auelalr i 13 n.. 
Evénemenis-muSiQiK. magazine hebdoma- 
daire f i? n. *5. Panorama culturel : 

13 h. 30. Les après-midi de F.-C. ; 
13 h. as. Bonnes nouvelles, grands corné 
diens ; 14 h. 5. Dossier ; 15 h., «la Morte 
saison ». oresentce au Prix Paul Gilson 
par Padlo-Canada ; I» h.. La musique 
une ei divisible ; la n. 3D. Musique. Par 
AA. C adieu ; lé h. 45. Dossier - Quand 
un moine zen rencontre un moine fran- 
ciscain ; 17 h. 45. lin livre, des voix : 
i Anaïs Nin. Journal l‘*47-195S » (réalisa- 
lion G GranierJ ; >8 il. 30. Réflexion 
laiie. par E. Lansac ; 19 h. 50. La 
fenêtre ouverte ; 19 t. SS- • Sur un 
poeme de C-osol » (Svlridovj ; 

Tl) h (5.1. Concert a Bordeaux. Or eh es 
ire ohilharmonidue de la radiodll fusion, 
direction l. Malet. avec a. et M. Labêaue. 
pianistes - m Quatre iuHIcî » (Ch. ivtsi, 
• Simple • m. Blarcauaril. • Piano » 
lorfe Pour deux Pianos el orchestre ■ 


iSerocKil. » Eclalemenl ? • (Ph. Drpgozi. 
• Svrroftonie en irois rrwuvemetus • 
(Stravinski) ; 91 n 30. ineicallt futur, 
oer c. Duocnl ; 12 n., Black ano Mue. 
par u Maison : V h iS. Piste rmrae. 
par l Bénmont ; 33 h is. Libre-oartours 
récital au Théà're ee >a Gaîté Montpar 


9 FRANCE-MUS5QUE 

f h. (S.).* Pentes nages musicales ; 
7 h. ro rs.|. Actualité du diMue; 3 h. 35 
(£.1. Au programme cette semaine : 10 h.. 
Gué Sdvorvnous 00... BaitJelalre cl la 
musique, par A. Lester ; Il h. 30 tS.). 
interprètes d'hier et d'aujourd'hui : les 
Fomenar-ua. R. Serkin r Schubert. 
Baetnovenj ; 13 n.. Folk Sangs ; t; n 37. 
tlos disoues sont lus vtlié*— 

n 4 30. Les intégrales : "husiaué de 
Diam cl musioue de chtmrre de Brahms ; 
U n 30 I5.i. Sonorités D'autrefois ; 

15 n. 70 iS.i. Musinuo de chambre : 

• Adagio il tugue en ur mineur • . Mozart). 

• Quatorzième quatuor en ré mineur * 

( Schubert i ; lé h. 30 iS.i, Musiaue à 
découvrir - « Pièces d* clavecin . iHarsi). 
par h. Dreyfus. « Feuilles a 'album Na- 
verra » (Albeniz). « D'anres Mois • 
(A. Weber l ; 17 h. 30 (SJ. Les secrets 
de l'orchestre : • Symphonie en ré 

ma leur. Prague » iMozart). « Nuits 


dans les lardins d’ Espagne » (do Folia) r 
IB n. 30 f S. ». Visages du las i 19 h. 5. 
Invitation au concert ; 19 R. 30 (SJ. 

Musioue légère i 19 h 40 (SJ, En 
musique avec... « Images hongroises > 
(Bartok). ■ Symphonie n» a» (Sibcllua) : 

70 h. 30 (SJ. Orcnesire philharmonique 
ne la radiodiffusion, direction R. Peter : 
• Cappncdo • (R. Strauss), avec E. So- 
aerstrôm, P. Gottlleb. L. Driscoli. etc. s 
Z! h. (SJ. Concours internat, do sullare : 
23 h.. Reprises svmphonlaues ; M h. tS.i. 
Renaissance do la musique de chambre 
tJ Bohac. D. Chosiakovïlch ; J. Vole*. 
J Feld. J. Ceremuga) : 1 b. 30 (SJ. 
Nerturruiles 


ABRÉVIATIONS 

Les émissions précédée* du 
stciie f*) flpurent dans la 
rubrique n Ecouter, voir n ou 
hlen f.iui l’olnel rtc commen- 
taire» a l'intérieur rte eet élira rL 

Le f|;nr (•> indique de» 
omissions sortant de l'ordinaire 


Mardi 21 janvier 


KUl'Ih i tu, wh. 
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9 CHAINE I : TF 1 

12 h 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Magazine : An. fil des jours. 

38 h. 40 Pour les petits : «Pierrot». 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

39 h. 45 Les Sbadoks. 

29 h. 50 Feuilleton : Chéri-BibL 

20 h. 35 Les animaux du monde, de F._ de La 

Grange : Les animaux en péril (troi- 
sième partie : l'Asie). 

22 h. Jeu : Le blanc et le noir, de P. Sabbagh. 

21 h. 45 i*> Emission littéraire: Best Seller, de 

J. Ferai ot et C. Collange. 

Les succès de Jean d'Ormesson et d'Hergé. 
te père de rintin. Pagnol et le folklore mar- 
seillais, arec un témoignage de H. Gaston 
Defferre. 


9 CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd’hui, madame. 

La baisse de natalité. 

15 h. 30 Série : L'homme de fer : » Dans un 

monde de chacals ». 

16 h. 20 Les après-midi. d’A. Jammot : Hier. 

aujourd'hui, demain. 

18 h. 45 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 43 Feuilleton ; Une femme seule. 


20 h. 35 Les dossiers de L' écran. d’A. Jammot. 

Film : ■ les Amitiés particulières ». de 
Jean Delannoy * 1964 1 . avec M. Bouquet 
D. Haudepin, F. La com brade, L. Seigner. 

L’amttie pawuemil« — et ar.gcUque — de 
deux collégien.-. — l'un adolescent, l'autre 
encore enfant — contrariée et ebintfc par 
des prêtre* cd erreurs. Un faux chef-d'œuvre 
du cinéma '•'• -caii d'après le roman de Ro- 
ger Peyrefitte Prétexte peu «rieur à un 
débat sur i'/iamoseruaEtr qui fut i difi&rc - 
m octobre 1973 sur decision de M. Arthur 
Conte, pua à nouveau retarde par les grêles 
d octobre 1974 

Débat : Des amitiés particulières aux 
amours interdites. 

Avec la participation de R. Peyrefitte, 
auteur des « Amitiés parti cru lier es » .- 
d'Y. Navarre, auteur des ■ Loukbotuns ». 
du docteur Lieberman, neuro-psychia- 
tre; du professeur H.-P. Klotz, chef du 
service d'endocrinologie a l'hôpital Beau- 
jon ; du Père Marie-Jean Mossand. de 
M. Baudry. fondateur de la revue « Arca- 
die ». 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre : Avec Jean-Mari* Le Pan. 

20 h. 30 10) Feuilleton : L'Enéide, d'après Vir- 

gile. Réal. Franco Rossi. Avec G. Brogi. 
O. Karlajos. 

B née voit son me ifi-wa* trc. Il n'attein- 
dra jamais l'Italie, terre arcueihantc et 
hostile. U va mourir quelques temps avant. 


Mercredi 22 janvier 


CHAINE 1: TF/1 

l 30 Variétés : Midi mercredi^ 
l 30 Pour les jeunes î Los visiteurs du mer- 
credi. de Cbr. Izard. 

Dessins animés (13 h. 40 et ï? h.f; troisième 
épisode dé a File mystérieuse » (14 h.) ; 
Sports (H h. « et 15 h- 45) : Série : « Dé- 
clic » (JS II 15 f . Séquence sur les animaux 
06 h- 251 . «De Hrre en lirrc* (17 h. 35). 
i. 20 Magazine : Au fil dos jours. * 
i. 40 Pour les petits : Pïorrol. 
i. 50 Pour les jeunes : L'autobus a impenale. 
). 40 U no minute pour los femmes. 
l 4.1 Les Sbadoks. 
i. 50 Feuilleton : Chèri-Bibï. 
i. 35 Dramatique policière : ■ les Malfaisa n ts ». 
d’après F.-Noro. Béal. J. Kerchbvon. avec 
P Michael. M. Tolo, A. Medlna, P.Muler. 
Ch. Roux. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A RADIO FRANCE 

FRANCE* IN TER : - ft cbaqne heure J liste, h 
8 b. 30, 12 h. M «t 18 h. 30 ; Bulletin complet à 
5 11. 5 h. 30. 6 h, 6 b. M, î b., 7 b. M. 8 b- 9 b.. 
13 b., 18 ta., 20 tu; tous les quarts d’botrir de 
S b. 15 à 8 b. 43 ; later-emptol à S ta. 30, 6 b. 13 
et 7 h. SS : inter-mtr 4 22 b et lu ter-dernière à 
23 b. 

PK.VNCE-C ULTU RK. FRANCE-MUSIQUB :7 b. 
(enU.) ; 7 h. ■ 30 (cnit. -ma*.) ; 8 h. 30 (cuit.- 
mus.) ; 8 B. (cuit.) ; iz b. 30 (cnlL-mus.) ; 17 b 25 
(cuit.); W h. (mus.): 19 h. 38 (cuit.) ; 23 b. 55 
(cnit-mue.). Le dfnumcbe, 19 b. 10. Majsarinc 
(Wït.). 


L'homme à abattre : D;no. cotnb-c. airri 
et nche. Le limier Tob. condamne c.: Bré- 
sil pour un cni ne qu'-J n'cvci: pa comn;*. 
a la suite l'un faux tcmotonapc de Dîna 
La femme du premier es: devenue :a v.aïxres, ••• 
du second Elle en sait soc* doute pim qu’elle 
ne veut bien le dire 

21 h. 55 Emission médicale r Indications. P. De?- 
graupes. 1. Barrère. E. Lalou 
Une mongolienne aget de '~.ng: -hi.it ci 
La pollution domenque . Lj -icdcmn t.v. 
des mutile* : Le tnus'rinr v.,c:ccl cr. A r c:c- 
terre. etc. 

9 CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

Btes-iour bien o>»ar « " 

15 h. 30 Sérié. — Daklari. Le retour d'Alborl ot 

d'Efel. 

16 h. 20 Les après-midi. d’A. Jammoi : Hier. Au- 

jourd'hui, Demain. 

18 h. Magasine du théâtre et du cinéma. 

18 h. 40 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : One femme seule. 

20 h. 35 Série : Kojak ; Au diable Kojak. 

21 h. 30 Magazine d'aclubliiés : Le point sur 

1A2. 

22 h. 30 Sports. 

• CHAINE m (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfanJs. 

19 h. 40 Tribune libre s Le parti socialiste. 

20 h. Voir le detail des émisions régionales. 
20 h. 30 <*» Les classiques français : » Mam' selle 

intouché», de M. Aliegret il 93 J*, avec 
J. Marese. Raimu. Alernae. E. Mera. 

L’operfttc-«iudcr(IIr d’Hervé, adaptec eux 
débuta du portant, dans un stüie qui parci- 
tra. aujourd'hui, délicieusement vieillot. A 
voir pour Rflltna et Jcnic Jferêje. 


jeudi 23 janvier 


CHAINE l TF 1 

u 30 Variétés : Midi promis». 

L 30 MigaziDe r Le fil dos jours. 
l 40 Pour les petits î PioasoL • - 

u 50 Pour les jeunes : Banane Splü. 
u 40 Une minute pour les femmes, 
u 45 Les Sbadoks. 
u 50 Feuilleton : Chéri Bibi. 

l 35 Série : Jo GeïUaxd s - Leux» ». Rèal.Chris- 
t«m Jaque, avec JB. Ftesson. D. Briand. 
L Garani, M. Coin tell. 

ia Merle- Aude est détournée vers L’ Amé- 
rique centrale pur troto guérilleros, dont 
imf Jeune femme. Cette séduisante Laura 
ae tarde pas A gagner Jo Gaillard A ses 
idées potinqucs. Apparition surprise de Ked 
Bouda dans le maquis. 

u 25 Magazine de reportage : SatsUife. de 

jZ-F. ChauveL 

« Kgypta 75 > r toi reportage rêQÜ si A 
VocomArm. de la visite o ffweOa en France du 

du*prlnt*mps et de Fêté. jj* 11 ** 
en eauau-prevMre dans les amusées de 
l’Opéra. 

L 15 Variétés i Le club de 1» s emai ne, de 
J. Chabannes. 

» • Des chansonnier* et cinq <nxités ; Béni 
Bardtoel, Claude Brasseur et Jacqueline 
SfèK Aencbrt Buffet et eams reumère. 


CHAINE II (couleur): A 2 


14 Îl 35 


allie ï Aujourd'hui Madame. 

caricature. 


15 h. 30 Série : L'homme de 1er : » le Chroni- 

queur mondain ». 

16 h. 20 Les après-midi. d’A. Jammot : Hier. 

aujourd'hui, demain. 

18 h. 45 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 33 Orama tique : Messieurs les jures. 

d'A. Michel : • l’Affaire Taillerie ». Réal. 
KL Genoux. Avec T. TafCn. A. Reybaz, 
H. Adj'L 

Jacques TaïUetic. ingénieur diplôme a dit 
épouser Nicole, fille d'Ourriérc. Lorsqu» Nicole 
est retrouvée morte, assass-.ncc. son mari mi 
accusé du meurtre. 

9 CHAINE 111 (couleur) : FR 3 
19 h. Pour les jeunes : L’ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribune fibre : Les Mormons. 

20 h. Jeu : Altitude 10 WH). d’A, Jérôme et 

F. VïgnaL 

20 h. 30 Un film, un auteur : « le Démon des 
femmes», de IL Aldrich Î196S>, avec 
K. Novak, P. Finch, E. Borgninc. M. Sel- 
zer. 

Dtic jeune comédienne cfccrjree d'incarner 
i l'écran une star düparue dont elle ai 
le sosie, revu luequ’au bout la rie dé ion 
modèle. Aldrich s'en prend beaucoup moin.- 
bien, h Soi, que MwmelH ou Mnr;.te*rtci 
aux mœurs holljpeoodiennes. Il tire des bou- 
lets de mélodrame m une cible brouillée. 


9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, Disques ; 7 a 45. En brel ; 
8 h.. Les chemins rte le connaissent : 
Pcrsuetiives Canada, nar A.4A. Bemon ; 

8 h. 32, Les grands comptoirs de le 

ténia non. par R. Auouei ; 6 h. 50. 

Université radiouhoniQue internationale : 
V h. L La matinée de <a musiaue, par 
C. Samuel ; Il a ?, Musiaue de chambre : 

• Trois coma les italiennes » IBuononcinii. 
par F. Dublol-Jdliis. clavecin ; 11 h. 30 
Le texte ei la marge ; n h. 45. Entre- 
tien avec Marcelle Auciair : t? h.. • les 
Charmeurs >, ooera-comiave ne F Poise-, 
a-/ec E. .Debatisse. Ph. Gaudin. Orchestre 
lyrique de la radiodiffusion, direction R. 
Ctevreuz ; Ï2 h. 45. Panorama culturel ; 

13 h. J0. Les après-midi de France- 
Culture : 13 h. 25. Bonnes nouvelles, grands 
comédiens ; 14 h.. Aciuaiilé ; >4 h.15. Clefs 
pour r Opéra; 14 h. 45, Concert; iSh.. Bilan : 
Michel Lancelot : « La c on Ire . culture 
en auestion • ; U h.. Dossier : Natalité et 
stérilité ; 17 h. 49. Un livre, des voix : 

• Œuvres complètes ■, d'A. Artaud (réali- 
sation J. Rollin-Weïsz) ; IB h. 30, Réflexion 
laite ; 19 h. 50. Disques : 

20 h.. Dialogues, de R. Piliaudln : La 
recherche historique aulourd'hui. avec G. 
Dut» el E. Le Rov Ladurie ; 21 fl. 20. 
■ Atelier de création radiophonique : 
La musique arabe et les immigrés en 
C rartce ; 23 h. 20. Courant alternatif. 

9 FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites oages musicales; 7 h. « 
(SJ. Actualité du disque; 8 h. 35 (SJ, 
au programme celte semaine ; 10 h.. 
Ou? savons-nous do .. Baudelaire cl la 
musique ? Le concert du 25 janvier IBM 


© FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Disques ; 7 h. 5D. Echec eu 
hasard : 8 h.. Les chemins de la connais- 
sance . Perspectives Canada : a h. 32. 
Les grands comptoirs- de la tentai ion ; 
8 n. £0. Université radiophonique ; 9 h. 7. 
La matmée des sciences el lectiniques, 
osr G. Charbonnier ; Il h. 2. Renaissance 
Ses orgues ee France ; 11 b. 30, Le 
■ivre, ouverture sur la vie • • Coumba 
du pavs oublié des pluies *. de J. 
Ccr-.-on ; il h. 45, Entretien avec Mar- 
ctlle Auciair ; 12 h.. Biblioiheoue musi- 
cale. Pôr G AüHray ; !» n. -iS. Panorama 
culturel : 

1i h. 3ü. Les opres-mid oo France-Cul- 
ture ; IL n 2i. Bonnes nouvelles, grands cc- 
m «Biens ; U h 5. Doss.er: la h. 15. Itf.uslaue 
ei sciences humaines. 1-t h 45. V.usiaue ; 
J5 h. 2. • Akoulïna » oe Pouchkine, 
aoatJtatiun D. EaççF. avec D Lebrun 
j Monod. J.-P. Moulmot i réalisation H. 
Loubeyranl :16 h.. Rtuorîcge : Présence 
de la France au Cambodge ; 17 h. *5. 
Un livre, deî vûix ■ Histoire 'Je la 
toréî » trealisation G Pcvrou) r 18 h. 20. 
Péifeiion faite : 19 h fo. Discues : 

M h,. Pour le centième anniversaire de 
sa naissance. Autour oes quatuors de 
Schoe.nberg : • Suite pour orcheslre a 
cardes ». extrait, par l'Orchestre de 
chambre oe la radtc-diftusion. Direction P. 
Mestral : « Six pièces pour chœurs 
O'honmes, a carciia, opus 35 », • Qua- 
trième oualuor a cordes ». oar le Qua- 
tuor Parrenln : 2> h.. Dits el écrits sur 
la musique : Les quatuors de Beetho- 
ven 11), oe J. ce Kermart ; 21 h. 70, Le 
science en marche, par F. Le Lionflois • 
Le torrent sanguin, par le professeur J. 
Mer.ard ; 21 h, 50. Musique de noire 
temps ; 23 h.. Aux quatre vents ; 23 h. 25, 
Programme de la P..T.B. Jeunes auteurs : 
Marcel Moreau, par J. Bouriel. 


9 FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Dlsoues ; 7 n. 45, En brel ; 
B n.. Les chemins de la connaissance : 
Perspectives Canada ; a h. 32, Les grands 
comptoirs de la tentation ; 8 h. 50, Uni- 
verslié radiophonique ; 9 h. 7. Matinée 
de la littérature, par R. Vrigny t 11 h.. 
Musique de chambre :• Quatre chants 
russes paysans * (Stravinski), piano C. 
Brullebaut ; « Conductus pour alto solo 
et ensemble Insirumenlal » (D. Depraz), 
soliste. P. Hadiaie ; H h. 30. L'ecoïc 
des oarenls ; Il h. 45. Entretien avec 
Marcelle Auciair ; 13 h.. Orehestro Nice- 
Cile d'Azur, direction P. Mute, avec 
j.-f. Manzonc. violon ; • Noces oe 

Figaro », ouverture. • Concerta n» s 
en ml bémol » iMozam ; 12 n, 45, 
Panorama culturel i 

13 h. 30. Les après-midi oe France- 
Culiure : I» h. 70. Bonens nouvelles, grands 
comédiens ; 14 h. 5, Deux cents minutes 
en Afrique, par P. Rouleau ; 17 h. 45. 
Un livre, des voir : < la casouetle d'Hit- 
ler ou le temps de l’oubli > (réalisation 
E. F rem y J ; IB h. 33. Réflexion (aile ; 
19 h. 50, Disques ; 

20 h.. Carte blanche, par L. Siflu ; 

■ la Grotte », de R. Gueuniaud (réali- 
sation J.-P. Col»s). avec M. Tabaoiia. 

P. Vaneck. C. Selle rs s 21 h. 20. Bioloaie 
el médecine, par les professeurs R. 
Debré ïi fè. LamV s Les intoxlca lions, 
par le prof. Fournier i 21 h. 50. -Livre 
d'or ; S h. 40, Autour d'une œuvre ; 

■ Visas* ». de L. Bério j S h, 25, Les 
noctambules, par £. Mafil. 

9 FRANCE-MUSIQUE 

r h. (5j, Peiiies pages musicales ; 
7 h. 40 (SJ, Actualité du disque i B h. 32 
tS.J, Au programme certe semaine ; 

10 h.. Que SOvons-nous de... Baudelaire 
et la musique ? ; 11 h. 38 (SJ, inter- 
prètes d'hier et d'aulourd'hul : « Concerto 

peur orchestre ». exlralts iLtitosiawsLU- 


«Wagner) -, Il h. 30 (SJ. interprètes 
d'hier et d'auicurd’hut : J. Alain, Schu- 
bert. Fauré. Debussv i 72 h. (SJ, Musiaue 
légère ; i? h. 37, Nos disques sont les 
véires ; 

13 h. 30. Les intégrales : Musique 
pour piano et musique de chambre de 
Brahms ; 14 n. 30 fSJ. Musiaue autour 
d'un clavier : • Pièces de clavecin en 
concert » t Rameau i. par H Dreyfus. 
Ch. Larde, J. Lamy ; » Epigraphes anti- 
ques » (Debussy), par Vit. Haas ; vers 
15 h. 30. Aux sources des musiques : 
Afrique (Nigéria) ; 16 h |5J, Musique 
d'un tour : 17 h. (SJ. Retour au concert 
classique : « Symphonie n* 9 en mi 
mineur, du Nouveau Mende » (Dvorak). 
< Concerto pour piano et orcheslre n» 3 en 
ré mineur » 1 Mende Issohnl; « Mazeppa » 
tLlsztl ; la h. 30, Le club des |ao > 
19 h. 5, Invitation au concert : 19 h. 20, 
(SJ, La comédie musicale américaine : 
■ By Jupiter », de R. Rodgers; 19 h. 40 
ISJ, En musique avec... < G>ra II Nemico 
Il Boita » iMonieverdi), « Alexandre 
Newaky » (Prokoflev). • la Bataille • 
(Byrd) ; 

2T h. 30 (SJ. Festival de la fête lan- 
guedocienne : Hommage a Fauré, Par 
l'orchestre de chorpbre de Nice et la 
chorale • A cœur ioie » de Colmar. Dir. 
P. Mule : « Pelléas et Mêllsande • ; 

« Cantique de Racine • ; « Requiem » ; 
« Promélhée » ; 22 h. (SJ, Hors gra- 
vure : « Crépuscules » (Sriimltt), Par 

H. Puig-Rogel. piano ; * Naïades au 
soir » (Samazeullh), en monophonie -, 
* Antoine el Cieopétre • (Schmitt) -, 23 h. 
(SJ. Douoie audition , 24 h. (SJ, La 
musique et ses classiques. 


© FRANCE-MUSIQUE 

7 h, {SJ, Pailles pages musicales ; 

7 h. 40 ISJ, Actualité du disaue ; 8 h. 35 
(Sj. Au programme cette semaine ; 10 II, 
Que savons-nous de._ Baudelaire et la I 
musiaue ? ; 11 h. 30 (SJ. Interprétés 
d'hier et d'auiourd'hui (R. Challan, 
Haydn i ; 12 h. (SJ, DéJeuner-concert ; 
12 h. 37. Nos disques sont les vétres; 

13 h. 30. Les intégrales : Musique pour 
piano ei musique de chambre de Brahms ; 
14 h. 30. Apres-mlqi ieunessc ; 14 h. 35, 
Aire oubliés ; 15 n. (SJ. Capitales de j 
( art : * Sonale n- 32 en si mineur » i 
«Haydnl, nlanïsie P. Badura SLoda -. 1 
' Concerto peur violon et orcheslre en , 
la majeur ». avec A. Grumlaux ; « Séré. 
nade en ré majeur Haffner » (Mozart) ; 
vers 16 h. (SJ. France-Musique service : 
17 h. (SJ. Les tounes Français son) musi- 
ciens. Semaines musicales d'Annecy 1974. 
Cours d'inferprétetion de R. Bourdin, 
Hüiiste ; J. Calvet. violoniste : « Hava- 
naise » (Saini-Saënsl, « Oiseaux lendres » 
IJ. Rivter), « Trio n» 2 » {F. Devienne), 

• Quatuor cour MCte » {Tcherepninel, 

• Denslfe 715 » (Varése), Pièces pour 
flûte seule » (J. tbert) ; la h. 30, Le 
club des îazz ; 19 h. 5, Invitation au 
concert ; ]o n. îo is.J, Musiaue légère ; 
19 h. 40 (SJ. En musiaue avec— « Simple 
svmphonic * (BrlMen), • Quatre derniers 
Lieder » (R. Strauss), par E. Schwarz- 
kopf. • Musique de danse du Haut Baro- 
que • ; 

20 h. 30 ISJ, Soirée lyrique : « l'Enlè- 
vement au Sérail * (Mozart), avec O. 
Mellles. A. Auger. R. Grisf, P. Schreler, 
H. Neukirch, K. Moll. Orchestre national 
de Dresde, direction K. Boehm ; 23 h.. 
Musique française méconnue. Disciples 
de Tony Aubin : « Musiaue en couleurs » 
il. Goikowsky), » Concerto pour violon » 
(A. Ralzemblat], c le Fil d'Ariane » (J. 
Casterède) ; 24 h.. Musique el poésie ; 
C. Bellaslre, Rachmanlnov, Bartok, Liszt. 
Takemitsu; 1 h. 30, Nocturnales. 


< Concerto n» 5- pour piano en m) bémol 
majeur l'Empereur ». extraite, par V. 
Ashkenazv ; 12 h. (SJ. Dé|euneiH»ncert : 
12 h. 37, Nos disques sont les vôtres ; 

13 h. 30. Les intégrales : Musique 
pour piano et musique de chambre de 
Brahms.- 14 h. 30 (SJ, Les grandes 
affiches du lyrisme ; ■ le Vaisseau fan- 
tfime » (Wagner), avec G. London, L- 
Rvsanek. orchestre et chœurs du Coven 
Garrien. Direction A. Dorât] ; vers 16 h. 25. 
Danse, ballet, musique ; 17 h. (SJ. Posf- 
mognériens : • Quatuor en sol ma leur 
extraits (Bruckner), ■ Lieder », d'H. 
WoU. par D. Fischef-Dleskau -, 17 h. 30 
(SJ, Calendrier musical du passé : 
Liszt, Berlioz. Menaelssohn. A. Adam • 
18 h. 30 (SJ, Jazz d'auiourd'hui s 19 h. S. 
Invitation au concert i 19 h, 20 (S.), 
Geswfl-songs : 19 h. 40 (S.1, En musique 
avec— « Concerto en rè malevr » 
lHaendel), • Didon et Enèe » (Pureell), 

• Musique de la guerre de Cenl Ans » ; 
20 n. 30 (SJ, L'Ensemble polyphonique 

de la radiodiffusion au Festival estival i 

• le Jeu de Daniel ■ (anonyme XII* siè- 
cle! ; 23 h. 15 isj. Concert ; 22 II 45, 
Clarté dans la nuit ; 23 h.. Le monde 
des Iazz : L'œuvre de Charité Parker (3); 
24 h. (SJ, La musique et ses classiques ; 
l n. 30, Nocturnales. 


Les télévisions 
francophones 

Lundi 20 janvier 

TELE -LUXEMBOURG : 20 b-, D'Han» 
osent secret ; 31 h„ la Jeunesse do 
Chopin, film d’A. Ford, 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h., 
Arsène Lupin : 21 b.. Entrée de ser- 
vice. Hlm de R. Thomas. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 35, A 
vous de choisir ; 20 h. 35, Une femme 
qui attend : 22 h. 5, Style. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. En personne : 21 b. 15. La 
verts au chapitre; 21 h. 45, SU. 

Mardi 21 janvier 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h-, Daniel 
Boone ; 21 b., le Gang des rebelles. 
nim de R. Maori. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h, Daniel 
Boone : 21 h, la Furie des Apaches , 
û im d e J. VL Kilo rie ta. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15. Jo 
Gaillard ; 21 h. 5. Dossier F. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE: 

20 h. 15. Le*, brigades du Tigre ; 

21 h 10 , Flateau libre; 2 2 b. 10, 
Jazz. 

Mercredi 22 janvier 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b.. Aven- 
tures australes ; 21 h.. Cent briques 
et des tunes, film de P. Grtmbl&t. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 Ü, Jason 
Klnc : 21 b.. Vn acte d'amour, film 
d' A. L ltvak. .. 

TELEVISION BELGE ; 20 b. 15, 
C as siu 3 , dix ans après, film de 
w. Kldn. suivi dm» débat. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 b 15, la Salamandre, film d'A. 
Tanner. 

Jeudi 23 janvier 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 fi, Sam 
Cade ; 21 fi, 2a Novice. Hlm d'A. Lat- 
tuada. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h.. Les 
envahisseurs: 31 b.. Dix gladiateurs, 
film de G. Paroi inl. 

TELEVISION BELGE : 20 fi 20. 
Tick. tick, tiek, la violence explosa, 
(llm de R. Nelson ■. 21 fi 15, Le car- 
rousel' aux images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Temps présent : 21 fi 25, 
Les charmes de l'été- 

Vendredi 24 janvier 

TELE -LUXEMBOURG : 20 fi. Star 
TreK : 21 fi. Capitaine Horgcn. film 
de P.ZegUo. 

TELE -MONTE-CARLO : 20 fi. Man- 
nJx ; 21 b, la Violeterra. XUm de 
L. C. Amadort. 

TELEVISION BELGE : 20 fi 15, 
Transit : 21 fi 45, Voulez-vous 

Jo uer 7 ; 2 2 fi 30. D essins animés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fi 15. La main passe, comédie de 
G. Feydeau : 22 fi 10. Je Faime, tu 
danses, (llm. 

Samedi 25 janvier 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fi. Star 
Trefc : 3) fi, Capitaine Morgan, film 
de P. Zegllo. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 fi. Le 
cheval de 1er : 21 h-. Un homme de 
trop, film de Cœta-Gavras. 

TELEVISION BELGE : 20 fi 15. Le 
Jardin extraordinaire ; 20 b. 45. Jac- 
quot) le Croquaot : 22 h. 15. Sacha 
DlsteL 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fi 5. A vos lettres : 20 fi 30, Nana 
Mousfcouri : 21 fi 30, Sam Code. 

Dimanche 25 janvier 

TELE -LUXEMBOURG : 20 fi, Jason 
Ring ; 21 fi O pour danger, film 
de R. Neame et C. Owaa. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 fi. Cha- 
peau melon et bottas de cuir : 21 fi. 
Ut comtesse aux pieds nus, film de 
J. fi MmUsdcz. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 20, 
Les charmes de l'été ; 21 fi 10. Emis- 
sion historique : Lebensbom : 22 fi S, 
Festival du cinéma de Bruxelles. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

19 h. 55. Eva. film de J. Losey ; 

21 b. 45, Entretiens; 22 fi 10, Musi- 
que : 22 b. 20, Vespérales. 

Lundi 27 janvier 

TELE-LUXEMBOURG : 30 b., ÇVHaiv 
agent secret: 21 fi. Senso. film r 
L. Vlscontl. 

TELE- MONTE- CARLO : 20 h.. Arr 
Lupin ; 21 fi, vpiu aauvmea-vov 
Paco ? film de J Franco. 

TELEVISION BELGE : 20 fi 
voua saviez ; 20 fi 35. LTiomr . 
faux diamants de braise ; 22 ~ 
Sciences et livres. • 

TELEVISION SUISSE HOHUl 

20 fi 15. Destins : Re qui 

21 h. 40. la voix au jpli- 

22 fi 10. Hockey sur glacr^ J a 

i-. par 

• x ce 


HORAIRES DES INFORMATIONS i ve f de 
.4 LA TÉLÉVISION . s 

PREMIERE CHAINE : éditions complètes à 13 fi. W POOT 
en dn dr »olrée «vers 23 fi). e.~.( que 

DELA' (Eue cb a in -î : éditions complètes ft 20 b. et r l*3l une 
soirée (vers 23 h.). C *M des 

TROISIEME CD.VLVE : flasches à 18 h. 45 et 18 h «5* décret 
fin de s<iirêe (rera 22 fi Mj. J1 janvieï’. 

■“ “ — — jOucheR- 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 24 janvier 


• CHAINE 1 ; TF 1 

12 h. 3Q Variétés ; Midi première. 

13 h. 20 Magazine : Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot 

18 h. 50 Pour les jeunes : Banaoa Split 
18 h. 40 Une ennuie poux les femmes. 

18 h. 45 Les Shadoks. 

19 h. 50 Feuilleton : Chéri BibL 

20 h. 35 Avenir du futur : - Robinson Crusoé sur 

Mars ». de B. Haskin 11964). avec P. 
Mantee, V. Lundin, A. West 
Unix cosmonautes humains échoués sur 
Mars (un Terrien et un habitant d'une pla- 
nète situes dans le système solaire) revirent 
ensemble les aventures des héros de O. Defoe. 
Un film bourré d'idées amusantes, /mit de 
la collaboration de l'auteur de la Guerre 
des mondes avec le professeur von Braun. 
22 h. 45 (O* Débat : La scienea-fielïon. présenté 
par R. Clarke, ré al G. Folgoas. 

Avec MM. Rasool i de la NASA}. J.-C. Pcckor 
(directeur de l’Institut d’astrophysique de 
Pcris). A. Doifuss { astronome ). &. Buvet (pro- 
fesseur de chimie-physique à Paris- VI ; 
bio-ûnerçéticien), P. G oscar fauteur d'un 
ouvrage sur les lichens/. 

© CHAINE II (couleur); A 2 

14 h. 35 Magazine ; Aujourd'hui. Madame. 

Trois auteurs face à leurs lectrices. 

15 h. 30 Série : L'homme de fer. Conséquences 

d'uno découverte. 

16 h. 20 Les après-midi, ci A. Jammot : Hier, Au- 

jourd'hui. Demain. 


18 h. 45 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton ; Une femme seule. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Arec Gilbert Bécaud. 

21 h. 40 Magazine littéraire. Apostrophes, de B. 

. Pivot. La liberté en Chine. 

Avec H. Alain Peyrefitte, auteur de Quand la 
CUIne s'éveillera ; M. Jean Pa^qualinf, auteur 
de Prisonnier de Mao; M.. Philippe SaUers, 
a propos des numéros de le revue Tel Quel 
sur ta Chine ; M. Maurice Ciantar, auteur 
de Mille Jours à Pékin ; M. Jacques SuUtnard. 
membre du bureau national de la CS J). T. 

22 h. 50 Ciné- Club. {*•) « Le fils de Frankenstein a. 

de R V. Lee (1939), avec B. Rathboae. 
B. Karloff, B. Lugost, L. AtwilL 

Film rare et presque aussi passionnant que 
les deux premiers « Pranhenstein » réalisés par 
James JFftale. Le fils du baron, revenu au 
GhAteau de se* ancêtres, retrouve et ramené 
à la vie la créature jadis créée par son père. 

© CHAINE (Il (couleur) ; FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'île aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre : la C.G.C. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures s 

• El Chuncho a, dé D. Damiani <1966). 
avec G. M. Volonté, K_ Kinskz, M. Bes- 
wick, Lou Castel 

Un jeune Américain pas franc du collier 
se mêle à la révolution mexicaine pour orien- 
ter ['action d'un bandit plu s idéaliste qu'il 
n'y parait. Au feu des monstres sacrés. Lou 
Caiiel L'emporte sur le Gabin transalpin, 
Gutn-Marla Volonté. 


• FRANCE-CULTURE 

7 H. 2, Disses; 7 h. -d. En bref; 
7 h. 50, Echec au hasard; 8 h., Les 
chemins de la connaissance ; Perspec- 
tives Canada ; fl h. 33. Les Brands camp- 
loirs Ce [a tentation ; B h. 50. Université 
radlcphonlauo s 9 h. 7, Les arts du 
spectacle, par C Jornan ; n ti„ Musique 
do chambre : « Deuxième Quatuor a 
cordes » (H. Souguer), par le quatuor 
de la radiodiffusion ; 11 h. 30, Le texte 
el la marge i 1) h. 45, Entretien avec 
Marcelle Auctalr; 12 h.. Or c he s tre svm- 
phoniQire de l'OJt.T.P. Nard-PIcardîe, 
direction E. Cosma : ■ Water music » 
(Haendel). « Ouverture, opus G » ( Pro- 
kofïev] ; 12 h. 45. Panorama culturel j 

13 h. 30. Les après-midi de France- 
Culture » 13 h. 35. Bonnes nouvelles 

■arairds caméaîcns ; U lu Actualité ; 
14 h. 15 (★). Portrait de Reims, par 
Ch. Latigrat. a propos des tournées 
polonaises : 15 h. 2. Bizarre ; <6 II, 
Dossier i 1 7 h. 3t. Actualité : Tur- 
ner é Londres ; 17 h. 45, Un livre, des 
voix : « Lettre A ma mère •. de Sime- 
non (réalisation Ph. Goinard) ; 18 h. 30, 
Réflexion faite : 19 h. 50, Disques ; 

20 h_ Re n co n tr e avec Michel Jobert. 
pér P. Galbeau. avec P. Roua net. M. 
Olivier, s. Mesnil ; 21 h.. Entretien avec 
M. Béiart ; 2r h. 2o, Les grandes ave- 
nues de la science moderne, par le 
professeur P. Auger : L'inné et r acquis ; 
21 II 50. En son temps l'Opéra : 22 h. 35. 
Art, création, mélhcoe, par G. Charbon- 
nier ; 23 h-. Il faut sauver la main, 
par P. Gillon ; 21 h. 30 (a). Langues 
croisé, par E. Dietlln. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Petites pat» musicales t 7 h. 40 
(S.), Actualité ou dlnue ; a h. 35. inco- 
gnito (ieu reprl9 à 14 h. M, 20 h- 25, 
23 h.) ï 8 h. « (S.), ' Au Programme 
celle semaine > 10 II, Que savons-nous 
de— Baudelaire et la musique ? ; 11 h. 30 
(5.), i nterprète s d'hier e» d'aujourd'hui : 
Beethoven, Mon reverdi. G. Taillefêrre ; 
12 h. 37 CS.), Nos disques sont les vôtres ; 

13 lu 30, Les Intégrales ; Muafeut 
pour pions et musique de chambre de 
Brahms ; 14 h. 35 (SJ. Dos notes sur 
la guitare ; vers 15 h (SJ, Evénements 
du monde i U h. (SJ, LSoa d'or du 
concertos 17 h. (SJ, Lyrique : « Une 
nuit A Venise » (J. Strauss), avec R. 
Strech, A. Rolhenberw. Ch. Gorner. 
G. Lite. C. Curri. N. Gedda. Orchestre, 
direction F. Allers ; 18 h. 30 (S.), Rhyffwn 
and blues > 1» Il 5, Invitation au 
concert; 19 II 20 (SJ, Musique légère; 
19 h- 40 (SJ, En musique avec— (Stra- 
vinski, Brahms. Couaerln) ; 

20 II 30 (SJ, Ctaur madrloal de 
Bucarest, str Man us Constantin : « Va- 
riations sur un thème de Haydn • 
(Brahms), « Pufctneilo » (Stravinski), 
■ t'Astrés • .(Caupetnl t 21 h. 50 (SJ. 
Carré Thortgny. Ensemble « L'ttbtéralre » ; 
« Improvisation sur Mallarmé » (P.. 

Boulet), avec Ch. issarteL direction B. 
de Vînoeradov > « Emora pour allô solo t> 
(A Moene). par A Bancouart; « ligne 
de non-retour » (T. Muratl) t « Rêve au 
soleil des ombres » CF. BousCh). Direction 
A. Louvfer; 24 II (SJ, La mustoue et 
ses classiques s l h. 30, Nociurnatoa. 


• FR 3 moire sa tribune. JOre 
09 b. 40), 4 Mme stmam de 
Beauvoir Unûdl 20>, 4,M: Je an- 
Marie Le- Feu Uaardl 21», au 
parti socialise (mercredi 22 ), 
aux Mormons (Jeudi 23). a la 
C.G.C. (vendredi 24>. . 

• Europe l. reçoit lundi M. Otef 
Palme, premier - ministre suédois. 
4 8 h. 30, et M. GUbert Trigano, 
P.-D.G. du Club Méditerranée, 
répond à 19 b. 20 aux questions 
-de Pierre DeagTanpes. 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 

(Parla SU mètre»} 
SAMEDI 35 JANVIER 
9 11, PBcdust eu Jtotfa ; 

10 b. 38, Perspective Canada; 

11 h. ». La légende des Nlbe- 
lxmgen ; 14 h. 30. Regards anr la. 
science ; 15 K 30. Ojdvaretté n- 
dlophoolque et téiévlsiieUe 
lz» te nationale ; is b. H, Un 
théologie en action : Dletrlefa 
Bonhoeffer; 17 b. «, Thèse en 
Sorbonne ; 17 Jl 59, Chronique 
de TONBSCO. 


Samedi 25 janvier 


O CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

13 h. 30 Magasines artistiques régionaux. 

14 h. Tèle-phüaîèlie. de J. Caurat. 

14 h. 30 Pour les jeunes : Samedi est à tous. 
prés. B. Golay. 

18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapo. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moto. 

réla. J. Villa, prés. J. -P. Chapelle. 

19 h. 45 Les Shadoks. 

19 h. 50 La vie des animaux : Les oiseaux, prés. 

F. Hossif. 

20 h. 35 Variétés : Les z'heuxeux rois Z'HenrL 

de M. et G. Carpentier, avec R. Pierre et 
J.-ML Thibault 

21 h. 35 Série ; ■ Caldifc » (troisième partie : 

Bienvenue à Coldirt). avec R. Wagner. 
D. McCallum 

Un vieil officier britannique tente d’ins- 
taurer une nouvelle discipline dans un groupe 
de prisonniers de guerre européens, en Alle- 
magne. 

22 h. 35 Reflets de la danse, de Maxime Roussin. 

© CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 5 Les après-midi de Michel Lancelot : On 
jour futur. 

L’invtti de l'autre monde, de L. Pauuels. 
et J. -CL Guilbert ; arec Aimé Michel, auteur 
d'un vülase ou llnflnL 
Série. L’homme qui valait 3 milliards. 
Avec L. Mafors. 

Ils arrivent : l'homme objet. 

Films d'animation. 

Le journal des Jeunes. 

Jtlke box, par P. Hausser. 

Portrait d'un Jeune peintre : Dorothée 
Sels ; U était une fois. 


18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Série. Les brigades du Tigre : « Le Défi 

Réal V. Vicas. Avec J.-CL Bouillon. 

En 1913. un jeune couple en révolte contre 
le monde sème la terreur. Pourrai ris par 
l'inspecteur Valentin Eloi et Catherine se 
donneront la mort. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle- 

mare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P. Boutciller. 

Avec Juliette Grcco. 

9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'île aux enfant s. 

19 h. 40 Un homme, un événement. 

20 h. Courts métrages : « les Derniers Hivers ». 

de J.-C. Tacchella. et ■ la Tète >. de 
E. Bourget. 

20 h. 30 Feuilleton Jack, d'apres le roman 

d’A. Daudet. Réal. S. Hanin. Adapt 
H. Jelinek. Avec E. Selena, C. Titre, 
S. Di Napoü. 

Pendant qu'lda de Barancÿ mène folle 
r va et tombe amoureuse d’un poète préten- 
tieux. Jcck, son fils illégitime, se retrouve 
dans une bien étrange pension. 

21 h. 20 i©) Documentaire ; Traits de mémoire : 

» la Légende des bulles ». de C. Miller. 
Prod. délégué. A. Blanc. 

Aujourd'hui la bande dessinée : Astérix, 
les Schtroumpfs. et les Dtngodoisiers. sans 
oublier la création de Pilota par René Gos- 
cinny. 


Dimanche 26 janvier 


Q CHAINE ! : TF ï 

9 h. Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. Variétés : Le petit rapporteur. réaL B. 

Lion. Prés. J. Martin et B. Lion. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du 

dim anche. 

17 h. 50 Film ; La piste des éléphants, de W. Die- 
terle (1954), avec E. Taylor, D. Andrews, 
P. Finch, A. Sofaer. 

Une morne histoire d'adultère pimentée 
par quelques paysages de Jungle cinghalaise 
et une fougueuse charge d'éléphant s. Seule 
trace de vie dans ce film anémique d'un 
vétéran d’ffadirwood qui eut scs heures de 
gloire avec, notamment, le Prix d'un men- 
songe fifttS) et le Portrait de Jenny (1949/. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : ■ Rivière sans retour ». d'O. Pre- 

minger (19541, avec R Mitchum. R. Cal- 
houn, M. Monroe. T. Rettig. 

Un fermier, son fils et une entraîneuse : 
un mauvais garçon, des chercheurs d'or et 
des Indiens. Un radeau, une rivière et des 
rapides. Le lent glissement de deux êtres 
l'un vers l'autre sur un fleure en fureur. 
Et Manlvn. moulée dans des jeans trop 
étroits Du cinémascope. & ne soir qu'au 
cméma. en an? la», et en couleurs. 

22 h. 5 (•) IT 1 Edition spéciale, par J.-F. Chau- 
ve! : Dialogue avec le president Sadate. 

21 h. 30 (® 1 Feuilleton ; Les gens de Mogador, 

.( la veille de son arr-.vèc 4 Paris, le pré- 
sident égyptien s'entretient avec quatre spé- 
cialistes du Proche-Orient : J.-F. Chauvel, 
J. Lcaouture. les généraux C Buis i directeur 
de: i haute-; à tuiles de la déterre nationale! et 
G Beautrc (spécialiste des postes straiêaïques 
au Proche-Orient t. 


• CHAINE II (couleur): A 2 

12 h. 30 à 19 hXe dimanche illustré, de P. Tcher- 

nia : Pierre Perret el la cuisine. 

13 h. 45 Jeu. Monsieur Cinéma. 

14 h. 30 Film. (*J la Guerre de* mondas, de B. 

Haskin (1952), avec G. Barry, A. Robin- 
son, L. Martin. L. Tremayne. 

Les Martiens de H. G Wells arrivent en 
soucoupes volantes et commencent l'inva- 
sion de la Terre par les Etats-Unis, qu’obsé- 
dait. A C époque du fUm. ridée d'un 
affrontement avec rUJtJi.S. Fable impres- 
sionnante et symbolique. 

15 h. 50 Magazine : Vive la télé. 

16 h. Prix d'Amérique, retransmis en Euro- 

vision. 

16 h. 30 Le cirque Bill Smart. 

17 h. 30 Documentaire. La caméra au poing : La 

pouponnière des Géantes. 

18 h Jeu. Le défi, de Cl. Olivier, J.-P. et J. 

Rouland. 

18 h_ 45 Sports sur IA 2. 

19 b. 30 à 21 h. 30 Variétés. Binq Parade et Sys- 

tème 2. de G. Lux. 

21 h. 30 Feuilleton : Les gens de Mogador. 

d'après le roman d'K Barbier. AdapL et 
réaL K Mazoyer. Avec M.-J. Nat, J.-CL 
Drouot. 

Deuxième perde ; i«55 - /S55. Après leur 
mariage. Julia et Rodolphe s'installent à 
Mogador. Un conflit éclate entre Julia et 
sa beUe-mére. 

22 h. 25 Documentaire : Tamayo. Réal. M. Du- 

moulin. 

Tamayo est un muralfstc mexicain né en 
1899 et dont on peut voir actuellement une 
exposition au Musée d'Art moderne à Paris. 

G CHAINE Ml (couleur! : FR 3 

19 h. Feuilleton : Paul et Virginie, de P. Gas- 

pard-Huit d'après Bernardin de Saint- 
Pierre. 

20 h. Documentaire cinéma : David Lean. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Le piano dans l'œuvre de Bêla 
Bartok ; BU.. Les chemins de la connais- 
sance : Histoire de la campagne fran- 
çaise ; 9 h. 7. Le monde contemporain, de 
J. de Baer el P. Crémieux ; 11 h. La 
musique Prend la porole par D. J n/n eux : 
12 h.. Le tiers-monde A part entière, par 
G Ganne ■ Le livre au formai de Boche 
dans les oavs francophones ; 13 h. 45, 

Panorama culturel de ta France ; 

13 h. M). F/fcsenc* des arts, par P. Le 
Taraat; u h. 30. Les samedis de France- 
Culture. En direct de la Maison de la 
culture de Reims : Journée» de musique 
polonaise par M. Caoleu, F. Malettre, 
G Lecn et m. Bernard. Concert documen- 
taire sur les différents aspects de la 
musique polonaise : Histoire s Enseigne- 
ment public. Avec les compositeurs polo- 
nais J. Bncaowicz. K_ Mever «t te 
concours de K. GrochmnkK finie : A. $a>- 
vettl, chant ; 5. Eilllcr, piano, et le Qua- 
lucr Debussy. Œuvres de Kontowski. Ga- 
reskl. Chcpin. Luloalavski el Meyer ; 
la n. Z5. Orchestre s vm Phonique d'Atsaoe. 
direction R. Alb>n : < IDeria ■ (Albenlz), 
(Trois Valses romantiques» iChabrler) ; 
|7 n. te. En soliste ; Joachim Grubich, 
orgar.isie ; 17 n. 30, Cinèmagazme ; ta h. 30, 
Allegro, de J. Chcuauei : « Tout l’humour 
du monde » ; 19 h. 50. Sciences humaines : 
La science et le oouvolr |i), par E. 
Laurent ; 

23 h. 30 (S.) (•). Nouveau répertoire 
dramatique : < Tant qu'aura des cheval s 
blancs », d’A. Perry- Bouquet (réalisât. 
G. Pevrouî. avec M. Amie!, 5. Artel. 
J.-M. Bar». M. Sarcey, E. Scob ; vers 
22 h. 20 (Sj. Poêles d'hier et d'aulour- 
d'hui sur les ondes : Emmanuel Flavia 
Léopold, poète antillais, par M. MamXL 


03 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Disques : 7 n. 27. Informations 
musicales; 7n.cS. Emissions philosophi- 
ques et ralloieusos ; 1) h.. Regards sur la 
musique, par H. Barrsud : » Hippolyte et 
Aride ■ (Rameau) ; 12 lu. Ma non troppo, 
de J. Ch coquet ; 12 h. 45. Orchestre sym- 
phonique Nord-Picardie. 

13h. <5. Le monde insolite : Figurants et 
doublures. Par L. Mallet ; 14 h. 15. « Lettre 
morte » et * Archltruc », de R. Ping net, 
par les comédiens - français / 14 fL t5. 
Grandes réalisations discographiques ; 
15 h. <5. Malcolm de Otazal; 17 h. 30. 
Concert A Varsovie. Orchestre philharmo- 
nique de ta radiodiffusion, direct. M. Le 
R ou» : « Mélodies » (Li9etl), « Mustoua 
solennelle » (Stakowskl), , Pièce pour 
orchestre n» 7 » (Krausa). « Dans le deuil 
des vagues» (D. Masson); IV h. 10. Le 
point du septième lour. Magazine de l'ac- 
tualité parlée ; 19 h. 45, Disques i 

20 h. (S.), < Dlamlieh >. opéra-comiaue 
en i acte de L. Gallet, musique de Bizet, 
avec L. Dourlan. J. Tudare. C. Cales, 
orchestre lyrique de la radiodiffusion, 
direct. A. Girard ; 21 h.. Au fil du 
miroir, æ C. Petit - Castelli ; 23 h.. 
Escale de l'esprit ; 22 h. 30, Libre 
parcours variétés, par E. Gritlquez ; 
23 h. 15, Tels qu'en eux-mêmes : Pierre 
Benoit (>). 

© FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos dlscues sont les vôtres > 

9 h. (SJ. Dimanche musical; 10 h. 30 (SJ. 
Acluallle du microsillon i 12 h. 35 (S.), 
Du Danute a la Seine ; 

13 h. (SJ, Orchestre sympnonlque d'Al- 
sace. direct. R. Albin ; • La pie voleuse ». 
ouverture i Rosslni), « Symphonie n» 2 » 
(Schumann). » Sérénade n» l » (Brahms). 
«Carnaval» l Dvorak ) ; U h. 30 (SJ, La 
tribune des critiques de disques « So- 
nate na 10 pour piano el violon en sol 
majeur » (Beethoven) t >6 h. 15 (SJ, 
Voyage autour d'un concen (Bu- 
sonl) ; 17 h. (5.). Orchestre svmpbo- 


Lundi 27 janvier 


9 CHAINE I : TF 1 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

24 h. 25 Film ; ■ Use ravissante idiot • ». d'n. 

Molinaro 1 19631. avec B. Bardot A. Per- 
kJns. G. Asîan. A Luguet 

Un Londonien timide se trouve embarque 
maigre lu : dans tes services secrets soviéti- 
ques ri effectue, sa tiusior: en compagnie 
d’une roTmanic blonde, pas très lutte en 
apparence. Borda; au naturel , et un numéro 
de charme d'Antony Perkins, dam un * sus- 
pense » plein d'humour. 

h. 27 Magazine ; Le fi] du jour. 

40 Pour les petits ; Pierrot 
50 Four le s jeunes ; Sonana Split 
T Une minute pour les femmes. 

Les Shadoks. 

-’euilleton : Chéri -BibL 

ice à face. 

rPartfi'fpiints rjon dêhr.ls. I 

iriétés : Gérard Sèîy. TèaL R. Grum- 

ch. 


E II (couleur) : A 2 

ûne Aujourd’hui. Madame. 

L’homme de fer. Trouvez les 


16 h. 20 Les après-midi. d’A. J amm ot Hier, Au- 
jourd'hui. Demain. 

18 h. 45 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

16 fa. 55 Jea ; Dos chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 (G) Télé-film. Le pain noir, de G. E. 

Clancier. Adapt. F. Vemy. » La patrie du 
cœur ». Réal. S. Moaü. 

Aprd.« fa mort du rccolutionnaire Pierre 
Coutil, c’est la guerre de i$ié. Frédéric, le 
llls de Caihie. pari au front où il sera gazé. 

22 h. 10 Documentaire : Une pierre blanche pour 
Aristide Maillot de J.-J. Bloch. Avec 
la participation d'Henry de Monfreid. 
Jean Cassou et Dîna Viemy, ancien 
modèle de MallloL 

© CHAINE II! (couleur): FR 3 

29 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 30 (AJ Prestige du cinéma : Exodus, d’O. 
Prcminger (i960), avec P. Newman, 
EJL Saint, P. Richardson, P. Lawïord, 
LJ. Cobb. 

L'épopée A'emigrants juifj jorzt* par ruse 
des camps anglais de Chypre tt embarques 
sur un cargo, pour jorcer le blocus britan- 
nique e t participer à la naissance de FEtat 
d' Israël. Ce film, présente aux < Dossiers de 
l'écran s le 21 juin 2967 . dans une atmo- 
sphère de crise au Proche-Orient, arcil alors 
donné lieu & une confrontation pcaslonnfJIc 
entre personnalités Israéliennes et arabes. 


9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Disques ; 7 h. so. Echec au 
hasara ; 8 n„ Les chemins de la connais- 
sance : Regards sur la science, par M. 
Rouie : V h. I. Les lundis de l’hisfaire, 
par J. Le Goff : « Atlas historique de 
l’An lou ». ae R. • H. Soutier 1 11 h.. 
Instruments rares ; Il h. 30. Un 
quan d’heure avec... Jean Fayard 1 
Il h. 45. Entre lien avec Marcelle Auclalr ; 
17 h.. Evénements - musique, magazine 
hebdomadaire : 19 h. 45. Panorama 

culturel ; 

13 n. 30. Les après-midi oe France- 
Culture ; l? h. 35, Feuilleton ; 14 h. 15, 
Musique ailleurs, par M. Cedleu ; 
Journées de musique polonaise A Reims ; 
15 h. î. Pris PauLGIIson • • Tu ne 
veux rien de bien méchant », de A. et 

G. Pancc arec J. Donne. J.-P. Jvn s, 
A .-M. Cofflnet 1 réalisation j.-P. Colas) ; 
la h.. Dossiers ; 17 h. 45, Un livre, 
des vola : « les Dames 4 la licorne ». 
de R. Bar love/ et O. de Veer (réalisation 

J. -P Colas) 1 18 h. 30, Réflexion faire, 
par E. Lanzac i 19 h. So, La tenèlre 
ouverte ; 19 h. 55, Dispute r 

20 h. (SJ. Prestige de ut musique. 
Orchestre national de France. Direction 

K. Rlcnter. avec J. Norman. M. HStfsen. 

H, LaubenmaL M. Enl : « Elias. OPUS 
70 . (Menoeîssohni ; 31 h. 30. Indlcelif 
futur, par C. Du PC ni ; 22 h., Black and 
bluc. par !_ Maison ; 23 h. 45, Piste 
rouge, par L Bérfmont ; 23 h. 15. Libre- 
pareours récital : Journées de musique 
polonaise I Reims. 

© FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (5.). Petites p a s 0 s musicales ; 
r h. 40 (5.1, Actualité du disque ; S h. 35 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 tt» Potlles pages musicales/ 7 h. 40, 
Actualités entier 1 lb-35 (SJ, Musique & 
la une (ieu) 2 10 h. (SJ, Pour l'amateur 
de stéréophonie : < Concerto en ré maleur 
pour violoncelle et orchestre» (Haydn), 
avec P. Lodéon, orchestre da B ou rue- 
mou th, dlr. Th. Goschlbauer ; il h. 30 
(SJ. Orchestre de la radiodiffusion sar- 
n lise : c Coriofan *, ouverture (Beethoven), 

• Concerto pour hautbois, cardas et liasse 
continue » (Bach), soliste K Wflnsdwrmana 

• Symphonie n» 2 en ut maleur » (Schu- 
mann) ; 12 h- (SJ, Variétés actualité ; 
17 tt 37. Sortilèges du flamenco. 

Il h. (SJ, Studio <07, par R. Strtcker ; 
14 h. 30 (SJ. Cinq Interprètes de Chopin : 

• Polonaise en la bémol » (Héroïque), par 
V. Horowitz. « Impromptu en la bémol 
maleur », par G. Czlffra, < Variations bril- 
lantes opus 12 », par D. Barenbohn, « Noc- 
turne en ml maleur opus 62 ». par J. Ko- 
lichsfein, « Mazurka en la mineur opus )7 », 
par S. Felvoy 1 15 h. (SJ, Récital d'orgue, 
par A- Heudran : « Prélude et fugue en 
ml mineur », « Trois chorals Kyrie » 
(Bach); 15 h. 30 (SJ. Orchestre Nice-Côte 
d’Azur, direction P.-M. Laconie : « Musi- 
que funèbre pour cordes » (S. NiSB), • Les 
cloches» (Milhaud) ; 16h.30(SJ, «Méta- 
morphoses symphoniques sur un thème d* 
Weber » (HinSemJlh). « Métamorphoses » 
(R. Strauss); 17 h. 25 (SJ, Conoert de 
musique sacrée africaine donné en l’église 
Sainl-Eustache par la Chorale Saint-Joseph 
de (a médian de Dakar, direct J. Jougs : 
Messe Dtoia, Messe Serere, Messe da 
Casamance. Messe Ouatoff ; 17 h- 50 (SJ, 
Musiques des peuples du monda : Ancien- 
nes musiques pastorales suédoises; Il lu 
Magazine musical ; 18 h. 30 (SJ, Récitât 


nktue oe la radiotélévision roumaine, 
direct. I. Conta : « Vax Maris pour 
chœurs et orchestre» (Enesco) ; «Œdi- 
pe» extraits (Enesco). per V. MarH- 
noiv ; • Pelléas », duo du premier acta, 
extraits (Debussy), par M. lanculescu 
et V. Deodortan ; « La Mer » (Debussy) t 
18 h- Voyage autour d'un conoert (2) 2 
JP h- 35 (SJ, Jazz vivant: Hammam 
A Chartie Parker; 

30 h. 30 (S.; Grandes rééditions classi- 
ques : « Quatuor en sol maleur opus 76 
n° I » (Haydn), par (e quatuor Tofraf. 
« Sur le sentier broussailleux » (Jenecefc), 
au piano F. Flrkusfiy. «La gondolier » 
(Schubert), par E. Singer* ; . 21 h. 45 (SJ, 
Nouveaux tarants, première sütons : 
F. Lodeon, violoncelle ; n h. (SJ, Les 
grandes voix kumaines j 23 h. Nova- 
teur d'hier et d'aujourd'hui (Debussy, 
Messlaen. Bartok) 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DtMANCHB 26 JANVIER 
FRANCE-CULTURE 
î b. 15, Horizon, de 4. Bom- 
d arias ; 9 11, Orthodoxie et chrla- 
Uanlsme oriental; t fa. 30, Ser- 
vice rellelenx protestant ; 9 ta. 19, 
Ecoute Israël ; 9 ta. M, Divers 
aspects de la peoséo contempo- 
raine : « l'Union rationaliste n ; 

10 h„ Messe TF 1 ; 

9 ta. 15, A Bible ouverte : «Le 
reste et Israël o ; s fa. 3o. Chré- 
tiens orientaux ; 10 b.. Présence 
protestante ; 10 b. 3», Le Jour do 
S ei tueur : « Science et fol a ; 

11 b.. Messe célébrée à la pa- 
roisse dn Sacré-Cœur de Rls- 
OBajis ; Prédication au pète 
itanens. 


d* piano Thérèse Dussaut : « Imp r ompt u 
n» 3», «Sonate en la maleur > (Schu- 
bert) ; 19 h.5. Jazz, s'il vous plan 1 

2Bh.CS.), cette armée-M 1898 : «Sep- 

tième nocturne n ut dièse» (Fauré), 
soliste HL HeMsiack, dos KJasende lied» 
(Mahlar), vers, orîsln., directroo P. -Bou- 
lez. et vers, définitive, direction B. Hol- 
ttnk, «Une vie de héros» (R. Strauss), 
soliste M. Tchermakhovkl, violoniste ; 
21 h. 30 (SJ, Musique ancienne. Festival de 
Saintes 1974. Concert donné an l'abbaye 
aux Dames, chœurs de la Cambridge 
Purten Society, direction Htealnbottom : 
« L'âne d'or do le mustoue vocale dons 
tes cathédrales anglaises» (W. Bvrd, Th. 
Teltts); 21 h. (SJ, La mustoue française 
au vingtième siècle : En compagnie de 
Gabriel Piemé ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


LES EMISSIONS 
RÉGIONALES 

Tons les jours 

TELEvI&ION (eur l'ensemble des 
chaînes) ; 19 h. M - 19 h. 40 (sauf 
dimanche). 

FRANCE -INTER fondes moyen- 
nes) ;6b.20-6h.30:7h.lB- 
Tta.45; I2h.l0-12h.43; lBta.5- 
M ta. Le dUmanctae : 12 fa. 30 - 
12 h. 43 (sauf Clomtont-Fernmd et 
Montpemer, 12 h. - 13 h. 43). Emis- 
sion» particulières de 13 h. 30 à 
14 fa. 30 à Rennes. Brest. Lorient. 

FRANCE-CULTURE • Strasbourg. 
7 fa. - 7 b. 20 ; 12 ta. 13 fa. 30 (amil 
le dimoncho) ; Grenoble. 7 b. 20 - 
7 b. 45 (sauf le dimanche). 12 fa. - 
12 b. 45 (sauf le di ma n ch e) , 19 fa. 30- 
30 fa- (sauf le dimanche) : Besancon. 
12 h. - 12 ta. 45 (Bsuf le dimanche). 

Magazines télévisés 
de FR 3 

AIÆACE. — Lundi 20, 20 b. : Eat- 
3 porta. Mercredi 22, 20 h. f Retour 
d’Iran. Vendredi 24. 20 fa. : Les 
technique* de la réanimation. 
Lundi 37. 20 b. î &rt-sporta 

AQUITAINE. — Lundi 20, 20 ta. : 
Trente ana da céramique. Mer- 
credi 22. 20 h. : La forêt. Ven- 
dredi 24, 20 fa. : Sports 25.. Lundi 37, 
20 h. : Saint-Exupéry. 

BOURGOGNE, FRANCHE-COMTE. 

— Lundi 20. 20 b. : Score 5. Mer- 
credi 22. .20 b. : Le budget régional. 
Vendredi 24, 20 h. : Lamartine et les 
femmes. Lundi 27, 20 b. : Score 5. 

BRETAGNE. PATS DE LOIRE. 

— Lundi 20. 20 fa- : Sports dans 
l'Ouest. Mercredi 22, 20 fa. : la vie 
des renom es dans les pays de Loire. 
Vendredi 24. 20 b. : Lu et approuvé. 
Lundi 27. 20 fa. : Sparts dons l’Ouest. 

LORRAINE. CHAMPAGNE. — 
Lundi 30. 20 fa. ; Est-Bporta. Mer- 
credi 22, 30 h. ; 3 X 3„. Regard neuf 
(club spatial des Jeunes), ven- 
dredi 34, 20 fa. ; Les techniques de 
la réanimation. Lundi 37, 20 ta. ; 
Est-Sports. 


(SJ, Au prtwanune cette semaine ; 10 h„ 
Que savons-nous^ «tes musiques contra- 
dictoires, car J. Charpentier 2 11 h. 30, 
interprètes d'hier et d'aulourd'luil : La 
pianiste Arthur Schnabel : « Concerte pour 
deux pianos et orchestre en ml bémol» 
(Mozart) ; 12 h., Folk-songs : 12 h. 37. Nos 
disques sont «es «dires ; 

13 n. jn Les intégrales : Musique pour 
piano el mus tous de chambre de Brahms ; 
la h. 30(3.). Sonorités d'autrefois (H. 
Schlltz. P. ai Escobar, L. de Milan, 
W.F. Bach); 15 h. 3C 15 J, Musique de 
chambre A quatre voix (2) : « Quatuor 
en ul mineur • (Beethoven), * Quatuor en 
fa maieun (Prokofiev»; l6h.3Q(SJ, 
Musique à découvrir. Musique Italienne : 
«Sonate cour trombone a» orchestre» 
(Marcello), soliste J.-P. Mathieu, « Sonate 
pastorale • tTartinï). « Airs ■ (Scariam et 

Pereofèsel. W u s i a u e contemporaine : 

« Trois pathos » (J. J. Wemer) ; 17 h. 30 
(S.1, Les secrets de l'orchestre : « con- 
certo en re maleur» 1 Beethoven), orches- 
tre de chambre anglais, direct. D. Baran- 
boim ; 18 h. 30 (SJ. Visages du laa ; 
19 h. S, Invitation au concert; 19 h. 20 (SJ, 
Musique légère ; 19 h. 40 (SJ. En musique 
avec... Maurice Bélart: 

20 h. 30 (SJ, En direct du Théâtre 
des Champs-Elysées. Orchestre philhar- 
monique, chmira el maîtrise de )a 
radiodiffusion. Direct. N. Senti : « Mefis- 
lofote », opéra en un prologue, quaire 
actes et un épilogue iBolto). Avec J. 
Rouleau. M. Chlara, L. SeKterl. E. Mer Ig- 
gloll, H. Brochet, B. Plantov ; 23 h.. 
Reprises symphoniques : R. Celmei, r. 
Loucfaor. L. Robert,' » h. (SJ, Maire 
cantaWle MassétKt, Berlioz, Tctial- 
kuwrsU, Brahma, Jonocok. Fauré; 1 h. 30 

(SJ. Nocturnalea. 


| MZI>J-PTRSNBBS, LANGUEDOC. — 
Lundi 20, 20 fa. ; Trente »n« de céra- 
mique. Mercredi 22. 20 b- : Des villes 
A l’échelle humaine. Vendredi. 24. 
20 ta. c Sports 25. Lundi 27. 20 fa. : 
Saint-Exupéry. 

NORD - PICARDIE. — Lundi 20. 
20 h. ; Nord-Sparts: Le L.OB.C. 
Mercredi 22, 20 h. : La nucléaire 
aujourd’hui et demain. Vendredi 24. 
20 ta. : L’univers de Bernard Du- 
plique. Lundi 27. 20 ta. : Nord- 
Sports. 

POlTOCr-CRARENTES. LIMOUSIN. 
— Lundi 30, 20 fa. ; Trente ans de 
céramique. Mercredi 22, 20 h. ; 
Niort, ou la mutualité communale. 
Vendredi 24, 20 h. : Sports 25. 
Lundi 27, 20 h. : Saint-Exupéry, 

REGION PARISIENNE, NORMAN- 
DIE-CENTRE. — Lundi 20. 20 ta. : 
Clap 3/3*. Mercredi 32, 20 h. : H 
c’est jamais trop tard. Vendredi £4, 
20 b. ; Formule 3. Lundi 27, 20 'fa. : 
Clap 3/3*. 

PROVENCE. COTE D'AZDI^ - 
CORSE. — Lundi 20, 20 fa. : Bpofta- 
Médlterranée. Mercredi 23, 20 fa.. : 
Le voyage en Neracfale. vendredi 24, 
20 h.. : Avec les yeux du cœué; 
Robert Sabatier. Lundi 27. 20 fa- : 

Sports-Méditerranée. 

RHONE - ALPES, ' AD VERONE. — 
Lundi 20. 20 h. : Scure 5. Mer- 
credi 32, 20 fa. r Dn nom— une race. 
Vendredi 24, 30 ta. : Lamartine et les 
femmes. Lundi 27. 20 h. : Score S. 
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IDEES 


REVUE DES REVUES 


par Yves Florenne 


Retour à l’humain 


L’or noir 


Enfin seules 


.. f-y B AN GE R la vie », mais dans 
>> C- ( î liel sens et pour en faire 
quoi? — «Nouvelle société», 
mais laquelle? Les éléments de réponse 
qu’apporte Preuves annoncent en tout 
cas une double réhabilitation révolution- 
naire : celle de l’action sociale indivi- 
duelle ; celle de la campagne et de la 
vie rurale. Pour parler de la première, 
nul qui soit plus autorisé que M. René 
Lenolr, ancien directeur de r Action 
sociale, aujourd’hui secrétaire d’Etat, n 
s’agit ici, non de l’action a dministra tive- 
et des travailleurs sociaux, mai* de 
l’action personnelle et bénévole. L'Etat 
auxait-il tout fait — et on est loin de 
compte — qu’il resterait toujours à faire 
et parfois l’essentieL Le mot «charité» 
a été trop perverti, dégradé, compromis 
par l’usage bourgeois ; on pourrait parler 
de fraternité, ou plus simplement, mais 
au sens humain et gratuit : de service. 
Sur un tel service, on trouvera dans ce 
numéro quatre témoignages émouvants, 
convaincants : exercé dans les prisons 
(par un ancien détenu) ; auprès des 
drogués; des alcooliques; enfin, des 
gens âgés. La présence de ceux-ci parmi 
oeux-là. dans un même ordre de préoc- 
cupation et d’action, est «Tailleurs un 
signe assez amer et cruel. 

Le texte le plus développé de cet 
e ns emble est un acte de foi, fortement 
appuyé sur des faits et sur la nécessité, 
en ce que l’auteur, Michel Albert qui a 
participé à l’élaboration du Manifeste 
radical, appelle la rerural isation. Le mot 
est rugueux, mais la perspective salu- 
taire et la démonstration énergique : 
contre la concentration urbaine, le gi- 
gantisme, la déshumanisation. Or les 
prophètes ne parlent plus dans le désert 
parce qu’ils expriment maintenant une 
aspiration et une volonté populaires. 
M. Albert s'étonne à bon droit de « cette 
opposition radicale entre les désirs de la 
population et le destin auquel éüe est 
vouée ». Vouée par qtri ? — a Où est la 
démocratie là-dedans? » — Voilà bien 
la question. Et c'est tout un plan — fins, 
moyens, méthodes — que trace Michel 
Albert. Un plan enfin où l’on trouve à 
respirer. 


Coïncidence ; à peine venions- nous, 
la dernière fois, de méditer sur la rose 
et le noir de la Nouvelle Revue socia- 
liste. que les Etudes nous parvenait 


ao us une couverture toute neuve, haute 
fenêtre noire, qui va de soi. dans une 
façade rose, plus Inattendue. On trou- 
vera à l’intérieur la lettre ouverte de 
Michel Souchon « à MM- les directeurs 
de la télévision », dossier fortement 
argumenté et documenté. Propos moins 
éloigné qu’on pourrait croire de celui de 
Jean Legres qu’inquiètent les « deux 
modèles » de l’Etat ayant cours jusqu'ici 
en France. Il déclare d’urgence publique 
l’élaboration d’une « autre Idée de 
l’Etat ». 

On touche ici. sur des points concrets, 
à cet engagement, à ces « actions et 
destin dans les sociétés modernes » de 
la Compagnie de Jésus qui font l'objet 
du livre d'Alain Guichard ri) et .qu’on 
retrouve bien entendu dans le cahier de 
la Nef : « les Jésuites ». On y retrouve 
aussi Alain Guichard lui-même qui y 
reprend le thème peut-être le plus Im- 
portant : la tradition, la vocation per- 
dues et enfin retrouvées. Comment un 
ordre « né d’une institution géniale de la 
grandeur, de la liberté humaine. Qui avait 
commencé dans l’allégresse de l'action, 
l'acceptation des différences, l'amour de 
tous » pouvait-il être tombé « dans un 
état de contemption moralisante, de 
méfiance envers l’humanité, complète- 
ment étranger à Tesprit du fondateur ». 
Sur une histoire, évoquée de ces sources 
à ce retour, en passant par ce dépérisse- 
ment. cette déviation, cette trahison 
véritable. le cahier apporte Le témoi- 
gnage et la réflexion le plus divers. 
Des douze collaborateurs, six sont des 
religieux de l’ordre, sans compter — ou 
plutôt en comptant fortement le sep- 
tième, un dominicain de choc : le Père 
Bruck berger. Une contribution nous inté- 
resse particulièrement Ici : celle d’André 
Roi lin qui traite des quatorze revues de 
la Compagnie — « 500 000 lecteurs. — 
en tête desquelles la plus célèbre et ta 
plus ancienne U856) : les Etudes, préci- 
sément. 


Notre feuilleton intitulé « Sans 
hommes » 1 17-18 novembre) nous a valu 
une abondante correspondance, généra- 
lement favorable : de la part des lec- 
trices. A l’opposé : deux réactions seu- 
lement. mais bien Intéressantes. 

Tout d’abord, les rédactrices (du moins 
quatre d’entre elles) de la rubrique « le 
sexisme ordinaire » des Temps modernes 


nous font l’honneur de nous consacrer 
leur dernière chronique : pour nous 
rejeter sans appel avec le co mm un des 
hommes, ce qui allait d’aSUeore de soi,. 
dans l’universel camp de concentration 
pour phallocrates dont elles rêvent avec 
de furieuses délices, et grâce à quoi les 
femmes pourront être « enfin seules ». 

Au vrai, le camp de concentration ou 
le ghetto n’étant nécessairement qu’une 
étape, elles ne s’expliquent jamais clai- 
rement sur la solution finale qu’elles 
« préparent » (sic;. .A moins qu’il ne 
faille voir* une indication dans leur nom 
de guerre collectif, on peu énigmatique : 

« les filles du rasoir ». Mais la mé- 
thode parait bien artisanale ; aléatoire 
aussi à l’époque du rasoir électrique. Ou 
s'agirait-Il, par une conjuration beau- 
coup plus subtile, de nous faire périr 
d’ennui ? 

En attendant, elles s'estiment seules 
aussi, et déjà, à devoir Juger souverai- 
nement des « rapports homme-femme ». 
On peut trouver ça curieux, mais soit. 
De qui est plus curieux encore, les cho- 
ses étant telles que nous venons de les 
dire, c’est la conception qu'elles se font 
de ces rapports avec un homme liquidé. 
Conception? H s'agit plutôt, à la lettre, 
de contraception. Dans ce qu'on n'ose 
appeler une réponse, elles gardent le 
silence sur l’objet même de nos remar- 
ques : le caractère très étrange de ce 
rapport homme- femme dans un monde 
sans hommes : on monde de 'femmes 
enfin seules, a Sexiste Insidieux ». prê- 
terions-nous à ces innocentes des inten- 
tions qu'elles n’ont pas ? Rappelons 
«d’autant qu’elle fut altérée) la citation 
que nous avinns extraite de leur dis- 
cours : 

a Horrifiés (._/ ûs demanderont sans 
y croire : est- il vrai oue vous souhaitas 
un monde où nous ne serons pas ? — 
Nous leur répondrons, femmes, mes 
Kcurs. que nous ne souhaitons pas un 
tel monde : nous le PREPARONS. » 

Laissons-les donc en paix à leur créa- 
tion. en leur souhaitant bonne chance 
et bonne année. Car elles ont raison sur 
un point capital, et nous l’avons tou- 
jours dit : à voir ce que les hommes 
ont fait de ce monde, elles ne peuvent 
faire pis, et nous croyons fermement 
qu'elles peuvent faire mieux. Elles : les 
femmes pleinement responsables, s'en- 
tend. 


Mais puisque — « Ouf ! enfin seules » : 
c'est le titre de la chronique qui 
nous est dédiée — l'attention soute- 
nue, amicale, mais malheureusement et 
irrémédiablement masculine, à leur ru- 
brique leur est si importune, irritante. 
Insupportable, insultante, on leur en 
demande respectueusement pardon et 
on leur promet de ne plus Jamais re- 
commencer. 


D'autre part, nous avons reçu un 
texte, signé traditionnellement d’un 
prénom — Annie, — qui est d'ailleurs 
celui «Tune des rédactrices des Temps 
modernes, sans que nous sachions s'il 
y a identité ou coïncidence. Charme du 
masque. Ce texte a une portée univer- 
selle, puisqu’il nous est adressé à nous, 

« en particulier, mais en général à tous 
les hommes qui ont peur d’être abandon- 
nés par les femmes, et qui le seront». 
Faute de pouvoir le publier Intégrale- 
ment — et c’est bien dommage, — nous 
donnons quelques extraits de ce docu- 
ment Sans commentaires superflus. 
Sauf à rassurer « Annie > ; nous n’avons 
pas peur du tout. Entre autres raisons 
parce que. comme disait à peu près 
Claude Alzon ici-même (2>, avec un 
humour peut-être non délibéré (il a. lui. 
le sérieux scientifique) : toutes* les 
femmes ne sont -pas exclusivement 
homosexuelles. 

« Pauvres chéris. 

> Décidément vous n’arrivez pas à 
amadouer ces furies. Plus vous les com- 
prenez. plus rons les aidez, moins elles 
vous aiment. (..) Je crois bien que. fina- 
lement. vous ailes montrer vos vrais 
visages paternalistes et que vous allez 
vous trahir et nous trahir. /„j Vous 
refusez une réalité qui vous exclut. t„> 
Nous i vous ) conseillons de (vous) taire 
sur tout ce qui concerne, la lutte des 
femmes. (...) Pour l'instant, vous vous 
contentez de vous défendre et de vous 
protéger, sans rons douter que nous 
remettons en cause mm seulement la 
phallocratie en général, mais chaque 
homme en particulier, t Vous sup- 
portez mal que nous allions jusqu’au 
bout de notre logique et de nos désirs. 
(..) Regardez-vous, et vous compren- 
drez pourquoi nous haïssons l'étalage 


ri) Grasset. 

(2) «Féminisme ou sexisme* (le Monde du 
24-25 novembre). 


outrancier de votre pouvoir et les ma- 
nifestations ridicules de votre laide 
virilité » 


Une autre lettre que nous avions 
publiée (13-14 octobre), celle-là signée 
« Anne », «o-ris diminutif, a provoqué 
la protestation véhémente (retardée 
par l'interruption du courrier) d’un 
étudiant algérien, M Omar Benaïssa. 
c Anne » constatait tranquillement — 
leurs membres allant aussi jusqu'au 
bout de leur logique et de leurs désirs 
— que * les sociétés les plus phallo- 
crates sont ouvertement homosexuelles. 
(._) De nos jours : les musulmans ». 
Notre correspondant dénie toute vérité 
à ce constat péremptoire. Et il dénonce 
ce qui. en la matière, serait Importa- 
tion et perversion colonialistes et qu'il 
appelle fortement un < viol culturel ». 
Peut-être surestime-t-il, toutefois, les 
capacités d'André Gide, coupable, selon 
lui, d’avoir violé tout un continent. - 
Cela dit, il ne saurait y avoir dans ces 
constatations, même fausses, d'homo- 
sexualité, la moindre réprobation ; chez 
nombre de nos phaüophobes — « enfin 
seules ! » — cette réprobation serait 
plus que. paradoxale. 

Renvoyant la balle, notre correspon- 
dant entend d’ailleurs prouver le con- 
traire : ce sont dans les pays de phallo- 
cratie faible — en Occident — que 
l'homosexualité est le plus répandue. 
H se contredit d’ailleurs un peu puisqu'il 
conteste également l'accusation de 
phallocratie portée contre son peuple. 
Sur ce point, on sera plus difficilement 
convaincus. Et telles déclarations et 
professions de foi d'un jeune et brillant 
dirigeant arabe ne sauraient nous y 
aider. Ce qui importe, d'ailleurs, ce n’est 
pas ce que disent les hommes, mais ce 
«pie disent — quand elles savent, peuvent 
et osent parler — les femmes musul- 
manes : c'est d’une grande éloquence. 
Enfin, penser comme notre correspon- 
dant que la phallocratie est exclusive- 
ment liée à 13 société capitaliste, et donc 
qu'elle s'évanouit spontanément dans 
toute société socialiste, là aussi, les 
femmes sont les premières à savoir que 
ce serait trop beau si c’était vrai. 

• ERRATUM. — Le titre de la partie 
du dernier feuilleton r29-30 décembre» 
relative au portrait jumelé de Malraux 
et du général de Gaulle par G. PalewskL 
était bien évidemment : r Evangéliste 
(saint Jean et non pas : l' Evangélisme. 
qui convient vraiment mal à Malraux. 


Humeur 


POUR UN CALENDRIER BIEN TEMPÉRÉ 


O N n'y comprend plue rien. 
Comment pourrait-on ? Une 
importante portion des 
Français — et tellement de 
Françaises, justement — avaient 
volé pour M. Valéry Giscard cf Es- 
tai ng parce qu’il avait un nom 
qui on imposait, une condescen- 
dance hautaine qui en disait aussi 
long que son nom , qu’il leisait 
distingué et qu’il portait tellement 
bien la cravate et le veston qu'il 
semblait toulours sortir d’un club 
fermé de polo pour se rendre à 
une importance réunion « au som- 
mer •» de P.-D.G. aussi distingués 
que lui. 

Et puis, le même homme, une 
fois élu, remonte a pied les 
Champs-Elysées, porte volontiers 
la chandail à col roulé ou la 
chemise sans veston quand il ne 
se lait pas photographier en slip 
de bain, va en visite dans les 
prisons, que l'on sait toujours ma' 
lamées, reçoit au petit deieuner 
des éboueurs — Cas Noirs, par 
surcroît. — consacre son dêieuncr 
de Nouvel An aux petits vieux 
d'uno maison de retraite, revient 
parfois à P Elysée en 2 CV alors 
qu'il ost d'usage de n' utiliser que 
la DS et annonce qu'il a f inten- 
tion de rendre visite de temps 
en temps aux farsitles tes plus 
modestes 

De quoi perdre sinon la loi Ou 
moins la raison et même le raison- 
nement. En ce cas. voici sans 
l'aide de Madame Soleil, des t->;u- 
rotogues ou même des ordina- 
teurs de l'Elysée, que' pourra-: 
être ce calendrier rdéal de 7975 
dont on a tant parlé celu-!a mémo 
d’un président soucieux de plaire 
au plus grand nombre en respec- 
tant à la lettre sa devise sacree ■ 
- Ouverture, dialogue et chan- 
gement. ■ 

Janvier. — Par le voix d'un 


célèbre hebdomadaire consacré 
aux prestiges du turf, le pré- 
sident révèle le tiercé du diman- 
che à tous les Français. 

Février. — Le président dis- 
pute. dans un bistro du dix- 
neuvième arrondissement, m tour- 
noi local de belote suivi d’un 
cesse-croûte improvisé servi dans 
le même établissement 

Mars. — Le président accom- 
pli! un voyage Paris-Trouville. 
journée à la mer offerte a prix 
réduit par la S.N.C F., avec arrél 
bultet à Evroux et dégustation de 
calva à Lisieux. 

AvnI. — Inauguration d'une 
piscine publique à Aubarviltiers. Le 
président donne le signal de la 
baignade en couvrant un 25 mùlres 
nage libre dans les eeux iavel- 
hsees du bassin. 

Mai. — Voyage officieux aux 
Etats-Unis, avec départ par La 
Rochelle en classe touriste, par 
cargo mixte avec escale au Havre. 
Southamplon. Lisbonne, las Cana- 
ries et les Açores. Retour à la 
voile, en dériveur, pour écono- 
miser du carburant C'est le pré- 
sident qui tient le barre, évidem- 
ment. 

Juin — Le président consacre . 
dix jours à manier fa truelle sur 
le chantier de Port-Deauville. pour 
donner un coup de main à son ami 
le ministre de /'industrie, don; les 
célébrés marinas doivent être 
achevées pour Péques depuis plus 
do deux ans. 

Juillet — Le président participe 
à 'la première étape du Tour de 
France, mais s 'efface avec fair 
p/av et diplomatie pour /piss-r un 
coureur hollandais gagner au 
sprint 

Août — Dans te cadre des 
congés payés, le président passe 
le mois entier dans un camping 
de le Côte tTAzur, noté deux è toi- 


les et trois poubelles croisées. 

Septembre. — Sur f esplanade 
des Invalides, le président dispute 
incognito le championnat de 
pétanque réservé aux Méridionaux 
exilés è Paris. 

Octobre. — Ayant décidé d'aller 
à l’ improviste déjeuner chez des 
retraités belges, te président passe 
avec eux un week-end à Knokke- 
ie-Zoute, où il inscrit à son pro- 
gramme la dégustation d'un plat 
de moules et frites, un tournoi 
focal de fléchettes et une prome- 
nade en mer jusqu" à Zeebrugge. 

Novembre. — Partie de chassa, 
non pas à Rambouillet ou en Solo- 
gne. mais dans les Landes, lie! de 
M. Chaban-Delmas. où le président 
tirera le lapin de garenne, après 
avoir taquiné la sardine dans les 
eaux du bassin d'Arcachon. 

Décembre. — Réveillon-cotillon 
dans une brasserie des grands 
boulevards à Pans et cinéma sur 
le coup de minuit a la Bastille. 

Si, apres une annee vouée é 
respecter ce calendrier, le prési- 
dent ne compte pas. au sein des 
Français. 95 V§ de très satisfaits 
et 5 Vc de - ne se prononcent 
pas ce sera à désespérer de 
tout, même du reste. 

JACQUES STERNBERG. 


Proverbes 

FLEURS POLITIQUES 

O N a appris avec une vraie joie suëtude pour les faiblesses des quer » isénoufo) : n’est-il pas vrai 
qu'en Chine les proverbes, grands. que, si belliqueuses soient-elles, les 

sentences et citations tirées plus petites nations ne peuvent 

du fonds classique commencent à , P 0 ''’* promet au gazon ce faire entrer à tout coup les Super- 
remplacer les slogans politiques du ' e r ®. r ? or r ass V r * 0 P°ule s Grands en lice ? « Aiguille dans la 

type a Longue vie au président ! j, 'Cornouailles) éclaircira le sens des marmite fait savourer le potage » 
ou c La mort de l'impérialisme est échanges entre adversaires issus (Grisons) : destiné à l'ONU, où l'on 
proche. » Bravo f Mais l'Occident “ 1,11 7 ,e | Tlc terroir. « Si les porte- sait bien que les difficultés d'un 

ne doit pas, la non plus, être en va ‘ x étaient entonnoirs, plus d'un texte contraignent à son exégèse 

reste. Fourbissons donc l'arsenal des harangueur serait ivre » (Basse- attentive. Ajourons le treizième à 
armes dialectiques et. pour cela, oaxe) qualifiera de trop fréquentes la douzaine : « La honte du dar- 
empruntons hardiment à droite et logarrhées. e Plus d'un malin ne treux ferait les roses velues » (Tibet 
à gauche les cent fleurs de la *E if . couper la tarte en sept » occidental) pour désigner l'expli- 
nauvelle anthologie à l'usage des 'Epîref : combien délicats, toujours, cable ressentiment des peuples dés- 
orateurs et leaders de toutes carë- ' es pa r,a 9P s de pouvoirs ! c La hérités envers les p'us Heureux, 
gories. poule est stupide, mois l'œul est Et rassurons les parémiographes 

parlait n (vérité rayonnante, par- distingués (qui sont, comme on sait, 
a Cueil leurs de pêches et cou- fais portée au compte de SHakes- les érudits spécialistes de l'étude 
peurs d'asperges diffèrent d'avis * pearel peut sïgnïtrer aussi que des des proverbes), car on perçoit déjà 


(folklore pïémontaisl se propose à instaurions peu glorieuses engen- le murmure de leurs protestations : 

MM. Maire et 5eguv pour leur drent d'oventure des mesures excel- les spécimens cités ici faut-il le 

illustration des réalités syndicales, lentes, x La reine des puces n’a préciser? — sont tous des faux. 

n Mariage do rails ne souffre l’in- oas fous les jours un lion à pi- JEAN GUICHARD-MEILL 

fidélité » «dicton des cheminots 

anglais sous Disraeli) armera l’unité [ "" 

,cr v—H vc Iinnuii a m aesinw. P.C-P.S. « Le plus griffu des chats j /t Annnn«/\\rï\ ' 

Si, apres une annee vouée & n’habit- pas dans les ronces * ijORRESPONDANCE 

respecter ce calendrier, le prêsi- (auolof) est dédié à telle persan- - . — — ■ 

den( ne compte pas. au sein des nalité vedette de la gauchÀ * Dra- 

Français. 95 ■V* de très satisfaits pier qui mesure son aune inquiète ^ V x» /jrj /• wf» £X f v g* gw ■* fn a 

9t 5 Ve de - ne se prononcent sa pratique i* (Flandres) servira de ^ KJxÂf IxZ /l M t M/ f m> tir xr 

pas ce sera à désespérer de mise en garde aux nvnistres des 

rouf, même du reste. finances. « Le ciel ne s'afflige pas Je suis Américain résidant propre racisme, qui s’ëtait mieux 

d'une frasque d'ange » (Italie mê- P V“ *?“ - de **““■, *•“ cache, mais qui existait en 

JACQUES STERNBERG. / «—.lldR-J’* ,ue,„ - J“* 33 tfif jSï SSi TS ÏÏT ksTSTÏ 

siennes. accueilli tant de peuples dlffè- 

I Anglo-saxon de souche, blanc rents. Une certaine humilité s’est 
T ï—, I— vr - »y-'> i r-*Tiv r f-vi-'i T A /■—*!— » x « vj — * et ayant bénéficié d’une éduca- maintenant ajoutée à cette toié- 

| I— • I 11— 1 |>I I )«' I (V/l /\ 1 1\[ I — ’ I (ion dans une des meilleures uni- rance vantée. Entre mol et la 

^ is* — t J — v ' — — tkx AX Vü — „ j verS | t ^g américaines, je me suis France, quelque chose a aussi 

, v j toujours flatté d’être au-dessus changé. Ce pays que j'ai appris 

,f. . du racisme. Quand mes enfants a aimer presque comme ie 

1 commencent a dénigrer les Espa- mien m'a montré un aspect 




7 ! 

“f'i 


. du racisme. Quand mes enfants a aimer presque comme ie 
i commencent a dénigrer les Espa- mien m'a montré un aspect 
■ pools, les Algériens, ou même la odieux de sa bourgeoisie, au tzu- 
concierge. Je leur dis qu'ils ont lieu de laquelle j'habite. Je ne 
j tort, que noos sommes tous égaux, pourrai plus me sentir comme 

I Comme il est facile d'étre tolé- aSx r&Æ ? U 

! ram quand on habite un appar- ET ra e£m? S 
| tement du seizième arrondisse- £ ff* J “SSSÏft™ 

, ment I Les Algériens et les Espa- m °£ t t uS SSSSTtaSST , 




Un livre qui aide à guérir 

L’INFARCTUS du myocarde 

par le Dr Louis Cournot 
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gnols nous servent et ne nous ZT datent ‘ÏEeÏÏTÏÏ 1 

menacent pas. Nous appelons la na^it? mu?1k 

concierge ma da me , et elle nous *£££ 

apporte le courrier. Mais, l’autre îllK 

jour, j’ai appris que quelques pe- où lï 

ssîspsrffisîïïî 
îBa.-s&ïïL-s ïSs = 




EDITIONS ROBERT LAFrONT 

- " B: r i :C-~- 


« Bonjour ! fto-jx tomme , rtx personnages en quels Ci ut auteur de livres et lie répètent leurs nmnne ' rttés nombreuses CÛtnrr; 

pour enfants. % I rv,_x- ot . a „. Yorfc ou à Los Ange' P 

' I Dorénavant. Je mp sens «n «•» ° 

X Rvttra.it fin c N™.Vnri-.ir . 1 «■ 


sxtraii du « Ncw-Yortiir f moins supérieur et reconnais mon 
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SOCIETE 


L’ALPHABÉTISATION DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 


Mauvaise conscience ou solidarité ? 


L 'ALPHABETISATION des Ixavaillenjs immigrés en 
France répond-elle aux besoins des intéressés, et peut- 
elle le faire ? Dans - le Monde - des 4 et 5 décembre 
1974, Tahar Ben Jelloun avait mis es évidence plutôt que le 
cadre insütationneL les difficultés dues a l’incertitude des 
motivations des moniteurs, -aux relations ambiguës que ceux-ci 
ont avec des travailleurs exploités, séparés dé leur famille, de 
leur milieu et de leur culture, et les conceptions politiques 
sous-jacentes. Certains lecteurs, et en particulier des respon- 
sables d’organismes d'alphabétisation, contestent cette analyse. 
D’autres mettent plutôt l'accent sur l'insuffisance des effectifs 
de travailleurs en formation, et sur les méthodes employées. 
(Le recensement fait sur ce point, comme le choix des orga- 
nismes d'alphabétisation, ne représentait d'ailleurs qu'on 
échantillon.) Voici les passages les plus significatifs des lettres 
que nous avons reçues. 


culturelle peut-être discutable, 
même si elle est souvent incons- 
ciente. 

» n est évident que les diffi- 
cultés rencontrées pour l'nopren- 
tlssage du français ne sont pas 
les mêmes pour un Algérien, un 
Portugais ou un Turc. Les mé- 
thodes. quelle que soit leur tech- 
nique ou leur idéologie, n'en 
tiennent pas compte. Au mieux., 
dans une méthode pour les 
Maghrébins, le héros s’appelle 
Mouloud. A vrai dire, aucune 
recherche fondamentale et appro- 


priée n’a été réalisée pour créer 
ces méthodes. L’enseignement du 
français est le fait d'instituteurs 
ou de professeurs de français — 
avantage certain pour la connais- 
sance des structures de notre 
langue — mais ceux-ci n'ont pas 
de connaissance suffisances dans 
Iss langues et civilisations étran- 
gères de leurs patients, en l'occur- 
rence l’arabe et le portugais pour 
citer les deux domaines linguis- 
tiques qui sont ceux de prés des 
deux tiers des travailleurs étran- 
gers vivant en France. (_) » 


Du même côté 


— Tout d'abord, combien y 
a-t-ü de travailleurs dans les 
cours d'alphabétisation, et com- 
bien sont susceptibles de s'y ins- 
crire P M. Mustapha Onazzani, 
animateur socio-culturel auprès 
de plusieurs organismes, estime 
que les stagiaires qui suivent les 
cours a ne sont pas quatre-vingt 
mille, mais environ quarante mille. 
Ce calcul est fait à partir de listes 
relatant une moyenne générale de 
présence pendant l’année, listes 
fournies pour ) obtention de sub- 
ventions. D’aiUeurs. l’ouverture 
des cours dans les entreprises, du- 
rant Jes heures de travail, a révélé 
l’inexactitude de certaines estima- 
tions antérieures faites à ce sujet, 
par des associations, n faut aussi 
rappeler que 90 % des classes ne 
gardent environ que le quart de 
leurs effectifs (... ■ ». 

Quand au nombre de deman- 
deurs. ou ne peut taire que des 
observations comme celles-ci : 

« S’il y a des centres qui de- 
meurent presque vides, ii y en a 
d'autres, plus accueillants ou 
mieux situés, qui, parce qu’ils sont 
bondés, refusent des inscriptions 
et ce. faute de locaux ou de moni- 
teurs.. Il y a des régions ûù la 
demande se fait sentir, mais où 
l’implantation d’un cours n’a pas 


encore eu lieu pour différentes 
raisons. 

» D’autre part, on constate que 
la mobilité des Immigrés — qui 
est un facteur déterminant de 
leur recrutement — ne favorise 
pas leur promotion. » 

.n Enfin, parmi ceux qui ont 
envie de suivre les cours, beaucoup 
ne s’y rendent pas parce qu’ils 
pensent que la formation qu’ils 
souhaitent recevoir n’est même 
pas envisagée par le patronat, qui 
considère que l’aphabétisation. 
pure et simple, est suffisante. Or. 
la connaissance de quelques rudi- 
ments de la langue française ne 
leur semble profitable qu’à, la 
seule production. Ils estiment, à 
juste titre, qu’ils peuvent, comme 
leurs camarades français, béné- 
ficier du « 1 si consenti à la 
formation continue dans !e do- 
maine professionnel 

» Disons que Je ch.ffre dr 
500 000 demandeurs serait non 
seulement a treim. mai- ijpj-menr 
dépassé si l'accueil général, f-n 
France, était mieux organise. ?i 
l'information pour les cour? était 
mieux faite, si les condition.*: de 
travail étaient mieux adaptées, si 
les moyens offerts êtaent plus 
'mporrants t .. « • 


Une erreur pédagogique évidente 


Le débat sur les méthodes est-il 
actuel ? Mme Martine Chariot, 
agregée de l'université, qui sou- 
ligne qut b les actions de l'éduca- 
tion nationale prennent, avec la 
formation continue, une place de 
plus en plus importante dans ce 
secteur ». estime que non. n U est 
vain de faire le procès de celles 
qui. comme la méthode de lecture 
du CREDIF. on tdix ans d’àge et 
sont désavouées par leurs auteurs. 
Far contre, des Instruments nou- 
veaux et très valables, élaborés 
par le Comité de liaison pour 
l'alphabétisation et la promotion 
iCLAP). l'Association pour ren- 
seignement du français aux tra- 
vailleurs immigrés (AÆJF.T.L. qui 
travaille dans la mouvance de la 
CG.T.t. et surtout par la section 
alphabétisation du centre de lin- 
guistique appliquée de Besançon, 
semblent i gnorées. » 

En revanche, il. Jean-M’.chel 
Moussa, professeur de portugais 
à l'université de Haute-Bretagne, 
pense qu'elles posent un prnb’ ' -~r 
général : 

-j Le mot même d' « alphabéti- 
sation # est significatif de l’op- 


tique dans laquelle I enseignement 
du français est dispensé. Si l’on 
accepte la définition du supplé- 
ment du Robert. -. i alphabétisa- 
tion »• est : t l'enseignement de 
l'écriture et de la lecture aux clé- 
ments analphabètes d'une popula- 
tion r. Le mot « alphabétisation » 
suppose un sous-développement 
généralisé. giobaL des immigrés 
même si l’on sait que. selon les 
ethnies, le pourcentage d'illettrés 
varie beaucoup En fait. les anal- 
phabètes sont tous ceux qui ne 
connaissent pas notre langue. 
L'impérialisme culturel français 
n’est pas mort 

» L’enseignement du français 
aux travailleurs étrangers a rendu 
bien des services. La bonne vo- 
lonté. la générosité de ceux qui 
s’y dévouent n'est pas ici mise 
en cause, mais il faut remarquer 
dans son application un parti- 
pris commun au niveau des 
méthodes employées, celui de 
s'adresser à tous les travailleurs 
étrangers, quelle que soit leur 
nationalité. Le souci d'universalité 
est bien de chez nous, mais ii 
comporte une erreur pédagogique 
évidente et une vision sociale et 


Le,*; aspirations des travailleurs 
en formation et celles des moni- 
teurs coïncident T ei tes ? Pour 
M. Philippe Stmond-Côte. ancien 
animateur d'un groupe d'alphabé- 
tisation. elles sont contradictoi- 
res : « (._) L’alphabétisation n'est 
pas un engagement réel. Le moni- 
teur n'est pas concerné finale- 
ment par la demande du travail- 
leur immigré. U D’y répond pas. 
Il accepte la demande explicite de 
« apprendre à parler, lire, écrire 
pour„:i Y réussir trèse partielle- 
ment lui donne bonne conscience. 
11 refuse la demande implicite de 
« tuer la solitude, perdre du temps 
ensemble <i Le moniteur ne tient 
guère à ce que le travailleur im- 
migré « s'insinue » dans sa vie 
privée. 

u La lutte que le moniteur peut 
et doit mener avec les immigrés 
ne peut avoir de sens que si cet-re 
lutte est la sienne et non une 
lutte auxiliaire qui ne le remet 
guère en question .. .* 


Eu revanche, le ■< calice: ;i al- 
pha i.. cite dans le Monde du 5 dé- 
cembre. estime que U x./idancé 
peut être rè>'Pe : c* i_.» n est 
exact qu’un grand nombre de mo- 
niteurs d'origine et de situation 
petite-bourgeoise '•ommeneenï à 
faire de l'alphabétisation par 
•: mauvaise conscience Mais if 
est tout de même surprenant d'in- 
voquer cette mauvaise conscience 
comme ia seule motivation pour 
près de 20 000 moniteurs en 
France. On néglige ainsi içsi-ee 
significatif ?» . 

» Tous les moniteurs, par ail- 
leurs travailleurs immigrés, qui 
n’ont que faire de la n mauvaise 
conscience » et qui luttent pour 
que l'alphabétisation réponde 
mieux aux besoins de leurs com- 
patriotes. 

» Tous ceux qui. Français ou 
immigrés, font de l’alphabétisa- 
tion « rémunérée i pour gagner leur 
vie f motivation essentielle s’il en 
futi comme, par exemple, les maî- 
tres auxiliaires non repris par 
l’éducation nationale 

- Enfin, tous les moniteurs 
dont ta motivation première a pu 
ërre cette mauvaise conscience, 
mais qui ont vu se transformer 
totalement leur motivation a par- 
tir de leur pratique de l'alpha- 
bétisation 

» Cela s'est fait beaucoup par 
la découverte de l'exploitation 
éhontée des travailleurs immigrés, 
et, pour l'alphabétisation, l'incu- 
rie notable et délibérée du patro- 


nat et des pouvoirs publics (en 
France comme dans tes pays 
d'origine» devant l'ampleur des 
besoins : 80 000 places seulement 
pour plus d'un million et demi 
d'aduites analphabètes dans notre 
pays. 

s Mais c'est surtout la décou- 
verte de situations et d'intérêts 
communs qui constitue la seule 
motl ration durable ; il s’agit par 
exemple de l'Insécurité de rem- 
ploi commune aux travailleurs 
immigrés (contractuels pour ta 
plupart) et à de nombreux moni- 
teurs. travailleurs sociaux, ensei- 
gnant a qui sont vacataires, inté- 
rimaire*:. auxiliaires. C'est aussi 
le refus du droit à la parole (les 
femmes sont nombreuses parmi 
iss moniteurs d 'alphabétisation) : 
c’est ta révolte devant les divisions 
■comme le racisme' que les clas- 
se? au pouvoir essaient de susci- 
ter entre les travailleurs — et 
ces’ finalement l’exploitation 
commune dans le travail — avec, 
bien sûr. des différence de degré, 
oui nous raille du même 
côté • > 

Le ? collectif alpha » met aussi 
en doute les réactions des im mi- 
r/rér. à une alphabétisation poli- 
tise. qu’il juge -. contraires à la 
vérité •• : < Tous les camarades 
fn*T.:»eure immigrés que vous 
rencontrerez vous diront qu'ils en 
ont ras-ie-bol de l'alphabétisation 
humaniste qui. finalement, cher- 
che a intégrer les travailleurs 
immigrés au rang le plus bas de.? 
exploités 

? D'ailleurs, qu'est-ce que la 

politique » si ce n'est pas une 
meilleure compréhension de la vie 
de tous les jours? La neutralité 
n’existe pas et toute alphabéti- 
sation même *» humaniste s- est 
« pont mée » imais. bien sûr» pas 
du même côté!) Aussi les tra- 
vailleurs 'et nous) préférons dix 
fois des moniteurs qui font une 
alphabétisation « politisée >. 
quitte à les remettre à leur place I 
quand cela se transforme en 
«catéchisme »! i...i 

* Enfin, sur le dernier point, 
nous luttons pour qu’effectivement 
ce soit « parmi les travailleurs , 
alphabétisés que soient formés le 
maximum de moniteurs ». Mats 
cela ne résoudra pas tout, t—) 
Pour notre part, nous pensons 
qu'un grand pas en avant sera 
franchi lorsqu'une structure pu- 
blique d'enseignement sera créée, 
qui soit enfin à l’échelle des 
besoins élémentaires des millions 
de travailleurs immigrés, pour 
l'initiation au français parlé, l’al- 
phabétisation 'lecture et écriture? 
et la formation professionnelle. » 


Morts de faim? 

Le Sahel à nos portes. Le Bangladesh n’est pas si. Iota. On meurt 
de faim m France, en 1875. Raccourcis saisissants. En ces temps 
difficiles, la France serait-elle . menacée dû sort d’an ■mande, dont 
beaucoup d'entre nous n’ont ou Que tPtnquiitdntts imag es ? L es 
çuatre graine de riz des agonisants de Dacca, le ventre hypertrophié 
des enfants de la sécheresse, tout cela si près te. wm ? 

Trois morts r- un bébé à Bennes, deux oleülards à Dijon — 
ont suscité, ces derniers jours, commentaires alarmants et juxtapo- 
sitions osées te biÜetUstes pétris de louables mtentums. Deux faits 
divers ont s fait la une ». deux histoires pènibtpx jetées comme un 
reproche au lendemain des réveillons. 

A Rennes et à Dijon, la réalité ne cote pas à. l’histoire. Tout 
n'était pas si noir. C’était gris, seulement gris. D’tttte grisaille presque 
ordinaire. Celle qu'on ne raconte pas. Elle est trop quotidienne. 

DOMINIQUE P0UCHJN. 


Deux faits divers à Vautopsie 


Dijon. — La lumière ne a' était pas 
éteinte depuis près d'une semaine 
au rez-de-chaussée de cette petite 
maison de la rue Bénlgne-Frémyot 
Au matin du 1" janvier, des voisins 
Intrigués décidèrent d'aller voir ce 
que cachaient les volets clos. La 
police vint aussi et l’on força la 
porte. Dans la pièce en désordre, 
entre un tas de charbon et un poêle 
détraqué, gisaient les corps de deux 
vieillards, M. Paul Loison. quatre- 
vingt-quatre ans, et sa compagne, 
Mme Odette Robert, soixante-dix ans. 
Etendus côte à côte. Entre eux, une 
simple croix de bois. 

Mort naturelle, concluait le méde- 
cin, Affaire classée, décrétait la 
police, après l’enquêta de rigueur. 
Trois jours plus tard, le ton chan- 
geait Ces deux vieillards découverts 
au lendemain d’un réveillon étaient, 
assurait-on. tout bonnement « morts 
de faim 

En fart Mme Robert, atteinte d’un 
cancer, était morte la première. Son 
mal s'était sans doute soudainement 
aggravé Sans dire mot è personne, 
M. Loison. le 26 décembre, a fermé 
tous les contrevents. Il s’est couché 
prés d'eiie, sur le soi et s'est laissé 
mourir. 

Ils partageaient leur vie, lui veuf, 
elle divorcée, depuis un quart de 
siècle. Et Ils étaient venus dans ce 
taudis - trois pièces voilé prés de 
deux ans. Entre un bon paroissien, 
diffuseur de la Bonne Nouvelle fle 
bulletin diocésain), un réfugié espa- 
gnol. ancien boxeur qui eut ses 
heures de gloire, et un couple de 
Portuguais. ils vivaient seuls, volon- 
tairement seuls. 


Rares ceux qui, un jour, ont pu 
entrer dans leur - logement Saur 
un fils de M. Loison qui. une ou 
deux fols l'an, venait de Paris rendre 
une • petite visite ». Le temps de 
jeter quelques MUats sur la table 
avant d'emmener son père manger 
aH leurs. Le facteur avait ordre de 
transmettre le courrier et les man- 
dats.- par fa fenêtre. Tout comme 
le voisin du dessus — le boxeur 
retraité — qui leur faisait certains 
dimanches le don d’un déjeuner. 

Priée par leur ancien propriétaire 
de changer d'adresse. Ha avalant 
émigré vers un nouveau quartier. 
Déracinés, Ils s'étaient murés. Rési- 
gnés à finir de vivre en clochards 
volontairement redus. Un chat à 
caresser et le bourgogne pour 
oublier. 

Etalent-Ua si démunis qu'ils ne 
pouvaient survivre 7 Mme Odette 
Robert avait fait un héritage : 
30 000 F placés cher un notaire, qui 
devait prélever chaque mois un 
mandat de 1 000 F. Elle recevait, en 
outre, une tension vieillesse — 525 F 
— à laquelle s'ajoutait celle de son 
compagnon, environ 800 F. Le 
5 décembre. M. Loison était allé à la 
mairie percevoir, du bureau d'aide 
sociale, 110 F d'allocation mensuelle 
et 40 F de bons de chauffage. 

NI riches, ni miséreux. Iis 
« gagnaient » don 2 000 F par mois. 
Assez pour se nourrir, était-ce assez 
pour vivre ? Assez pour vouloir 
vivre 7 Venue pour l’enterrer, la 
fille du vieillard disait tout simple- 
ment : « Après tout, s'il est mort, 
c’est qu'il Fa bien voulu. » 


Rennes. — ■ Bien de spécial, sauf 
le gosse mort de faim. * C'était dît, 
sur le ton d.u rapport, par le pompier 
de service au journaiisfe de ta 
« locale • chargé de la « tournée » 
qui. du commissariat à la gendar- 
merie, permet de remplir la page 
des « faits divers ». Contrôle à la 
police : information confirmée. Oe 
quoi rester Interloqué. Côtalt le 
7 janvier. 

Les jours suivants, dépêches, filets, 
billets et commentaires racontaient 
une bien triste histoire .* ■ Une 
maman, étant tombée malade, s'ôtait 
vu empêchée d'allaiter son enlant. 
Trop miséreuse pour acheter du lait, 
elle lui donna de reau sucrée, ef le 
bébé, onze mois, en était mort de 
talm sans que sa mère ait seulement 


pu alerter un médecin qu’elle n'avait 
pas les moyens de payer. Comment 
-pouva H-eHe donc, cette femme, vivre 
‘avec trois entants et 380 F d'alloca- 
tions dont les trots quarts s'envo- 
laient en loyer ? Le père Hait i la 
caserne et n’evaff que sa solde — 
7! P ~ é donner au foyer. » Qui 
n ' e 0 1 été ému par semblable 
détresse ? L'histoire était si simple, 
si déchirante. La vérité, moins 
simple, eût-elle moins bouleversé? 

Mme Michéle le B..., vingt-neuf 
ans. vivait depuis deux ans au pre- 
mier étage d'une jolie maison de 
pierre, dans un quartier paisible 
du centre de Rennes. Elle avait 
quitte Nantes où son mari l'avait 
abandonnée. Les trois enfants qu'U 
lui avait • donnés - avalent été 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISES 


PROBLEME N» 2 054 



HORIZONTALEMENT 


une expression courante. — 8. Il 
aérait difficile de leur mettre un 
fü à ia patte ! Finissent par cre- 
ï'er à force de grossir. — 9. 
Orientations : Ont donc déjà une 
certaine habitude du monde. 


Solution du problème n* I 053 

Horizon tulenient 

I. Bâtons ; Avenir. — n. En- 
rhumées ; m. Cou : Ni ; Dépôts. 

— TV. Ornais : Tde ; Enée. — V. 
Moi ; Sed ; Ebat ; Te. — VL 
Mira : Se ; Polices. — VTX Asa ; 
Variétés — VTTI. Délimita. — TX. 
D.C.A_ : Semé : Etre. - X. Al; 
O'Meara : Rio. — XL Terni : 
Geint : Eon. — 331. Détest aient . 

— XI n Ovaire : notes. — XIV. 
Nain : Tunnel : UA. — XV. NL ; 
Embrasseurs. 


T. Produit recherché ; Certains 
s'y adonnent h ia prière. — II. 
Dans le signalement de Bayard. 
— m. Disparaît. - IV. Fertiles 
en grains. — V. Excellents pré- 
textes pour changer d'endroit. — 
VI. Juge ; Pronom. — VIL Even- 
tuellement appréciées : A bien 
garder 1 — VUL Vieux trains : 
r l suffit de la corriger pour 
■j'elle redevienne bonne. — IX. 
r ficiles à coller, — X. Souvent 
"•igné dans une école d'Athè- 
C reuse des fossés qui ne 
mt se combler. — XI. Piliers: 
par renir à bout. 

VERTICALEMENT j 

Lsque de mourir étouffé s'il i 
■op gros : Son disque étau J 
îuement inusable. — - 1 
■ ; Eot familiarisé de bonne 
avec la langue... maternelle 
^liner. — 4 Prisèrent 
Rougit, quand on tire 
- V. Re jouissances an- 
Mesures. — 6. Priser : 
pour un Fils du CieL 
'e en France ; Dans 


Verticalement 

l. Recommandation ici. « trai- 
ter ■>► — 2. Norois; Clé; Van. 
- 3 Brunir : AU. — t Ah ! 
Ondin. — 5. Tunis : Fermier. — 
C. Omises ; Te. — 7. Ne ; Dévi- 
sage : T.B. — fi. Seml ; Amères ; 
Dr. — 9. Déprimait ; Na. — 10. 
Déboité : Nains. — U. Vie : Aléa ; 
Utiles. — 12. Petit; Eole. — 13. 
Néon : Centrent. — 14. Tètes ; 
Rloteur. — 15. Rusées ; Léon ; 
Sas. 
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MÉTÉOROLOGIE 



■ " ■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ 3 A de mm) 

Zone de pluie ou neige V averses orages ttm » Sens de la marche des fronts 
...iH.A ■ Front chaud A A Front froid âJkaJk Front oedus 


Evolution probable du temps eu 
France entre le samedi U janvier 
1 fl heure et le dimanche 19 Janvier 
A 2-1 heures ; 

La France restera sous l'Influence 
d’un rapide courant perturbé de 
secteur ouest. 

Dimanche 19 Janvier, une pertur- 
bation achevant de traverser le pay? 
donnera encore dea pluies matinales 
t neige k partir de 1 000 mètres A 
1 200 mètresi sur mas régions ât 
l’Est et du Sud-Est. Cette pertur- 
bation sera suivie d’un temps varia- 
ble avec des éclaircies, qui pour- 
ront être a«ûz belles en début de 
Journée Des averses auront lieu 
principalement du Massif Central i 


l’Alsace et au nord des Alpes. Au 
cours de l'après-nildL une nouvelle 
perturbation atteindra nos réglons 
voisines de l'Atlantique, ât les nua- 
ges qui lui sont associés envahiront, 
le soir, la moitié ouest du paye. 
Après une acralntle temparolfe, le 
vent, de secteur ouest, se renforcera 
de nouveau, et une tempête est i 
craindre sur la Manche et le golfe 
de Gascogne au cours de la nuit de 
dimanche 4 lundi 
Températures fie premier Chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coûta de 1*J Journée du 17 Janvier ; ie 
second, le minimum de la nuit du 
17 iu 18) : Ajaccio, 1S et 8 degrés; 
Blarrltn. 13 et U; Bordeaux. 13 et U; 
Brest. U et 4; Caen, 11 et 4; 
Cherbourg, 8 et 4; Clermont-Ferrand, 


11 et 7 ; Dijon, 9 et 7 ; Grenoble, 12 
et 7 ; Lille, 9 et 2 ; Lyon, 12 et 9 ; 
Marseille. 14 et 11 : Nancy, S et 7 ; 
Nantes. 12 et 6; Nice, 14 et 8; 
Pans - Le Boui-RSt. 1Q et S : Pau. 14 
et 9 ; Perpignan. 14 et 6 ; Folote-à- 
Pitre,. 28 et 23 : Sennes. 12 et S : 
Strasbourg. 12 et fi : Tours, io ot S ; 
Toulouse, 13 et 7. 

Températures relevé*» /, l'étran- 
ger ; Amsterdam, 9 et 3 degrés; 
Athènes. 15 et 4 ; Bonn, io et j ; 
Bruxelles, 9 et 4 ; Le Caire, 21 et 19 ; 
net Canaries, 20 et 19 ; Copenhague, 
7 imax) ; Genève, 12 et 5; Lisbonne, 
16 et 11 ; Londres. 9 et 3 ; Madrid, Il 
et 11; Moscou. —2 et —3; New- 
Torft, — 2 et — 3 ; Palme-de-MaJor- i 
que. 18 et 10 ; Rome. 15 et iû ; Stock- 
holm, 8 et 1 ; Téhéran. 4 et 0. 


- placés ». A Rennes, elle en éle- 
vait trois autres que leur père, un 
leune de vingt ans, avait peut-être 
» oublié » de reconnaître. En avril 
dernier, jugé sans charge de famille. 
Il fut appelé pour le service natio- 
nal. Privée de son salaire, Michéle 
le B... aurait sans doute du mal à 
subsister. 

PourtanL en août, lés services 
sociaux — qui la connaissaient de- 
puis son arrivée dans la ville — la 
firent bénéficier d'un « rappel • 
d'aides diverses qu'elle n'avalt pas 
perçues : S 120 francs. De quoi 
payer quatre loyers en retard el 
* souffler un temps - en * gonflant » 
quelque peu les 880 francs (et 
non 3801 d’allocations mensuelles. 
Cela lu» permit, selon les travail- 
leurs sociaux qui la suivaient de 
■ tenir soigneusement la maison et 
ses enfants, en sachant utiliser au 
mieux les aides et bons de nourri- 
ture auxquels elle malt droit ». 

Mais elle tomba malade, com- 
mença à cracher le sang. Sans 
trop de dommages pour Stéphane. 
le bébé de huit mois (et non onze) 
qu'elle n' avait jamais nourri au lait 
maternel. Si elle dut lui donner à 
boire de l’eau sucrée, ce n'est pas 
par total dénuement mais seulement 
que l'enfant, depuis quelques jours, 
n'absorbait plus rien d'autre. Il était. 
lui aussi, malade el eue semblait 
ne pas s'en rendre compte. Sa mi- 
sère r aurait-elle empêchée de faire 
appel â un médecin 7 Elle bénéfi- 
ciait de l'aide médicale gratuite. 
Alors 7 

- Elle n'avalt rien d’une crève- 
mlsère, disent — ou médisent — deo 
gens du voisinage, mais elle sortait 
toute la tournée, laissant aes en- 
tants seuls pour aller ou café et 
on ne sait où encore. Elle ne pariait 
i personne, refusait le travail qu'on 
lui attrait. Elle était hère. - 

■ Elle ne buvait pas ef se débrouil- 
lait au mieux de ses possibmtis. 
assure une puéricultrice qui s'est 
occupée d’elle. Flére ? Peut-être, 
mais las gens admettent mai 
ceux qui transgreaséM la morale 
établie. Cètalt une concubine „ » 

Michèle le B., n'a pas vu que son 
enfant mourait Déshydraté. 
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JUSTICE 


Après I inculpation du président de B.P.-France pour entente illicite 

De nombreux autres dirigeants de sociétés pétrolières 
sont convoqués chez le juge d’instruction 


X. Jean Cheneuier. président de la 
Société française des pétroles Brittih Petro- 
leum (BJP.f, a été Inculpé, vendredi t? Jan- 
vier, par M. Elie Loques, doyen des juges 
d'instruction de Marseille, en vertu des 
articles 422. 419. et 420 du code pénaL Cest-à- 
dire tpi'Ü bit est reproché d’avoir exercé 
* soit Individuellement, soit par réunion ou 
coalition, une action sur le marché dans le 
but de se procurer un gain qui ne serait 


pas le résultat du jeu naturel de l'offre- et 
de la demande » — reniante illicite. — 
mais aussi des infractions aux procédures 
d'adjudication. 

MM. Jacques Courtier. P.-D.G. de Fina- 
F rance, et Léonard Camus, P.-D.G. de Shell- 
France, convoqués au début de la semaine 
prochaine dans le cabinet du juge d’ins- 
truction, pourraient subir le même sort, 


ainsi que les présidents-directeurs généraux 
ou dirigeants de MibU-France TM. Mostint). 
Eli TM. Brada),. Rhin-Rhône t M. Xavier 
Kerhuel). Esso (M. Jacques Ballet). Antar 
tM. Laroche). Total (MM. Louis Deny et 
Roger Gués) et de nombreux autres. Dans 
un réquisitoire suppléa/ du t. février 1974. 
le parquet de MarseOte ne réclamait pas 
moins de quarante-trois inculpations f* le 
Monde » daté 3-4 mars 1974). 


La catastrophe de Liévin 

Le risque est grand de confondre 
hypothèse et certitude 

déclare le substitut du procureur 


H aura fallu près d’un an à 
M. Elle Loques, magistrat proche 
de la retraite, tenace et méticu- 
leux, pour répondre par cette 
première Inculpation aux abon- 
dantes réquisitions du parquet de 
Marseille. La chancellerie avait 
hésité, U est vrai, devant l’Incul- 
pation de personnalités de premier 
plan et, en mars 1074. on y affir- 
mait encore que la preuve n'avait 
pas été rapportée de la participa- 
tion directe des présidente- direc- 
teurs généraux des grandes com- 
pagnies & l'entente Illicite décelée 
dans le sud-est de la France, 
après une plainte d'un revendeur 
indépendant de produits pétro- 
liers. M. Roger Bodourlan. Un 
nouveau • réquisitoire, en avril, 
apparaissait alors beaucoup plus 
timoré. 


Deux nouvelles perquisitions au 
siège de runlon des chambres 
syndicales de l’industrie des pétro- 
les ttJCSIP), en juin et octobre 
1974, ont permis de lever les der- 
niers doutes et de vaincre les 
réticences du ministère de la 
justice. Four les magistrats, l’en- 
tente Illicite était organisée par 
les principaux dirigeants français 
des compagnies pétrolières à par- 
tir de cette Union des chambres 
syndicales et de son conseil 
d’administration . 

Les inculpations des responsa- 
bles de ces sociétés nationales 
devenaient l'aboutissement logi- 
que (Tune Information judiciaire 
qui, pour avoir été plus discrète 
qu’une enquête parlementaire ou 
la campagne d’un parti politique, 
n'en a pas moins été la première 





EN UN TEMPS TRÈS BREF 

De notre correspondant régional. 


Marseille. — La comparution de 
M. Jean Cheneuier devant le 
doyen des juges cT instruction de 
Marseate et son inculpation en 
vertu des articles 412. 419 et 
430 du code pénal n’ont pris 
qu'un temps très bref. Arrivé au 
palais de justice vers 15 h. 15. le 
président-directeur général de la 
Société française des pétroles B J *- 
qui était accompagné du direc- 
teur régional de la firme à Mar- 
seille. s’est entendu tire par le 
magistrat instructeur le procès- 
verbal de son inculpation et a 
quitté aussitôt après le bâtiment 
par une porte dérobée, évitant 
ainsi les journalistes qui Vatten- 
dalent dans le hall d’entrée. On 
apprenait qu’il avait décidé de 
se faire assister par M" de Bigault 
du Grandrut. du barreau de 
Paris, et M" Félix Clccolini. sé- 
nateur socialiste et maire d’Alx- 
en- Provence. 

Si rarticle 412 ne prévoit qu’une 
peine tC emprisonnement d'un à 
/rois mois susceptible tCétre am- 
nistiée, l'article 419 définit un 
délit plus grave, punissable de deux 
mors â deux ans d'emprisonne- 
ment et d’une amende 7 200 à 


360000 francs. S'agissant cepen- 
dant de combustibles (article 420), 
le tribunal peut prononcer une 
peine d’emprisonnement allant 
de un à trois ans et une amende 
comprise entre 18 000 et 540 000 F. 

[Ht le 30 avril 1918, M. Je» Che- 
nevler esc ancien 1 élève de l'Ecole 
polytechnique. Entré & ta société 
française des pétroles B. P. en 194B. 
U est directeur général adjoint «a 
1954. vice-président en 1964. et pré- 
sident-directeur générai depuis 1989. 
Vice-président de la société Napbta- 
dilmle. M_ Chenevter est aussi admi- 
nistrateur de diverses sociétés du 
groupe BP. Le président de BJ>. 
avait à deux reprises pris la défense 
des compagnies pétrolières dans Jae 
colonnes du Monde : « Scandales... 
on scandale > (le Monde du 24 msn 
1974) èt « S.O.S. pétrole ! » (le 
Monde du 16 Juin 1974).] 


L'HUMANITE: nous avions 

raison. [ 

a (..J Car il faut le dire et le ■ 
redire: la maffia du pétrole im-| 
pose sa lot sur toute la France. ; 
Personne n’est libre d’acheter son j 
pétrole comme il r entend. pas 
plus r industrie que le petit rev en- 1 
deur indépendant du coin. Ce sont : 
les « majors » qui se répartissent 
les clients. En imposant « leurs ï* 
conditions. 

» Toute la question, maintenant . 1 
c'est de savoir si. malgré '.es incul - i 
potions de Marseille, le gourer-’ 
ne ment va continneT à couvrir les 
compagnies. Pour crerer l’abcès, 
il es : urgent de mettre déf tutti- ’ 
cernent fin au scandale du pétrole. 


• Libération d'un deuxième 
détenu guyanais. — Après la mise 
eu liberté. Je 14 janvier, de 
M. Jean Marlema. un autre des 
huit détenus guyanais Incarcérés 
â la prison de la santé. M. David 
Donzenac. a été libère vendredi I 
17 janvier. Les huit personnalités, 
auxquelles M. François Mitterrand 
a rendu visite le 7 janvier, ont 
été inculpées â Cayenne, le 12 dé- 
cembre dernier, de participation 
à attroupement armé, infraction 
en relation avec une entreprise 
Individuelle ou collective consis- 
tant nu tendant à substituer une 
autorité illégale A l’autorité de 
l’Etat. 


à révéler ces pratiques irrégulières 
i le Monde des 13 et 14 février 
1973 j. 

Le 28 avril 1971, M. Roger Bo- 
dourlan, revendeur libre de pro- 
duits pétroliers dont la société — 
la SAGtP » était mise en règle- 
ment Judiciaire, déposait une 
plainte avec constitution de par- 
tie civile; H se plaignait d’avoir 
été « étranglé * par les compa- 
gnies pétrolières opérant en 
France, et dénonçait- la coalition 
de celles-ci sur le marché. L'ins- 
truction de l'affaire n'allait pas 
tarder à lui donner raison. D’au- 
tant que la direction générale du 
commerce et des prix faisait 
preuve d’une rare .célérité. 

Dès le 30 avril, elle demande 
& la brigade nationale d'enquête 
de se rendre dans le sud-est de 
la France, et dès le 4 mai de nom- 
breuses saisies sont opérées, tant 
au siège des délégations ou direc- 
tions régionales des compagnies 
qu'à celui de l'Association fran- 
çaise des indépendants du pé- 
trole (AFZF). puis, plus tard, 
â l’UCSIP. Cela permet, en juil- 
let 1972, à deux commissaires. 
MM. Fuste et Le Bonhomme, de 
conclure à s la collusion des so- 
ciétés de distribution dans le 
sud-est de la France, dans le but 
de mettre un terme à l’activité 
de certains « perturbateurs ». et 
à « une entente générale de ces 
sociétés sur les différents mar- 
chés » 'administratifs, marché de 
gros des foel-otls et marché des 
produits blancs». 

« En coupe réglée » 

« Il ressort des documents sai- 
sis et des r.. formations recueillies. 
disait encore le rapport de ces 
deux commissaires, que depuis de 
très nombreuses années, rensem- 
ble du marché de la distribution 
fait Fobjel d'accords se présentant 
sous des formes diverses : système 
de quotas de distribution avec pé- 
nalités sur la totalité des transac- 
tions. attribution préalable des 
marchés publics, répartition de la 
clientèle du marché de gros des 
fuel-oüs. ainsi que des produits 
blancs, pratiques de prix mini- 
mum imposé, etc. » 

Une procédure administrative 
après la saisine par le ministre 
de l'économie et des finances de 
la commission technique des en- 
tentes et des positions dominantes 
aboutissait à un protocole signé le 
28 septembre 1973 entre les diri- 
geants pétroliers et le ministère 
de l'économie et ds finances. Elle 
pouvait laisser croire à ces diri- 
geants que la justice n'aural L pas 
à connaître de ces pratiques Irré- 
gulières. 

Mais l'information à Marseille 
était largement engagée. Dès le 
début de 1973, deux dirigeants ré- 
gionaux étaient Inculpés et, bien- 
tôt. dix-huit personnes, qui avaient 
toutes participé le 22 septembre 
1972 à une réunion à l'hôtel No- 
rate] de Marignane, tant pour se 
répartir les marchés que pour 
éliminer les perturbateurs. 

Les plainte* déposées par cer- 


taines municipalités (Marseille, 
Martigues. Arles, notamment) 
victimes de cette répartition du 
marché, l’affirmation par le par- 
quet de Marseille que soixante- 
sept marchés publics étaient frau- 
duleux et la certitude des magis- 
trats que toutes les décisions 
étaient prises â Paris et concer- 
naient la France entière — b mise 
en coupe réglée ». .comme U avait 
été dit au tribunal de commerce 
de Marseille le 12 février 1973 — 
devaient amener l'inculpation des 
responsables nationaux de l'en- 
tente. 

BRUNO DETHOMAS. 


M. Henry Pascal Juge d’instruc- 
tion charge du dossier de la cata- 
strophe de Liévin — où' quarante- 
deux mine urs sont morts - le 
27 décembre dernier — est re- 
descendu. vendredi 17 Janvier au 
fond de la fosse 3. accompagné 
par des délégués des syndicats qui 
se sont constitués partie civile et 
par M. Jean Pringuez, substitut 
du procureur de la République de 
Béthune. A sa remontée. le juge 
Pascal s déclaré : < L'hypothèse 
la plus vraisemblable pour expli- 
quer cette catastrophe est un 
coup de grisou suivi de plusieurs 
explosions secondaire, mais, a-t-il 
précisé, on ignore toujours où et 
pourquoi s'est produit la première 
explosion. » Selon lui « l’enquête 
risque d’être longue, et Ü faudra 
attendre le résultat des cent cin- 
quante analyses en cours au cen- 
tre de recherche des Charbonna- 
ges de France ». 

De son côté la Fédération 
C.G.T du sous-sol déclare que la 
nouvelle descente à la fosse 3 
c confirme un certain nombre de 
ses hypothèses ». Ce syndicat 


avait affirmé que de « sérieuses 
négligences avaient été commises 
dans les mesures de contrôle per- 
manent d’un quartier particuliè- 
rement grisovteux ». 

M. Pringuez avait auparavant, 
au nom au parquet, publié un 
communiqué dans lequel li décla- 
rait notamment : « Au fÜ de l'in- 
formation. l’accent est mis sur le 
travail du Juge d'instruction et 
l'intervention des syndicats. Il ne 
faudrait pas. par suite de leur dis- 
crétion ou de leur obligation de 
réserve, que certaines parties 
intervenantes voient leur rôle 
minimisé, méconnu ou mal 
compris." Dès les premières heu- 
res de la catastrophe, c’est le par- 
quet qui a pris r initiât toe d’ouvrir 
une information » et * ü parti- 
cipe activement aux travaux de 
recherches dans le cadre de cette 
information.^ En Fêtai actuel des 
recherches, note enfin M. Prin- 
guez. il faut se garder de tirer 
des conclusions hâtives de quel- 
ques constatations car le risque 
est grand de confondre hypothèse 
et certitude. * 


Saisi par deux membres du Syndicat de la magistrature 

Le Conseil d' État est invité à déclarer illégal 
le régime actuel de notation des magistrats 


La notation des magistrats — cette méthode. 
q|iï permet, chaque année, de contrôler les qua- 
lités des quatre mille six cents membres du corps 
judiciaire avec les conséquences qu’on imagine 
sur leur carrière — pourrait - elle n'ëtre pas 
légale ? La question s’est trouvée posée, vendredi 
17 janvier, devant l'assemblée du contentieux du 
Conseil d'Etat, réuni sons la présidence de M. Ber- 
nard Chenot. son vice-président. 


Des deux côtés de la barre, la réponse fut 
pour l'illégalité du principe de la notation: de 
la part du commissaire du gouvernement (mem- 
bre du Conseil d’Etat qui se borne à exposer ce 
qu’il pense être la solution juridique convenable). 
M. Renaud Sanoix de Saint-Marc, comme de la 
part de M* Arnaud Lyon -Caen, avocat au Conseil 
d’Elal et â la Cour de cassation, qui soutenait 
les recours déposés par deux magistrats. 


• Attaque contre un commisse- j 
rmt : prison ferme. — Parce qu’ils i 
voulaient «délivrer* un rama- ' 
rade. M. Didier Briois. vingt-cinq 


Lamine (Nord» le 31 août dernier, 
une vingtaine de jeunes gens 
avaient attaqué le bâtiment de 
police, cassant des vitres et mo- 
leste ut des agents. Le tribunal 
de Lille a condamne, vendredi 

17 janvier, trois d'entre eux à des 

peines d’emprisonnement ferme 


C'est le sens des propositions | Bernard Briois. vingt - six i 

'dites par tes communines. » ans. e; jiario Bondiveau. vlngt- 


i JACK DION.) 

LE PARISIEN LIBERE : quand le 


d'une compagnie pétrolière. 

« f.") Inculpé ou pas. M. Che- j 
neviier n'est personnellement cou- 
pable en rien dans cette affaire \ 
qui eut pour cadre la ville et la I 
région de Marseille. Cest de toute j 
façon ès qualités qu'il se ra i / ; 
inculpé et non à titre privé. Rap- ' 
pelons d’ailleurs que tout inculpé 
est présumé innocent tant qu’il 
n’est pas reconnu coupable par les 
iuridictions compétentes. 

» Ce polytechnicien ne recherche \ 
pas la publicité. Trois mois avant 
la plainte de M. Baudourian. J 
n'acaii-il pas ru 9a /Aie Elisabeth, j 
enlevée par un mystérieux _rcrts- j 


seur. qui ne la libérait, le 12 mars ! et que prteide M. Jacques Plot. 
1971. dans le plus grand mystère. ] député de 1 Yonne i tf-D-R.*. par- 
ou’en échange d’une rançon de j lementalre en mission, a ete 1ns- 
jfl millions d'anciens ./runes. (—) » I taîle vendredi 1 , janvier. 


Pour «délit d'ingérence» 

LE MAIRE DE SAINT-MALO 
COMPARAITRA 
EN CORRECTIONNELLE 

•De notre correspondant-) 

Rennes. — La < chambre d’accu- 
sation de la cour d’appel de 

,„ 0 , . Rennes a décidé Jeudi de renvoyer 

ans. interpellé au commissariat de i devant le tribunal correctionnel 
' " de Nantes M. Blanchet. maire de 

Saint-Malo «Centre démocrate», 
conseiller gênerai et conseil 1er 
régional de Bretagne. La chambre 
avait été saisie des poursuites 
engagées contre le maire malouin 
par application de la loi du 18 juil- 
let 1U74. 

En effet, une plainte de l'Asso- 
_ _ _ ciation de défense de Salnt-Ser- 

trois ans. à cinq mois. M. Patrick î van «commune fusionnée en 1987 
~ " avec Saint-Malo i. (a chambre cri- 

minelle de la Cour de cassation 
avait confié à un juge d'instruc- 
tion de Nantes le soin d'ouvrir 
une information sur ce dossier. 
L'instruction n'étant pas close lors 
de la promulgation de la nouvelle 
loi. le dossier avait été confié A 
la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Rennes. 

En décidant de renvoyer le 
maire de Saint-Malo devant le 
tribunal de grande instance de 
Nantes, les juges rennais ont 
confirmé l'inculpation pour prise 
d'intérêt décidée par M. Dubi- 
ceon. juge d'instruction a Nantes, 
sur la base de l’article 17ô du code 
penal «délit d'ingérence », L'Asso- 
ciation de défense de Saint-Ser- 
van reprochait à M. Planchet 
d'avoir tiré un intérêt personnel 
du plan d'urbanisme de Saint- 
Malo île Monde du 5 octo- 
bre 1973.» 


L’un et l'autre. MM. Raymond 
Exertier. substitut à Grenoble, et 
Jean Volff. â l'époque substitut à 
Metz, faisaient valoir que le net 
abaissement de leur notation 
qu'ils avaient constaté (le premier 
en 1972, le deuxième en 1971 1 
était dû. non pas a un soudain af- 
faiblissement de leurs qualités 
professionnelles, mais â leurs ac- 
tivités syndicales puisque, mem- 
bres tous deux -du Syndicat de la 
magistrature, ils étaient au mo- 
ment des faits, Ml Exertier. 
conseiller syndical national, et 
M. VoICT. délégué régional dans 
le ressort de la cour d'appel de 
^Colmar. 

Pour M. Exertier. les chefs de 
cours ont eu l'honnêteté — ou la 
candeur — d'écrire, au titre de 
l'année 1972 : * Il est certain que 
ce magistrat réunit en lui un en- 
semble de qualités exceptionnelles 
qui pourraient en faire un magis- 
trat d’avenir. Mais pourquoi a- 
t-U fallu qu'il se fasse, par For- 
gane de la presse qui l'avait 
l'interviewé, le porte-parole mala- 
droit et peu avisé du syndicat au- 
quel ü appartient ?. » 


Pour M_ Volff. le commissaire 
d u gouvernement rappellera 
d'abord que « ses activités syndi- 
cales étaient mal vues » puisque, 
dès 1969. le procureur général de 
Colmar en faisait état auprès de 
la chancellerie, à l'occasion d’un 
rapport, suivi d'un autre trois ans 
plus tard. Entre-temps, en 1970. 
des Incidents entre le tribunal de 
Metz et la préfecture de la Mo- 
selle. à propos d’une affaire de 
drogue, avaient amené M. Volff, 
en tant que délégué régional à 
réunir une conférence de presse 
sur l'affaire. Or. si â cette époque 
la chancellerie, s’inquiétant de3 
Incidents messins, avait dépêché 
sur place JM. Henry Tou bas. avo- 
cat général à la Cour de cassa- 
tion. si M. Tou bas avait deux fols 
entendu M. Volff. le rapport final 
ne figurait pas tou plus), comme 
on s'en étonna vendredi au Con- 
seil d'Etat, au dossier de l’inté- 
ressé quand il fut demandé par 
la Haute Assemblée. 

Cette Interférence manifeste est 
d’autant plus condamnable, ex- 
pliquera M. de Saint-Marc, qu'on 
ne volt pas que M. Exertier ou 


POLICE 


Les travaux du comité technique paritaire 

Des groupes de travail devrout remettre 
des propositions sar la formation 
et l’emploi da personnel 


Ryckewaert. vingt - troi6 ans. a 
quatre mois M. Didier Briois s'est 
destin s’acharne sur la directeur j vu infliger une peine de six mois 

_ 4 m 1 ri’pmnncnnnowon t rinn t filTQtrn 


d’emprisonnement, dont quatre r 
avec sursis. I 

• Vingt ans de réclusion cri- 
minelle. — ML Christian Le Briand, 
vingt-cinq ans. originaire de 
TTèguier. a été condamné, ven- 
dredi 17 janvier, par la cour 
d'assises des Côtes-du-Nord, â 
vingt ans de réclusion criminelle. 
Parce que sa fiancée voulait 
rompre à quelques jours de leur 
marias*. M. Le Briand avait tué 
ses futurs beaux-parents et tenté 
do tuer sa fiancée. 

• Le Comité des "usagers créé 
auprès du ministre de la justice. 


Réuni & la demande du ministre 
de I intérieur, le comité technique 
paritaire de le police nationale a 
commencé ses travaux vendredi 
17 janvier. Bien qiie créé par un 
arrêté du 26 mai 1970. le comité 
technique paritaire ne s'est, lusqu’ici. 
réuni qu'une lois — et en vain — 
le 26 décembre de la même année, 
le ministre de l'époque. M. Raymond 
Marcellin, préférant limiter la concer- 
tation avec les représentants du 
personnel à des audiences syndi- 
cales informelles. 

- J'ai été conduit, devait dire 
M. Michel Poniatowski, dés mon ar- 
rivée au ministère de l'intérieur, i 
taire deux constatations : 

- C'est tout d'abord le lait que 
la croissance de la criminalité au 
cours de ces dernières années et 
le forte urbanisation de notre pays 
provoquent une augmentation des 

charges de police et tustifient une 
adaptation da ses moyens et de ses 
méthodes d'action : 

■ Mais c'est également la consta- 
tation que la police est laite per 
des hommes placés eu service 
d sutres hommes habitant la même 
cité, appelés i sa rencontrer dans 
le déroulement de la vie quotidienne, 
à se respecter, et, ie le souhaite. à 
s'apprécier ... 

Cafte séance plénière s'est ache- 
vée sur la désignation de commis- 
sions chargées d'élaborer des pro- 
positions sur chacun des quatre 
points da l’ordre du jour : 

# Formation des personnels. — 
La ministre a déjà décidé de porter 
A six mois la scolarité des inspec- 
teurs et accepté le principe d'un 


allongement des études des gardiens 
de la paix, li souhaite aussi voir se 
développer la part de l'instruction 
civique el moderniser les études, 
notamment par une ouverture sur 
l'extérieur des établissements de 
formation. 

— Statut du personne/ féminin ; 

— Logement dans les grandes 
agglomérations 

— Emploi et règlements statu- 
taires. 

M. Poniatowski souhaite que ces 
groupes de travail lui remettent 
leurs premières conclusions d'ici à 


M. Volff aient dépassé les limi- 
tes de l’obligation de réserve qui 
s'impose — selon lui — à un di- 
rigeant syndical 

On aurait donc pu s'en tenir là 
et Attendre de la sagesse du 
Conseil d’Etat qu'elle censure le 
comportement Illégal des autorités 
hiérarchiques des requérante en 
annulant les notations litigieuses. 

Il fut mieux fait. Comme H 
estima en avoir le droit, et invité 
en cela par les observations orales 
de M«- Lyon-Caen, le commissaire 
du gouvernement souleva d’office, 
en tant que « question d'ordre 
public ». là légalité de l'article 4 
du décret du 22 décembre 1058. 
qui institua pour la première fois 
la procédure de la notation an- 
nuelle de tous les magistrats. 

Or, estime M. de Saint-Marc, 
cette notation, choix d’un mode de 
contrôle qui n'est pas unique, a 
été faite par décret. Elle est un 
élément essentiel du statut de la 
magistrature dont l'article 34 de 
la. Constitution dit que la loi une 
loi organique exactement, en fixe 
les règles. 

Le commissaire du gouverne- 
ment voit trois raisons qui 
plaident pour l'illégalité du décret 
créant la notation — et. par voie 
de conséquence, pour la compé- 
tence exclusive du Parlement. 
Tout d'abord, c'est là un meilleur 
moyen d'assurer l’indépendance 
de la magistrature et c'est ce à 
quoi. déjà, semble avoir été 
sensible le Conseil constitutionnel, 
qui dans une décision du 9 juillet 
1970. estimait qu'un décret ne 
pouvait autoriser les élèves magis- 
trats à compléter un tribunal en 
raison de leur position dépendante 
vis-à-vis des magistrats de plein 
exercice 

Ensuite parce que la notation 
— : qu’il s'agisse de magistrats du 
siégé au du parquet puisque existe 
l'a unité du corps judiciaire b — 
a un effet direct sur l'avance- 
ment, élément du statut. M. de 
Saint-Marc observera d'ailleurs â 
cet instant de ses conclusions que 
si les décisions attaquées sont 
reconnues comme étant de celles 
qui « font grief » (concernant 
l'Intéressé), c’est dire aussi quelles 
sont partie intégrante du statut 
et relèvent ainsi de la loi. 

Enfin, dit M de Saint -Marc, 
l'article 4 du décret, pris en 
application de l'ordonnance du 
22 décembre 1958 portant statut 
de la magistrature, ne peut être 
légal que s’il est déjà prévu dans 


rnw...i«.w biniuiiuiuiu U Ii.1 d i “•««** qut au toi utja 

quinze jouis. Par la suite, le comité ladite ordonnance, ce qui n’est 
sera réuni deux fois par an pour I A contrario, sur des 

laire au ministre des propositions j 
sur les problèmes du moment 


points précis. l'ordonnance ren- 
voie â un décret après avoir 
mentionné le principe dans son 
L’initiative du ministère a recueilli : libellé. Ainsi l'article 3G de l’or- 
une large adhésion au sein du per- . dormance confie-t-il à un décret 
sonnet, satisfait d'ètre désormais ! * e d'aménager le fonction- 


nement dn « tableau d'avance- 
ment; » et de la a: liste d'aptitude ». 
Comment ne pas soutenir que la 
notation en est un élément essen- 
tiel ? 


reconnu comme - interlocuteur vala- 
ble • de l'administration. Toutefois, 
certaines organisations syndicales 
critiquent le mode de représentation 
du personnel, dont les dix délégués 
— deux par corps : gardiens, grades, 
officiera enquêteurs, inspecteurs, 
commissaires — sont choisis uni- 
quement parmi les organisations ma- 
joritaires, dérogeant ainsi, salon la , 

Fédération générale de la police ; 
nationale C.G.T., au statut général [ 
des -fonctionnaires. - De ce tait. ! 
affirme ta C.G.T., une fraction impor- ! contrôle, qui concerne la car- 
tante du personne/ et des organisa- i e ? a l Qr S que 

Hors de te ool.ee iwflj de 

na/e se trouve écartés du comité j l'article 30 comporte iul auas: une 
technique paritaire, ce qui n'est ni j énumération i limitative ?> des 
démocratique ni conforme aux déc/a- f « modalités » à fixer par décret. 
rations ministérielles sur la cancer- I L'arrêt sera rendu le 31 ja» vier . 
far/on avec fous les syndical». - 1 PHILIPPE BÛL/CHER. 


Certes, reconnaît ie commissaire 
du gouvernement, il ' existe un 
article 80 de l'ordonnance qui 
renvoie aux décrets pour ce qui 
concerne les u modalités d'appli- 
cation ». Cela Impliquerait -il la 
légalité de la notation prévue par 
decret ? Non, conclut -on sur ce 
point, puisque le décret a. fait 
choix » d'un certain mode de 
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Les salles subventionnées 

Opéra : la Belle ou bol* dormant 
isa m., 30 b. 30). 

Odéoa : En rivenact de l'cxpa («tu . 

20 b. 30 et dlm_ 16 h.) 

Chailloc. Théâtre de le Renaissance ; 
le» Caprices de Mariaaae «sam.. 
20 h. 30 et dlm- 15 h.). 

TUUUt de l’EM parlïien : l'Opéra 
de Quat' Sons idim- 15 b.) : 

Peut T.EJ*. : la Petite Cuiller : 
C’est pas mon frère (sam.. 30 h. 30 
at ntm., îs h.). 

Théâtre de la Ville : Rasa Duran 
(sam, 18 h. 30) : la Création du 
monde et antres bLsness isam- 

20 h. 30 et dlm. 14 h. 30). 

Les autres salles 

Antoine : ta Tune (sam- 20 b. 30 ; 

dlm- IB b. et zo b. 30) 

Atelier : Avron et Evrard (sam- 
Zl b.). 

Athénée : la Folle de Cballlot (sam.. 

21 b. ; dlm-, 15 n. et 21 b.). 
Biothéâtre : Macbeth, études pour 

marionnettes (am.. 15 b. et 

20 h. 30; dlm.. 15 h.J. 

Bouffes du Nord : les rts (sans.. 

15 b. et 20 b. 30 : dlm.. 15 h.l. 
Cartoucherie de Vlncennes. — 
Théâtre de l'Aqnarlum : Tu ne 
voleras point (sam, 20 h. 30). 
Cotnédle-CanmarTtn ; Boeing-Boeing 
isam. 21 h. 10 et dlm- 15 b. 10 et 

21 h. 10). 

Comédie dea Champs-Elysées : Co- 
lombe (sam- 20 h 30 : dlm_ 15 h. 
et 20 b. 30) 

Cour des Miracles : Solda te (sam. 
et dlm. 20 b. 30) : V comme Vian 
isam. et dlm.. 22 b. 30). 

Daunoo : Uet- uortes c laquent (un. 

20 h. 45 ; dlm.. 15 h. et 20 h. 45». 
Deux-Portes : Légère en août isoxa.. 

20 b. 45 et dlm.. 16 h. 30). 
Dix-Heures ; tes Antres. Jean Bois 

(sam., 30 h.). 

Edouard- VU : (a Maman (sam- 

21 h- et dlm- 15 h.). 

Essaïon (sam. et dlm.) : Victor ou 
les enfanta au pouvoir (20 b 30 1 : 
salle n : Voyage autour de ma 
marmite (sam., 20 b. 30 et 22 h. 50: 
dlm.. 17 h.). 

Fontaine : les Jeux de la nuit isam. 

20 b. 45 et dlm- 15 h. et IB b. 30 1 . 
Gymnase : Cher menteur isam, 

20 b. 30; dlm- 15 h. et 18 b. 30). 
Bébertot : Raymond Devra (sam.. 

21 h. et dlm- 18 h.). 

Bûchette : la Cantatrice chaure : la 
Leçon (sua, 20 b. 45: dlm- 15 h. 
et 17 b. 30). 

La Bruyère : Dr. Hero (sam- 20 h. 45 : 

dlm , 15 b. et IB h. 20). 

Lucerne! re (sam et dlm.) : Buffer- 
Boacems (28 b. 30) : les Larbins 
(22 b.) ; Plaisir des dieux (24 b.l. 
Madeleine : le Tournant isam.. 

20 h. 30 ; dlm- 15 h. et IB h 30). 
Matburfus : le Péril bleu oc Méfiez. 

voua aea autobus («m- 21 h : 
dlm- 15 h.). 

Michel : Duos sur canapé »6am_ 

21 h. 10 ; dlm.. 15 h. 10 et 21 h. 10*. 
MlchodJère : les Diablogpies uwm., 

21 h. et dlm.. 15 b. et 18 h. 30). 
Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam- 21 h.; dlm- 15 h. et 18 b.). 
Mouffetard : Macloma, clowns (sam., 

20 h. 30). 

Nouvelle-Comédie : le Prince tra- 
vesti (mm.. 17 h. et 21 h. : dlm.. 
15 b.). 

Œuvre : la Bande A Glouton (sam, 

21 b. ; dira.. 15 b. et 18 b.) 
Palais-Royal ; la Cage aux Colle» 

isam.. 20 h. 30 ; dlm- 15 b. et 
20 b 30) 

Plaisance : Vie et mort d'une con- 
cierge (sam.. 2o b. 30). 
Poche-Montparnasse . le Premier 
(sam.. 20 b. 30 et 22 b 30). 

Porte Saint- Martin Good byo 
Mr Freud (sam.. 20 h. 30) : l'Apo- 
logue (sam.. 23 b.) ; Aol ensila 
idlm- 18 h. 30). 

Quatorze-Juillet : Ça travaille, ça 
travaille et ça ferme sa gueule 
(sam- 19 b. 30 et 22 b.). 

Rêcnmler ; sudd (sam et dlm- 
20 h. 30). 

Renaissance : voir ChalUot (salles 
subventionnées). 

Sajnt - Georges : Croque - Monsieur 
(sam.. 20 b 30 : dlm- 15 b. et 
18 b 30) 

Tertre : la Chose blanche (sam et 
dlru.. 20 b. 30) : la Chanson d'un 
gars qu'a mal tourné rsam. e' 
dira.. 32 h. Mi. 

Théâtre d’Art : le Dernier Empereur 
(sam- 21 b. 15 et dlm.. 17 b-1. 
Théâtre de la Cité internationale, in 
Resserre : Comédie Imaginaire. 


chansons tècues uam.. 21 h.i. — 
La Galerie : Oreste isam- 15 b. et 
21 h.). 

Théâtre en marche : la Pastorale 
des santons de Provence (sam.. 
15 b. 30 et 20 h. 30: dlm.. 15 h. 30). 
Théâtre Oblique, petite salie 
Grimm tsam.. 20 h ) : grande 
asile : la Doublure leam., 21 h.t. 
Théâtre d’Orsay : Ainsi parlai: 
Zarathoustra isam.. 20 h. 30> : 
Harold et Mauda (dlm- 15 b.l. 
Petit Orsay : Ob ! le- beaux Jours 
(sam- 20 h. 30) ; les Emigres 
Idim., 15 b.). 

Théâtre Paria-Nord : l'He de la raison 
isam- 20 b. 45 1. 

Théâtre Présent : les Voraces ou 
Tragédie A l’Elysée (sam.. 20 h. 30 
et dlm.. 17 h.i : Délivrance (sam 
et dlm- 22 b. 30i. 

Théâtre 13 : Frédéric Baptiste (sam.. 

21 h. et dlm- 15 b.j. 

Troglodyte : Xabat isam- 22 h ). 
Variétés : i'Albauro de Zouc isam.. 
30 b 45. et dlm 17 b.). 

Les théâtres de banlieue 

An tony. Théâtre Flrmin-Gémler : 

le Premier isam.. 20 h. 4M. 
Boulogne, Théâtre : la Guérite /sam. 

15 b. et 20 b. 30. dlm. 15 b.l. 
Cbaixy-le-Roi. Théâtre Bernard 
Haller (sam, 21 b.l. 

Créteil, maison de la culture : Crime 
et Cbâtlment (sam. 21 h.) 
GennevQllers, 6&Ue des Grésillons : 
le Précepteur isam. 20 h. 45 et 
dlm. 17 h.) 

Snrwnes. Théâtre Jean-Vilar : Yves 
Simon. Roger Masson, pop isam.. 
21 b.). 

Versailles. Théâtre Montansler : 

Huis clos (sam.. 21 b.). 

Villejuif. Théâtre Romain-Rolland : 

Maurice Fanon (sam- 20 b.). 

Vin ce un es. Théâtre Daniel -Sara no : 
la St a t la h C'uampb&udet (sam. 
15 h.) : i petite salle) : Hamlet 
isam. 21 h et dlm. 15 b.). 


Le music-hall 

Bobine : Serge et Stephan Regglanl 
tsam- 20 b. 30 : dlm. X? h. et 
20 h. C0> 

Charles de Rochefort : Dsl Cro- 
quettes Osru.. 20 n. 45 et dim.. 
18 b. 30). 

E-pace Tribücbe : Pr.inçalM Recves 
isam.. 17 h • : Ricet-Barrier 'sam.. 

20 h.i. 

Folies-Bergère : J'aime 4 la folle 
rsam. et djm., 20 h. 30). 

Olympia : Michel Surdon isam. 

21 h. 15 : d.m 14 h. M et 21 h. 15. : 
Rairoon idim.. 18 h.l. 

Palais des Congrès : Serge Lama 
• nam. et dlm.. 21 h.i. 

Palais des Sports : Alan Stlvel! /«an* . 
20 h. :<0 et dira . 15 h 30*. 


Les corné tires musicales 

Châtelet : Valses de Vienne *xur . 
14 h. 30 et 20 h. 30: dim . 14 h.i. 

La danse 

Nouveau Carré : Balict-Théàïre 
Joseph Russilîc i.iani.. 17 h. et 
20 b. 30: dlm.. 17 b.i. 

Théâtre de la Ville : Rasa Duran et 
le Cuadro Flamenco de Zsrabr» 
isam- 18 h. 30). 

Jazz et finp 

Maison de la radio, sam.. 18 h. : 

MUton Buckner Quartett. 

Théâtre de la Cl rê internationale, 
sam.. 21 h : Mary Falth Roads. 
chanteuse folk. 

Théâtre de la Plaine, sam . 20 b. 30 : 
Emmanuel Bots, chanteur pop. 

Les concerts 

Centre Galbera, sam.. 20 h. 30 : 
Trio de Trieste i Haydn. Schuman n, 
Ravel). 

Eglise Saint-Gervals. dlm.. 17 h. : 
Jeau Ver Hasselt. orgue, et chœurs 
de Saint-Gervals tDelalande, Dn- 

S uinj. 

(se Saint-Thomas ri'Vqnin. dlm., 
17 b. 45 : H. Widmer. orgue (Bach, 
Martin). 

Hôte) Hèrouet, sam- 20 b. 15 : 
Simone Escure. piano, et le trio 
Revl-al iBach* 

Salle Cortot. sam.. 20 b. 45 : Chorale 
populaire d'Orléans, dlr. C. Toison- 
Jenwme. avec l'Ensemble vocal du 
Lendit, dir. F. Velland «polyphonies 
proranen et rellinensesi 
Salle Gavrao. duii- 17 b. 30 : Orches. 
ire svmphonlque de chambre de 
Paris, dlr. F. Quattro? fil. arec 


Samedi 18 janvier - Dimanche 19 janvier 


r TH. de la NOUVELLE COMEDIE 

1 7, rue louis- 1 e • 6rand-TéI.073 .54.74 



MARIVAUX 

Mise eii'scène r Oanïel MESBUICK 


Tous lis sent i Zl h iiaal Due. el Lundi) 

. Matinées : Samedi 17 B - Dinunrtr 155 A 


Retenue par des engagements 
antérieurs en Italie, la compagnie 
MARIG L I AN O - N APOLI est obligée 
d'annoncer les 9 dernières repré- 
sentations de ■ S HDD ». dont 
Miche! COURNOT a écrit dan? 
le Monde » : 

i ...ce que l'on peut roir lie plu» 
;orr. c-a théâtre actuellement à 

Pcn's. ' 

Tous lév soirs i 20 h. 30 au 
Théâtre REC A MI ER. tèl. 548-C.3-B1. 
15 F JO F - 40 F. 


Studio de l’Étoile 

14, rue Trayon l1/"l. 380-19-93 

MÉCANIQUE 

NATIONALE 

F. Mexicain de L. Aleoriia Év.c.) 
« ... h trahi porte... 


■ déconcertant... e 


coIori- 


Ht MONDE) 


(ÏÉLÊRAMÀ) 


(LE POINT) 


• une satire souriante- * 

f FRANCE-SOIR) 

* On rira beaucoup.... ■ 

(L'HUMANITÉ) 


Un réolîsofeur cherche 
d'urgence pour lundi 20 janvier 
q 19 h., à titre bénévole, jeunes 
gens, jeunes filles (13-22 ans), 
pour figuration iong métrage, 
ayt si possible tenue moto cuir. 

Téléphonez aa 277 -S 9 -Q 2 . 


L'ORCHESTRE DE PARIS donnera 
an récital A la FACULTE DE 
DROIT. 92. rue d’Assas. mardi 
21 janvier à 21 heures, avec TOURI 

TE.VURRA.NOV et LEONlD K OC, AN. 
Au programme ; BEETHOVEN et 
CHOSTAKOVTTCH. Location FAC. 
Durand et O’ Par. 


foui tous renseignements concernant r ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 tiBures ù 21 heures, saut les dimanches et Jours Tériôs.) 


P. Barblzet. piano: P. Tüibaud. 
Trompette ; R. Katsrzynskl, trom- 
bone fRüeslnl. Delarue. Mozart j. 

Salle Pleyel. dlm.. 17 h. 45 : Orchestre 
L amoureux, dlr. J.-C. Caaadesuï. 
avec D. iVSaona. piano (Casanova. 
Schumann, Stravinski). 

Théâtre des Champs-Elysées 
dim- 17 b. 45 : Orchestre Pftsde- 
loup. dlr. Z. Marin or. arec M. Deya- 
nova. piano (Vladi^ruerar. RacL- 
manlnov, TcbaBcoval:!!. 


Les chansonniers 

Caveau de la BëpnbUque : De toute 
façon 11 nous reste le cheval (sam.. 
21 b., dlm- 15 K 30 et 21 b.) . 

De me -An es ; au nom du ptae et du 
fisc (sam., 21 b.; dlm- 15 b. 30 
et 21 b.). 

Dix-Heures : l’Esprit fraudeur (fiant, 
et dlm- 22 b.). 


onemas 


Les filme marqués (*) sont 
Interdits au moins de treize ans, 
("J aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 


Cballlot, sam., n b. : la Ligne géné- 
rale. de S. M. ElsensSetn ; 18 b. 30 : 
Eldridge dea ver Black Pantber, de 
w. Klein ; 20 b. 30 : le Souffle au 
cœur, de L Malle : 22 h. 30 : Zorba 
le Grec, de If. Caroyannfct. — 
Dlm., 15 h. : les Temps moderne:, 
de C. Chaplin ; 18 b. 30 : le Sillage 
de la violence, de R. Muillgah : 
20 h. 30 : Blonde Vénus, de J. von 
Sternberg ; 22 ù. 30 : Juliette des 
Esprits, de F. Fellini. 

Les exclHSizûtês 

ANNA ET LES LOUPS (Eôp- v.a.) 
(**) : Quintette, 5“ (033-35-40). 

APPORTEZ-MOl LA TETE D'AL- 
FREDO GARCIA (A., v.o.) (•) : 
Paramoimt-Elysées. 8» r353-iS-04) : 
Paraît) o une -Odi-on. 0* i?25-59-83'i : 
v f, : P&raxount- Opéra, 9* (072-34- 
37 1 : .Ma lue -Rive -Gauche. 14» (5G7- 
H6-90) : Cap?]. 2* (503-11-Ü9) ; Pa- 
ramaunt-MaflJot, 17" (758-24-24) : 
Paramount-Montmartre. 18’ (606- 

34-35). 

LES AVENTURES DE TITÏ ET SYL- 
VESTRE (A.. vJ.) : Gaumoat-Tbéi- 
tre, 2* (231-33-151 : GaumonS-Gura- 
ijetta. 20® (797-02-74) 

LES RIDASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Fr. i : Concorde. B* (359- 
92-84< : Gaumont-Rlcbellcu. 2" 
1233-56-70) : Les images. 18* (522- 

47-94) ; Gaumont-Sud. 14» (371-51- 
18i ; Montpar nasse -82. 8* (544-14- 
27) : Fauvette. 13- •321-56-96». 


07-76) : Ma-yfalr, 16- (525-27-06) ; 
v.f. : Français, 9* (770-33-88) ; Ca- 
ravelle, J8° (387-50-72) ; Mbntpar- 
nasse-Pathé, 14e (328-65-13) ; Gau- 
mont -Convention, 15* (823-42-27) ; 
Nation, 12’ (343-04-67). 

LA CITE DU SOLEIL at, 7.0.) : Ma- 
rais. 4" (278-47-86). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A. v.o.) : 

La Seine. 5® (325-62-46). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (**): 
Clnocha de Saint-Germain, 6* (833- 
10-82). 

CHAIR POUR FRANKENSTBIN (A.. 
IL-Fr, vX. m relief) : Mery. 17e 
(522-55-54). 

LES DIEUX ET LES MORTS (b rts., 
v.o.) : Ciné- Halles Positif. 1« (236- 

71- 721. 

DIS-MOI QUB TU M'AIMES (Fr.) : 
Maxevllie. 9* (770-72-87) ; Saint- 
Lazare pasqtdec. B* (387-56-16) ; 
Eric i tapa 8* (359-15-71). 

LES DOIGTS DANS LA TETB (Fr.) : 
Racine. 8e 1633-43-71) ; U.O.C.-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). 

DODES’CADEN (Jap, v.o.) : Quin- 
tette. S- (033-25-40). 

EJEHANUELLE (Fr.) (••) : Rlo-Opfira. 
2- 1742-82-54) . Triomphe, B» (225- 
45-76): Parao-TUnt- Montparnasse, 
H« (326-22-17) ; "aramoum-MalI- 
lot. 17® (758-24-241. 

L'EROTISME D'HOLLYWOOD (A , 
v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86). à 
partir de 15 b. 30) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Montpjrnasae-Pathô. X4« 
«326-65-13) : Quintette. 5’ (033- 
DÔ-40J. 

LA FEMME AUX BOTTE5 ROUGES 
<Fr.i : Liberté-Studio. 22« (343- 
01-59). 

FF.NDER L’INDIEN (A- v.o.) : Ac- 
tion Christine. 6* (323-85-78). 

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap, 
7.0.1 : Studio Galande. 5- <032- 

72- 71) 


I eu, ! GENERAL IDI AMÏN DADA ffr.) : 

Les filins nouveaux ! ««■ Art». ^ (3=6- 


1L ETAIT UNE FOIS HOLLY- 
WOOD film américain de Jack 
Haley Jr, rétrospective des 
films musicaux d'Hollywood. 
— V.o. : Cluny-Ecoles, 5- (033- 
30-12). Normandlfi. 8* (259- 
41-181 : V f. : Bretaene, 6* (222- 
57-97). Caméo. 6« (770-20-891. 

UNE PARTIE DE PLAISIR, film 
français de Claude Chabrol, 
avec Paul et Danièle Gégauff. 
— Normandie. 8" (359-41-181. 
U.G.C.-Marbeuî, 8* (235-47-19). 
Cl némonde -Opéra, 9- (770- 

01-90). Studio Médiats. 5" (633- 
25-97). Montparnasse-Bienve- 
nue. 15* (544-25-02). CUcby- 
Patbé. 18* (522-37-41). Cam- 
bronne, 15* (734-42-96), Murat, 
16* (288-99-75). Liberté. 12* 
(343-01-59). 

SERIEUX COMME LE PLAISIR, 
film français de Robert Be- 
nayouD. avec Jane Birïdn. — 
Elysées-Llbcoln, 8* (359-36-14). 
Madeleine, 8* (073-56-03), CU- 
chy-Patbé. 18* (532-37-41). 

MontparnaESe 83. 6* (544- 

14-271 Saint-Germain-VlUase. 
5* 1 633-87-59) . 

L'HOMME DU CLAN, rilzn amé- 
ricain de Tereûre Young. 
avec Lee Marvin, Richard Bur- 
ton. — V.O. : Ermitage. 8* 
(325-15-99) : v.ï. : Res. 2° (336- 
82-93) Mlramar. 14* (326- 

41-02). Mistral. 14* 1 734-20-701. 
Telstar. 13* (321-06-19). Mu- 
rat. 16- (283-99-75). Made- 

leine. 8* (073-56-03). Cllehy- 
Palace. 17* (387-77-291. 

AU LONG DE LA RIVIERE 
FANGO. mm rrancals de Ca- 
ttierine Sota. avec RuTus, Ro- 
main Bouteille, et le Car* de 
la Gare. — La ClcT. 5* (337- 
90-901. Bilboquet, fi* (222- 
87-23). D.G.C -Marbeuf, 8* 
(225-47-19). Studio Rasnall. 
14* (328-38-98). 

L'HOMME DU FLEUVE, film 
français de Jean-Pierre Prê- 
vnsr. avec Jean -Lac Bldeau. 
— Le Seine. 5* (325-92-46 1 . 

Grand - Pavois - Tribord. 15* 
(531-44-58) 

IL ETAIT UNE FOIS ITN 11ERLF 
CH.INTFUR. (uni nitw d'Otar 
loielllanl. — V.o : Studio Lo- 
Ros. &■ (023-26- 12). Paç.odç. 7* 
(S51-12-15) 

LA TARTE VOLANTE, riim Tta- 
llea de LS no del Fra. — Saint- 
André -des -A rts. 6* 1 328-48-181. 

LES MONGOLS, film iranien, ne 
Parrla Klnlari. — V.o. : stu- 
dio Glt-le-Ccear. 6* (328- 

80-251. 

HA RR Y AND T O NT O, tllm amé- 
ricain de Paul Mantusby. avec 
Art Carney. — V.o. : Boul* 
Mlch. 5* (033-48-29), Arlequin, 
6* (518-83-25). PubUcls-Mal)- 
Troon. 8* {359-31-97'». Plana. 
8' (073-74-55). 


CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : HauteCcutUe. 6* (633- 
79-381. 

LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar- 
naase-Sa fl* (544-14-27; ; Templiers, 
3* (272-94-57) ; SÈvreS. 7* (731-63- 
38) : Montréal -Club. 20* (607-16-Bl). 

CHINATOWN (A^ V.O.) (•) : CoUséc. 
8" (359-29-46) : Hautefeullle. fl* 

1633- 79-38f ; Cl uny- Palace. S* (033- 


48-18) 

L.A GIFLE (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Gaumont-Sud, 14* 1331- 
51-161 : Montparnasse - Pathfi, 14" 
1 320-65-131 ; Cambronne, 15* (734- 
42-96) ; Lumière -Gaumont, 9* (770- 
84-64) ; Diderot. 12* (343-19-29) : 
Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41) 

LE GRAND OCEAN tFr.) : Bubllcta- 
Dérense (La Délenae) (778-29-34) 
LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) f 
Le Matais. 4* (378-47-80). â 14 h 
et 22 b. 30. 

L'HOMME AC PISTOLET D'OR 
(A.. v.o.) : Publlcle-Salnt-Germain. 
S* (222-72-80) ; Public la -Cbps-fily- 
sée^. 8* (720-76-23J : Publlcls-Ma- 
ti^non. 0* (359-31-97) (Jusqu'au 
16) ; vJ. : Paramount-Opéra. fl* 
(073-34-37) ; Max-Llbder. 9* (770- 
40-04) : Moulin - Rouge, 18* 1606- 
63-20): Lux- Bastille. 12* (343-79-17;; 
Paromount-Montparaasw, 14* (326- 
22-17) ; Paramount - Orléans, 14* 
(580-03-75) ; Paramount GobeJlns. 
13" (707-12-28) ; Grand-Pavois Bâ- 
bord, 15* (531-44-58) : Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24). 
IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS iFr.) : 
George- V. 8* (225-41-46) ; Para- 
mount-Opéra. 9° (073-34-37) : Ca- 
prl. 3* (508-11-69) : Paramount- 

Oriéans. 14* 1580-03-75) ; Galaxie. 
13* (580-76-86). 

L\ JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.) 
«•*) : U.G.C.-Odëon. 6* (325-71-08) : 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-021 ; Biarritz. 8* (359-42-33) ; 

Clichy - Patbé. 18* (522-37-41) ; 

5 cala. 10* (770-40-00). 

LE LOUP DES STEPPES (Fr.-Suls.- 
AII- y. ang.l : Ü.G.C.-Odéon, 6* 
i325-71-03) : La Clef. 5* (337-90-90) : 
Elen vende- Montparnasse. Z5* (544- 
25-02) : D.G.C. - Marbeuf (8*1 
1223-47-19». 

MAI 68 (Fr.» : Drajon. 8* (548-54-74». 
MARIAGE iPi.) : Biarritz. 8* (359- 
42 -33 1 : Marivaux. 2" r 742-83-901 ; 
Piaza, Se (073-74-55) (Jusqu'au 16) : 
Bonaparte, 6. (326-12-12) ; U.G.C.- 
Odëon. 6* (225-71-081 ; Passy. 16* 
(2BE-62-34) ; Paramonnt-MaUJot, 17* 
(758-24-341 : Panimo un t-Ga le té, 14» 
(326-P9-34) : Pubücls - SoTlteL 15« 
(843-04-68). 

MECANICA NATIONAL (Mes., v.o ) : 

Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93». 
LE MILIEU DU 3IO.VDE (Suis.) : 

Quintette. 5* <033-35-401. 

LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ 
iFr.l : Gaumont-Opéra. 9* (073- 
05-4C», M.irtgnan. 8* 1 359-92-82). 
Dominique. 7* (551-04-55). 

ON N’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can.) : 
Marais. 4» (-78-47-86 ). 

PAOLO IL CAL DO (IL., v.o.): Haute- 
featUe. fl») (û33-re-3Si. Gaumont- 
Champs-Elysées. 8» (359-04-67). — 
VS. : Impérial, 2* (742-72-52). 
PARADE (Fr.) : Hautefeullle. fi* 
(633-79-38). Gaumont-Cb a mps-E ly- 
sées SP. 8" ( 225-07-29) . 

MES PETITES AMOUREUSES rFr.) : 
Elysées - Lincoln. E* (339-36- Hi. 
Quartier Latin. 5* (320-84-851. 

Saint - Lazare - Pasqulor, 8* «387- 

35-43). 14- Juillet (11*) (700-51-131 
PI N K NARCISSUS IA., v.o.) (•*; : 

Ciné Halles. 7r (238-71-72). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.i : Paris. 8* (359-53-99), Fiaaee- 
Elrïées. 8* (225-19-73), Wepler, 18" 

1 387-50-70;, Berlitz, 2* (742-80-33). 
Cluny-Palace. 5* (033-07-78). Gau- 
mont-sud, 14* (331-51-16). Gau- 
mont - B03quet, 7» (551-44-11). 


LA PAGODE (v.o.) - STUDIO LOGOS (v.o.) 


f évènement soviétique à la qtnnzame des réalisateurs. 


U était une fois 
un merle chanteur 

un film de OTAR IOSÊUANI avec GELA KANDELAK1 



Montparnasse - Patbé. M" (3»h 
65-13), Gaumont-Gambe tt*. 20* 
(797-02-74).' „ ‘ " • 

ROBIN DBS BOIS (A, vXA : Re*. » 
( 236-83-93 ), Terminal - Toch, jP 
(704-49-03), La Royal*. C*5- 
S2-08). _ - , 

747 EN «aux. CAn 

Cflnâma, 8* {Sf-37-90). D.O.C.- 
Odôon. 6a (325-71-08) ; VJ. ; B *x. » 
(338-83-93). Heldst. 9* (T70-U-84), 
Rotonde. W (633-08-22). OamAroaae 
15» (734-42-98), CHcby-Patbé, M* 
(522-37-41). Murat, 18* (288-99-75), 

LE SHERIF EST EN PRISON (A- 
vj3.) : Elynéca-Ltn c olP, 8* (35S- 

36-14), Soint-Germain-Hucliette, P 
(633-87-59), PLU. St-Jacque*. M* 
(589-68-42). 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND et SI J’AVAIS QUATRE 
DRO MADAIRES (Fr.) : Studio de* 
unmllnes. 5* (033-39-19). 

LE SPECTRE D'EDGAR ALLAN 
POE CA.) (*•) VJO. : Styz, 3* (TO- 
08-40) : VS. : Maze ville. 9* (770- 
72-87). 

SWEET LOVE (A.) VA! Satat- 
Oermaln -Studio. 5* (033-42-72). 

Jean -Réunir. O» (874-40-75) ; vS. : 
Gnunnnt, 2* (742-95-82). 

TERREUR SUR LE BRXTANNIC (A-, 
v.o.) : Ermitage. 8* (359-15-71). 

Saint-Michel, 5* (326-79-17) ; vS. : 
Re*, 2* (336-83-1»), Mlramar. 14- 
(338-41-02), MlBtnd, 14* (734-20-70), 
Napoléon, 17* (380-41-18). Magio- 
Conventlon. 1S* (828-20-33). _ 

TES AVERY FOLLIKS SUPER SHOW 
(A_ vj».} : Ctaoàba de st-Ghermaln, 
6* (633-10-82). 

UN VRAI C RIME D’AMOUR OU 
v^) ; Studio Alpha, B* (083- 

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL ET LES 
AUTRES (Fr.) : Montparn&m-Pa- 
thô, 14* (328-85-13), Concorde, 8* 
1358-92-84), Satot-Lazaro-Pnaquler . 
8* (387-35-43), Gaumont. 14* (331- 
51-16). 

LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83). 

ZIG-ZIG (Fr.) : Mercury. 8* (235- 
75-90), ABC, 2* (236-55-54). Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27), Quin- 
tette. 5* (033-35-40). OUchy-Pathè, 
18* (522-37-41). Gaumcmt-Conven- 
tloa 15* (839-42*27), Fauvette, 13* 
(331-58-86). Victor-Hugo. 16e (737- 

49-75), Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

Les festivals 

DESSINS ANIMES ET CIE (Fr.). — 
Studio République, 2* (805*51-97) : 
t. I. e. sauf mar. â 20 h. et 22 h. 

JERRY LEWIS. — V.o.. Qranda-Au- 
gnstins. fi' (633-22-13). sam. ; le 
Zlnnin d'Hollywood ; dlm. : Cen- 
drlllon aux grands pieds. 

DE GODARD A GA RR EL. QUINZE 
ANS DE VRAI CINEMA. — Olym- 
pIc-Miirllyn. 14* (783-67-42), sam. : 
Jules et Jim : dira. : Vivre sa vie. 

POP AND ROCK STORY. — V* . 
Art) Stic - Voltaire. Il* (700-19-151. 
sam. : les Rols du rock ; dlm. : 
Performance. 


MARCEL FAGNOL. — André Ba*m, 
13* (337-74-38) i BdfftlO, 
sett-WM — TA. RoOe à taxas, 
17* (754-51-30),' 14 ' b. î Sberiook 
Holmes ; IflTu ot 20 b, : le Privé ; 
18 b- : Klute ; 22 L : Détective 
■ PS*. 

FANTASTIQUE. - y*. Baba A 
Bixai. Il* (734 - 50-30), 14 b. : 
rstrange histoire du Juge Gocdier: 

18 h, et 30 tu : Au rénd«s-vo»Ja de 
la. mort joyeuse ; 18 h. et 22 h. ; 
Théâtre de sang. 

ACTION HCSIC FESTIVAL. — V.o, 
Action-République, II* 1809-51-331. 
sam. : Joe OocKer, Med. Soga and 
EreUitfmwn t dlm. : Woottttock. 

HUMPfiRJSY BOGART. _ V.Os Ac- 
tion Lofayette. 9* (878-80-50). «un. : 
Casablanca; dbn. : le Fut de 
l'angoisse. 

BRLY WÏLDKR. — V.O-, Action 
Lsfayetta X, 9* (878-80-30),. aatn. : 
la Garconnia» ; dlm. : la vie privés 

de Sherlock; HMniM. 

BEAT LES-PO P. — V.O.. Acacias. 17* 
(754-97-83), 13 h. : Plnk-Ployd 4 
Fompelï 14 k : Quatre garçons 
dans le veut; 25 b. 30 ; Help i ; 
17 b, 13 : le Boua-MBzm Jeune: 

19 h. : Let IC Be ; 20 b. 30 : (Brame 
Sbelter ; 23 b. 10 : Wattsaz. 

BKARLON BKANDO. — V.O.. Studio 
jean-Coeteau, 5* (033-47-62), sam. : 
1 ■Equipée sauvage ; dlm. : Un tram- 
way nommé Désir. 

Les grandes reprises 

banaNa SPLCr (A, v.o.) : Action 
Christine 6* (8 25-85- 78). 

EN QUATRIEME VITESSE (A, Vn.) : 

Oiym pic-Pigntal 14* (337-74-39). 
HELUtAPOPPIN (A— VÀ) 1 RftT»ctegh 
16* (224-14-08); 

LE KXD (A.) : Tcmjlîera. 3* {712- 
34-50). 
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CINOCHES SAINT-GERMAIN 
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«LE TRIOMPHE DE L’AMOUR*, d* 
MARIVAUX, réalisé par le THXATRS 
DU CAMPAGNOL, se Joue actuelle - 
meut tous les soirs Jusqu’au 1» février 
seulement, A 21 heures, sauf dimanche 
et lundi : matinée samedi et diman- 
che à 15 heures. A ] 'ECOLE NORMALE 
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Exposition/ 

L-ES relations franco-russes au grand palais 


De Lénine 


Anne de Kiev 


Le Grand Palais devient 
œcuménique : à l'entrée, en 
effet, nous accueillent, enfouis 
dans le tricolore, à droite la 
banière étoilée, à gauche le 
drapeau soviétique. C'est que 
l’on peut y voir, à côté du 
mémorial Washington - Jeffer- 
son. et dans un esprit de saine 
coexistence et de compétition 
pacifique, une exposition consa- 
crée aux « grands moments » 
des rapports politiques, cultu- 
rels, économiques, scientifi- 
ques. etc., de la Russie et de 
la France. 

Sujet considérable et qui, pour 
être pleinement illustré, aurait 
demandé un long travail de prépara- 
tion, une analyse serrée et sélective 
des divers aspects de la question, 
des prêts plus généreux que ceux 
qui ont été consentis ( surtout du 
ci-té russe) et des moyens matériels 
plus importants que ceux dont on 
disposait. Sans doute quelque peu 
improvisée, l'exposition souffre éga- 
lement d'être vue dons un décor de 
fortune, dont la laideur contraste de 
façon bien fâcheuse avec le présen- 


Un jeu de 

On passe ensuite à la guerre (avec 
d'intéressantes pièces d'archives sur 
(es rapporta du Kremlin et de ia 
France libre), à rescadrille Norman - 
die-Nleman. à Edouard Honiot, à 
la reconnaissance de 1024. aux rela- 
tions diplomatiques qui marquent 
cette époque, avec, par exempte, une 
lettre tTAnatble de Monde char- 
geant le recteur Urondelle. de Dijon, 
de représenter la France aux céré- 
monies commémorant le second 
centenaire de la fondation de Péters- 
bourg. Une hirondelle ne fait pas 
le printemps, mais tout cela, malgré 
d'inévitable et prudentes omissions, 
ce manque pas d’intérêt, et on verra 
avec faveur la salle où sont évoqués 
les divers aspects de ta coopération 
tranco-soviétlque dans le domaine 
spatial, médical, universitaire et dans 
celui de la télévision en couleurs. 
J'espère n'avofr rien oublié. 

Là où les choses commencent A 
se gèter, c’est lorsque ho n aborde 
les problèmes artistiques. On sait 
à quel point sont prestigieuses les 
collections de peinture française 
contemporaine des musées sovié- 
tiques. et Ton sait aussi que ces 
musées nous ont plus d’une fois 
tait très généreusement profiter de 
leurs richesses (ainsi lors de r expo- 
sition Matrsse de 1870, qui aurait 
été impossible sans leur concours I. 
Cette lois-ci, c'est le pain sec : 
un Gauguin, un Ma tisse qui n’est 
pas parmi tes meilleurs, l'Espagnole 
au tambourin (bizarrement catalo- 
guée Bohémienne au carreau), 
aucun Picasso, un Chagall, deux 
Kandmsfcjr de second rayon, et le 


• Le présidium du Soviet su- 
prême de F Union soviétique a 
décerné à L'Association France- 
U.R.SJ5 l’ordre de r Amitié entre 
les peuples à l’occasion du tren- 
tième anniversaire de l'Associa- 
tion. — (AJP-P.) 


lation pétaradante qui entoure ."expo- 
sition américaine. Il aurait mieux 
velu prendre son temps, ne pas 
mélanger sans cesse la diplomatie 
et la littérature, les sciences et les 
beaux-arts, se limiter i une époque 
ou i une tranche du sujet, les rap- 
ports franco-russes, par exemple, au 
dix-tiuit/éme siècle. A l'époque de 
Pierre le Grand et de Catherine U. 
suffisant largement à alimenter une 
exposition de baut niveau, qui nous 
aurait beaucoup appris, beaucoup 
donné è voir, et à revoir- 
Autre petit malheur qui ajoute è 
l'embrouillamini : on commence par 
la fin, par l'époque contemporaine. 
et l'on finit avec Anne de Kiev, cette 
princesse qui épousa, vers le milieu 
du onzième siècle. Henri I” de 
France. Mais cela permet de com- 
mencer par Lénine, dont quelques 
documents évoquent le séjour en 
France, documents présentés au 
milieu de tableaux patriotiques, d'attl- 
cties (tort intéressantes, mais pour- 
quoi n'y a-t-il rien d’EI Ussitskyl, 
et d’une sculpture de Nikolai 
Tomskt représentant « r ouvrier 
français » : c'est la section - teneur 
révolutionnaire -■ 


cache-cache 

merveilleux épisode des Ballets 
russes n’est évoqué que par le 
Stravinski de Jacques-Emile Blanche, 
prêté par le Musée d'art moderne, 
et quelques projets de Léon Bakst 
qui appartiennent au Musée des arts 
décoratifs. Maigre moisson que ne 
compense pas la présence d’un 
Servage et d'un Lurçat, dont on se 
demande ce qu’ils viennent faire ici, 
comme on se demande ce que vien- 
dra taire dans les salles suivantes 
fa nature morte Trophée de chasse, 
de Monat (peut-être à cause de 
Tourguéniev et des Mémoires d'un 
chasseur), seul tableau qui représente 
le dix-neuvième siècle. Las Quatre 
saisons de Larionov. pour une lois 
réunies, ou h Insignifiante Composi- 
tion abstraite de Yakoulov. ou le 
Nijni-Novgorod de Lentoulov (char- 
mant tableau) ne suffisent pes i 
nous faire oublier notre déconvenue. 

Il y a pire. Melevitch n'est repré- 
senté que par un tableau. De 7903. 
Une Fleuriste, très gentille d'ailleurs. 
ma/s' qui ne dit rien de ce que lut 
Maievitch. Les deux dessins de 
Pougny. prévus pour r exposition (ils 
sont décrits et reproduits dans le 
catalogue ) se sont volatilisés. Rien 
n'évoque Tatlin. le constructivisme. 
Rodchenko et toute cette avant- 
garde russe des années 20 qui tut 
un des grands moments du siècle et 
qui ri est certainement pas sans rap- 
port avec les initiatives parisiennes. 
Pourquoi ainsi cacher ce que. de 
toute manière, certaines publications 
nous ont déjà révélé, et ce que. de 
toute manière, l'on montrera un 
jour ? Je le dis d’autant plus volon- 
tiers que je ne suis pss un fanatique 
do Malovitch. mais montrer, surtout 
A Paria, un vrai Malovitch, un Tatlin. 
un El Ussitsky. è qui. i quoi ce/a 
peut-il nuire ? Et fou voudrait dire 
aux responsables de cette exposition, 
et de tant d'autres choses, et on 
voudrait le leur dire très amicale- 
ment, sans aucune malveillance et 


arrière-pensée, qu'il n'y a pas de 
pol Hlque plus maladroite, plus irri- 
tante Que ce perpétuel jeu de cache- 
cache, qu’il faut tour dire ou ne rien 
dire, que certaines subtilités Idéolo- 
giques ne seront iamais comprises 
par le public occidental, et qu'elles 
ri ont d'autre résultat que rf apporter 


d'autres arguments aux tenants de 
l'antisoviétisme primaire et - viscé- 
ral ». Encore une lois, un Malovitch, 
un Pougny de plus ou de moins dans 
une exposition, qu’est-ce que cela 
peut faire ? Et cela ne changera rien, 
ici ou lè-bas, au cours de la poli- 
tique et de l’art contemporains- 


Douces visions du dix-neuvième siècle 


Passons au dix - neuvième siècle. 
Les problèmes èlant moins épineux, 
le choix est plus sa tislaiseni. De 
bonnes vitrines sont consacrées è 
Balzac. Aux voyageurs (rien sur 
Cuatlne. pourtant l. A Melchior de 
Vogué. Aux acteurs p t aux canta- 
trices, de Pauline Via r dot A Sarah 
Bemhardt. ou plutôt, puisque nous 
remontons le temps, de Sarah Bern- 
hardt I avec des télégrammes du meil- 
leur style » monstres sacrés -J è 
Pauline Vlardot. dont le portrait est 
bizarrement accroché à côté de la 
nature morte de Monel déjà citée. 
Le rôle de Tourgéniev est bien Illus- 
tré par des documents comme cette 
lettre que Flaubert lui envoie après 
avoir lu Guerre et Paix : - Je pous- 
sai des cris d'admiration pendant 
cette lecture. - Nous arrivons i la 
Restauration et à cette étonnante 
lettre d'Alexandre l ,m à Chateaubriand, 
écrite au moment où celui-ci vient 
de prendre le ministère des aflalres 
étrangères et doit s'occuper de la 
- malheureuse - Espagne : - Vos 
talents ont déjà contribué à la gloire 
de la France ; il vous appartient 
aulourd'hui de contribuer à son 
salut - En envoyant les troupes fran- 
çaises sauver Ferdinand VII des 


allreux libéraux, mon cher vicomte, 
on n’est pes plus discret. 

Alexandre appareil encore dans la 
période napoléonienne, surtout i tra- 
vers les cadeaux que lui Ht Napo- 
léon à Tilsit et è Erturt (lui - même 
semble avoir été moins généreux ; 
il riotfrit qu'un gros bloc de mala- 
chite. dont Percier. il est vrai, tira 
la grande vasque du Trianon t ; la 
service de - l’Olympe » et un néces- 
saire de voyage en vermeil exécuté 
pat Biennals. Ce chef-d'œuvre de 
rorièvrerie Impériale noua Introduit 
aux merveilles que les souverains 
russes commandèrent au dix-huitième 
siècle eux artistes français : le - ser- 
vice du gouverneur ». de Robert- 
Joseph Auguste, la soupière d’argent 
qu' Elisabeth demanda è François- 
Thomas Germain (1758) et le fan- 
tastique service, dû à Roelliers, que 
Catherine II offrit è son amant, le 
comte Ortoft. L’esprit le plus dégagé 
de la matière ne peut que rêver lon- 
guement à la saveur, au fumet 
d’apothéose que prendraient des 
cailles en sarcophage, un petit per- 
dreau en chartreuse ou une mi- 
gnonne et modeste salade de pom- 
mes de terre et de trutles, s'ils 
étaient servis dans une telle vais- 
selle. 


Dans les brumes d’avant 


Ce* douces visions aideront à 
supporter la déception que provoquent 
les salles du dix-huitième siècle, è 
propos duquel il y aurai I au tant à 
dire. Quelques bustes de rfAlembert. 
Butfon, Diderot, quelques extraits de 
la correspondance des philosophes 
avec Catherine H ne suffisent pas à 
évoquer fa richesse (et le caractère 
très particulier) des rapports intel- 
lectuels de le France et de la Russie 
à cette époque. Même remaraue pour 
le domaine des arts, où certaines 
personnalités sont presque escamo- 
tées : ainsi Le Prince. Clérisseau. 
oui exécute des centaines de dessins 
d'architecture pour la tsarine. Fa 'co- 
net lui-méme. dont 'c grand suve 
n'est rappelé que oar un assez 
médiocre cuivre de 1782 reoroaw- 
sant le monument de Pierre Quel- 
ques belles pièces c eoendam. ’e 
projet de Houdon pour le mausolée 
Galitzine. un portrait déniant ca r 
Greuze, et trois charmants taOieso- 
tms où Jean Huber évoque ce ta 
façon la plus spirituelle la rie -nurr.e 
de Voltaire, l'un demie eu/ noue 
montrant l'auteur de Zad>g s son 
lever ei en bonne: de nuit, dsnsa.n: 
sur un pied el . enh'ani sa eu’ cre 
en dictant une tertre à un secrétaire 
Ne remontons PSS p'-US 'cm ce 
serait lastld’eu*. On se demande ce 
que font ta l'aigulè'e e: >e p-a- 
dùcoré offerts par Charles n d’An- 
gleterre au tsar Alexis Mikhaiiovitc.n. 
mais on est t r ès heureux de les 
voir, parce que ce sont da tons 


beaux objets. On ri éprouvera pas 
le même sentiment devant rinvrai- 
semblable Louis XV enfant qu’il faut 
être complètement fou pour attribuer 
à Rigeud ni devant les portraits 
d'Henri IV et le Louis XIII, copies 
de trentième main, dont Pourbus et 
Philippe de Champaigne ne sont 
certainement pas responsables. On 
passe à la section Renaissance et 
Moyen-Age. qui expose quelques 
beaux émaux limousins, des icônes, 
des èvangéliaires. une superbe 
c o uoe-miroir en argent (numéro 542). 
une tapisserie de Tournai et tout te 
tremblement. On s’enfonce dans les 
bramas, dans . les glaces, et l'on 
retrouve pour terminer Anne de Kiev. 
avec les Chroniques de saint Denis 
ouvertes è la page, oui raconte son 
mariage avec Henri f" : » Le roy | 
oji pas ne voulo:t estre sans Famé J 
envoya l'evesque de la cité de 
Meaulx devera le roy de Roucye > 
qu'il lui envoyas! sa femme au' ! 
avait nom Anne El cil le list vou- 
‘.en tiers - On se demande pourquoi 
Henri I" est allé chercher - lame - 
si fpi/i. ma.s on voit à quelles épo- 
ques recu.'ées remontent les rapports 
franco-russes, raoports que la'sse 
entrevoir cette exposition organisée 
a loccàs'cn du cinquantenaire de la 
reconnaissance par la France, è 
>3 octobre IKM du régime sovic- 
;i que. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

■k L'U-R.S.S. « la France. Les 
Grands moments d'uoe tradition. 
Grand Palais. )«qu'au 75 février. 


Théâtre 

«T U R C A R ET » 


Cinéma 

« L’HOMME DU FLEUVE» 


Fiançailles 

— M. Jean Des ombre ci Mme ne* 
Françoise BoKrame. 

M. Jctn Marrclllet el .Mme né» 
Française Breton. 

sont heureux de taire eari des fian- 
çailles de leurs en.'anü 

ChrtetliDt et teaD-Dmninlqnt. 

36. rue Jules-Simon. 

37000 Tours. 

4. avenue du Sinüe-de-Cnuherlln. 
92100 Boulogne. 

Dec es 


Jean LE GUEU.EC 

Noua apprenons le décés de 
M. jean LE GUELLEC. 
commandeur de la Le pi on d'honneur, 
enrlen président 

du conseil d'administration 

de Gaz de France, 
aurvemi Ve 17 Janvier & Beaulieu 
t A.-M.j. 

J Né le 30 octobre 1903 S Gtomcl (Cfttes- 
du-Nord), M. Jean Le Gurllec avait eia 
directeur régional du travail A Marseille 
ou U. en 19X4, 1 Rouen, il fut rammé. en 
3947. chargé de mission au cabinet de 
ML Robert Lacoste (ministre de f Industrie 
et du commerce dans le premier gouver- 
nement de M. Henri Queuiltel puis devint, 
en 1949, président du conseil d'administra- 
tion de Gaz de France, poste ou'il occupa 
lus ou 'en 1970. Inspecteur général de l'in- 
dustrie et du commerce. Il était égale- 
ment administrateur de la Société fran- 
çaise d'études et de réalisations gazières 
(SOFRSGAZî.l 


— Ou nous prie d'annoncer la 
mort du 

Père Charles COUTURIER S. J- 
décédé le Jeudi 16 Janvier i l'ftçc de 
soixante et un ans 

Ses obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Ignace. 33, rue de 
Sèvres, Paris-6*. le mardi 21 Janvier 
h 8 h. 30. Inhumation au cimetière 
de Vauglrard. 32b. rue Lecourbe. 
Parls-15*. 

De la part de* Pères de la Compa- 
gnie de Jésus et des familles Cou- 
turier et Gailhbaud. 


— Mme Marcel Dailloux. 

M. et Mme Pierre Soumllle et leurs 
enrant*. 

M. et Mme Paul Dailloux et leurs 
enfants. 

Mme Magdeleine Rlaaoae-Dallloux. 
font port du décès de 

M. Marcel DAILLOUX. 
endormi dans la paix du Belgneur 
le 25 décembre 1974. dans sa 
soi Xante -quinzième année. 

37. chemin de la Bulsslère. 

69140 RlUlrux-ie-Pape. 

— Le docteur et Mme Henry 
Malan. 

M- et Mme Yves Combes. 

M. et Mme François Prévost. 

Béatrice Prévost. Virginie Combes. 
Thomas. Jérôme, Pascal Prévost, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur père et grand-père. 

M. Pierre. Emile, Marcel DW AL, 
Ingénieur EÜ.E., 

ancien Ingénieur en chef & l’EDJ. 
survenu le vendredi 10 Janvier à 
Paris. 

Lee obsèques ont eu lieu dans 
t'Intlmlté. 

Cet arts tient lieu de faire-part. 

— Mme Edward Hartmann. A 
Morgcs i Suisse i. 

Mme Anne Hartmann, et ses 
enfanta, à Athènes iGréce». 

M. et Mme Jacques Hartmann, a 
Ch.incy iGenêve - Suisse). 

Ainsi que Ira familles parentes. 
Blllées et amies. 

ont le profond chagrin de faire part 
du décès au 

docteur Edward HARTMANN, 
ophtalmologiste 
d»s hôpitaux de Paris. 

officier de la L-gion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
iciir cher époux, père, beau-père, 
çrand-père. purent et ami. survenu le 
17 Janvier 1975. A l'Age de quatre- 
•. »ngi-deux ans. 

Un fcr-lce sera célébré au temple 
de Morses le mardi 21 Janvier à 
II heures. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 


A L'HOTEL DROUOT 


Lundi 


VENTES 

S. I - Meubles, objets d'art XVUI«. 
MM Lacoste. M*" Ader. Picard. Tajan. 

S. 5 - Tableaux, bibelots, mobilier. 
M- Oçer. 

S. 6 - Ateliers : Galler, Ia Lyre. 
Unit. M' Robert. 

S. S - Jouets anciens, argenterie, 
bijoux. M« le Blanc. 

S. 11 - Mbles, Icônes. M» Pescheteau. 
S. 13 - Bibelots, meubles rustiques. 
M- Deurbergue. 

S. 14 - Meubles. Etudes Audap. 
GodeaU, Solanet. 

S. 19 - Timbres. M" Ribsult-Mene- 
tlerc. Marllo. 


AU THEATRE 

Pièce de ctre o nsta n ce qui avait 
our bot de gêner l'action des 
anqulers; des financiers, que l on 
ppei&lt X» « sangsues du peu- 
ie *, Turcoret est un xnanl- 
astê. Lesage n'y agence pas une 
itrigue subtile, n’y cerne pas des 
ametères. H fabrique une bombe 
ui va faire des dégâts. 

Les traits sont énormes. Cette 
iree méchante doit être jouée 
rèa vite par des comédiens ba- 
tOJeurs au! ne cherchent pas la 
npjw»» Lange, avec Tareoret, 
raorcalt déjà sa glissade vers Je 
hfiàwë de la Poire et les ma- 
mnettes, où la -foule est plus 
roche. Nous disons « gliwaete » 
oor signifier . c mouvement >. 
accélération ». P** ***** 

l ftne bouche, au-contralre- 

ia mise en scène de Berge Pey- 
it prend Twrewei à contre-pied, 
«te chargé." avec jets de paves, 
la chloroforme, ht dorlote. Ce 
uignol antlcultureL- Û essaie de 
Insérer entre te Bourgeois B«n- 
ihom «* et Beaumarchais. 

Branchée suc un -mauvais, vol - 
tgè. tournant au-dossous de son 
Mme. la pièce perd son naturel 
fl» devient injuste. 

Serge .Sevrai semble s’être en- 
lésemeMt accroché à une Mée qui 
il a plu.: l’hiver où la pièce a 
té créée, en 170B. le .itoid auei- 
uit 40 *C au-dessous, de zéro à 
aria A «U» du froid, Turcaret 
if. noua dlt-on. Interrompu, 
fors, a» Théâtre de la Ville, les 
cficuzs disparaissent dans de 


DE LA VILLE 

gros ch&les. entrent avec le nez 
gelé, et l’on trimbale des bra- 
seros. Toute l’Invention de la mise 
en scène est là. Inutile de cher- 
cher ailleurs. Or le théâtre ferma, 
en effet, à cause du froid, du 13 
au 23 janvier. B rouvrit le 24. Je 
grand froid une fois parti, pour 
ne plus fermer. Et Turcaret 
commença trois semaines plus 
lard, le 14 février. Serge Peyrat 
force les dates. Après tout» s’il 
voulait mettre des braseros sur les' 
planches et des passe-montagnes 
aux acteurs, pourquoi pas? Mais 
c’est sans raison. Et c’est court. 

Lorsqu'un metteur en scène erre 
au point que le texte change de 
sens, les premières victimes sont 
les comédiens. Us ne peuvent 
convaincre, et ce n'est pss leur 
faute. 

Dans le rôle de la baronne. Ca- 
therine nouvel sauvegarde quand 
même ses yeux noirs, son charme, 
la Jeunesse d’un Jeu naturel. Dans 
celui de Turcaret, Paul Le Person 
garde quelque chose de sa bon- 
homie aux aguets, de finesse des 
champs. 

' Malgré ' ce spectacle boiteux 
Francis Perrin t Front ln) semble 
curieusement en progrès. Cet 
acteur dégourdi pratiquait trop 
l'effet sûr. Bst-ce la perruque qui 
Ta calmé? Le voilà plus juste.; 
plus précis. ■Qu’il continue ! 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de la Ville, 20 h. 30. 
pn alternance. 


Marinier bricoleur des bords ce ia 
Seine, quelque pan en Normanoie. 
Joseph Sôrttn s' est installé sur une 
petite île avec sa femme Morts et sa 
tille Laurence. Il» vivent dans des 
huttes, heureux et libres, tolérés par 
ta municipalité. Mais la fillette üoi; 
aller à l'école, et nie. terrain com- 
munal cédé A un groupe privé, doit 
être évacuée. La famille aura droit 
à un logement dans une H LM. Mais 
Bertln refuse tout, sans vouloir dis- 
cuter. enlève sa tille confiée à l'aide 
à l'enfance, prend son fusil et tire 
su.* les gendarmes venus la deioger. 

II en tue un, l'autre tue Mona. Après 
avoir brûle son campement. Ber*in 
s'enfuit avec Laurence il est traQuê... 

Tourné bien avant l'affaire Portai 
— qu'on ne manquera pourtant pas . 
d'évoquer. — le film de Jean-P.erre 
Prévost est l'histoire d'un homme j 
bloqué dans son rêve d'une vie nalu- • 
relie, résistant à une orgamsanon j 
sociale - qui es 1 , incapable de le ( 
comprendre. Et. sans doute. Jean-Luc , 
Bideau incarne bien ce personnage ! 
solide et résolu à lutler jusqu'au bou: . 

pour un idéal, mais on a du mal à s'y j 

intéresser. L'opposiüon entre le ; 
romantisme écologique et la société • 
« répressive * est trop simpliste pour j 
amener une réflexion morale ou poli- 1 
tique. '. 

El la manière dont Bénin impose ] 
ses propres choix à sa femme et k 
sa fille, jusqu'à engager leurs vies, 
n . peut pas le rendre sympathique, j 
I. manque à la réalisation de Jean-] 


Pierre Prévost la lorce dramatique 
qui emporterait la conviction, qui 
ferait prendre parti. Mais la descrip- 
tion de la Normand.e fluviale, de la 
connivence enire les hommes des 
berges el l'homme de l'eau est 
juste, intéressante, avec des Images 
de rivière et de nature qui font pen- 
ser. un peu. â Jean Renoir. — J. S. 

★ Le Sein*. 

■ Rnraan PoUn-ki en lauréat 
pour la seconde fois da prix Raaul- 
Lévy. Cetie rèi'otn pense, destinée à 
commémorer le souvenir du produr- 
lenr. mort en 19W. diMinaue *on 
film ,i C'hinalunn ». devint tt II était 
une rnis a Hollywood n. de Jack 
Halcy Jr. 



‘ (Publicité) j 

Jean-Luc Bideau s'est retranché dans son île j 
La gendarmerie esl prêle à donner l'assaui 

Jean-Luc Bideau. 33 ans, marié et père d’une miette de 10 ans. 
marinier aux écluses de Poses près de Louviers. est activement 
poursuivi par la gendarmerie pour occupation illicite d’un Hot sur 
la Seine. Après plusieurs avertissements et d’ultimes sommations, 

l'intervention des forces de l’ordre est imminente. Jean-Luc Bideau 
est armé et semble déterminé coûte que coûte à défendre le territoire 
où U s'est réfugié avec sa femme et son enfant. L’affrontement I 
risque d'être violent, et la tache des policiers s’avère d’autant plus 
dllîiclie que Bideau semble soutenu par la population locale 
composée essentiellement de mariniers. Dans le village où règne une 
forte tension., on surnomme le forcené : ■< L'homme du fleuve ». 

r Le Seine Cinéma - 325-95-99 et Le Grand-Patois - 531-44-58.) 


— M. ét Mme Christian Joudlou. 

Madeleine, Catherine, Pierre et 
Hrnrt. 

M. et Mme Philippe Joudiou. 

Marie et Anne, 

M. et Mme Jacques Souillage. 

Bruno. Olivier et Nicolas, 

Los famille» Bocb. Bully, Desor t, 
font pan du rappel à Dieu de 
Mme Henri J OU DI O IL 

n*r Marcelle Bocfa. 

Les obièqup.i ont été célébrées 
dans nniünlie le mercredi 15 Jan- 
vier en 1 ’ é g 1 1 s e Saint-François 
d'Aniony 


— Nous apprenons le décès de 
Mme DE MAR cm. Y, 
née Cécile Plebard, 
survenu le 16 Janvier. 

Ses obsèques auront lieu dans 
l'Intimité. 

Une messe sera célébrée Je 22 Jan- 
vier a 13 heures, en l'église Saint- 
Louis des Invalides. 

ISœur de M. Michel Plchard, qui fut 
otflcier d 2 liaison simrCs de l'O.CJM., 
Mme de Mercilly participa également à 
ta Résistance, durant la dernière guerre. 
$ou% le nom de ■ Jacqueline », et tuf 
secrétoire du bureau des opérations 
aeriennes créé en 1943 en zone Nord par 
le calorie! Passy. Elle était chevalier de 
la Légion d’honneur et titulaire de la 
médaille de la Résistance et de la croix 
de guerre.) 

— Le docteur et Mme Jean Rires, 

M. et Mme Roger Rives et leurs 
enfant*. 

M. el Mme Patrick Germain et 
leurs tntuila, 

M. et Mme Eric Ocrmatn et leur 
fil*. 

M. et Mme Claude Maleva! et leurs 
enfanta. 

Les familles parentes, alliées et 
amies. 

ont ta douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jules VXN SON, 
née Jeanne Maleval, 
survenu le U Janvier 1075. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
]'intlmlté le 11 Janvier, â Solllès- 
Pont (Var). 


Remerciements 

— Luçon- 

Mme Paul Caillé et sés enfanta 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie lois du décès de 
SL Paul CAILLÉ. 

Ils remercient tout particuliére- 
ment les personnes qui ont offert 
des messes et. dans l'impossibilité 
de répondre Individuellement, les 
prient de bien vouloir accepter leurs 
excuses. 

— M. Philippe Orengo. 

Mme Dominique Cukler. 

Et toute leur famille, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées à leur peine lors du 
décès de 

AL Charles ORENGO 
de trouver Ici l'expression de leur 
gratitude. 

— Nantes. 

Mme Alexandre Vincent, ses 
enfanta et toute la famille, très 
touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Alexandre VINCENT, 
remercient bien sincèrement tontes 
les personnes qui ee sont associées 
à leur deuil. 

Visites et conférences 


LUNDI 20 JANVIER 

VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 heures, 
3. place PauJ-Palnlevé. Mme Bouquet 
des Chaux : « L’ hôtel de Cluny ». — 
15 h.. 12. rue de Poitiers. Mme Lamy- 
Lassalle : » Hôtel de Poulpry ». — 
15 b.. Musée des monuments fran- 
çais. palais de Cballlot, Mm e Fajot : 
<- Fables et histoires des maisons 
seigneuriales ». — J5 h-, 17, rue 
Saint-Antoine, Mme Fennec : * Le 
monastère de la Visitation ». — 
15 b.. ZL rue Notre-Dame-de3-Vlctol- 
res. Mme Thibaut : * La Rome 
antique : Auguste empereur ». 

CONFERENCES. — H h. 45. Insti- 
tut de France, quai Contl, M. le 
professeur Jacques B réh an t : « Le 
malade et 1 p médecin devant la 
mort '. — 15 h-. Musée des ans 
décoratifs. 107-100. rue de Rivoli, 
M. A. Fochler-Henrion : « L’art céra- 
mique en France- Les fabriques da 
Marseille et de Montpellier ». — 
17 b. 30. 29. quai Voltaire. M. Jean- 
Claude Gtacottlno : « Tria id ad. une 
Jeune nation antillaise » (Société 
française d’histoire d'outre-mer). — 
20 h. 45, centre La cor d aire. 20, rue 
des Tanneries. Père Yves Congar : 
« flur le Saint-Esprit ». 


SCBWEPPES. Il faut choisir entre 
l’elodUm Tonie» 
et le Bitter Lemon. 


St Wmxfa 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75137 PARIS - CEDES 09 
C. C. P 4 207 - 33 

ABONNEMENTS 
3 mois B mois 9 mots 12 mois 


FRANCE • O.O. M. - T.Q.5L 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
91 P 260 F 232 F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
144 F 273 F «02 F 530 P 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
113 F 21» r 307 F 400 F 


a. - TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 


440 F 


Les abonnés qui paient pur 
Chèque postal tirais volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque i 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (dm 
remalnea ou plus), do? nbonnfc 

^SSLJSSVH * fcHnuteleS 

demande une semaine au mot» 
avant leur départ 

il dernière tmaOe 

d envoi b tonte corr&gpaDdshcr 

veuniŒ avoir CbUlgan» de 
rfdigw ton» I» nwi«^p«w 
«m caractères d'Imp^nt 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


PÊCHE 


District parisien 


Vent d'inquiétude sur tes ports bretons 


Brest — « Jg reviens avec 
une plie Impressionnante de dos- 
siers à plaider auprès du minis- 
tère des linances ». a déclaré 
M. Marcel Cavaillè. secrétaire 
d'Etat aux transports, à l'Issue 
d'un voyage de deux Jours. les 
Jeudi 16 et vendredi 17 janvier, 
dans les ports de pêche de la 
cèle sud de Ta Bretagne. 

M. Cavaillè n'étalt pas venu 
Taire des promesses et distri- 
buer des crédits mais écouter 
les professionnels et prendre en 
compte leurs requêtes. De fait, 
c'est à un flot de récriminations 
et de plaintes de toutes sortes 
de la part des armateurs à la 
pêche industrielle, des artisans, 
des conserveurs. des mareyeurs, 
des marins, des ostréiculteurs, 
des producteurs d'algues, que le 
secrétaire d'Etat s'est trouvé 
confronté. 

Si la pèche bretonne n’est pas, 
en dépit des « appels de dé- 
tresse ». dans une situation 
désespérée et catastrophique 
dans tous les secteurs, il est évi- 
dent qu’elle traverse des jours 
sombres. De Lorient à Brest elle 
représente une des activités eco- 
nomiques fondamentales. Si la 
pèche va... tout va. mais lorsque 
la mer se fSche ou que le marché 
s'effondre... Dans le Sud-Finis- 
tère le chiffre d'affaires direct 
de la pèche a été de 435 millions 
de francs l'an dernier. A Lorient, 
dans le Morbihan, deuxième port 
français après Boulogne, il a 
atteint 234 millions. Pour Concar- 
neau, la France étant le seul 
pays de la Communauté euro- 
péenne à pratiquer la capture 
des thons tropicaux, la pèche 
de ce poisson représente une 
recette de près de 200 millions 
de francs. Au total ce sont plus 
de soixante mille emplois qui 
sont directement ou indirecte- 
ment en jeu. 

Mer cruelle 

C’est pourquoi la perspective 
selon laquelle la Grande-Bre- 
tagne, dont les côtes sont très 
riches, pourrait réglementer sé- 
vèrement ses zones de pèche 
éveille dans les bourgs de 
Cornouaille des craintes justi- 
fiées . De même, si, après les 
négociations du printemps pro- 
chain à Genève, les pays en 
voie de développement étendent 
è 200 milles la limite des zones 
économiques exclusives, c’est 
par exemple toute la pêche au 
thon, aujourd'hui florissante, qui 
sera menacée. On cherche déjà 
à se prémunir contre ce qui 
pourrait bien être une ràvolu- 


De notre envoyé spécial 


tion des données de la pèche 
mondiale en négociant des ac- 
cords bilatéraux (hier avec le 
Sénégal, demain avec le Gabon 
ou le Dahomey). On cherche 
aussi à améliorer la localisation 
des bancs et un avion de recon- 
naissance est basé è Abidjan. 
Enfin il faut moderniser la flotte 
des cargos frigorifiques qui font 
la navette entre les lieux de 
capture et les ports de débar- 
quement français, italiens ou 
porto-rlcains. 

Autre question délicate : les 
coûts d'exploitation et d'inves- 
tissement des chalutiers indus- 
triels comme ceux de Lorient 
ou de Concarneau, ou artisanaux 
à Audieme ou Guilvinec. En 
trois ans le prix du fuel a aug- 
menté de 458 °/«. Des compa- 
raisons établies ù partir des 
résultats de certains navires de 
Douamenez montrent que pour 
obtenir une même part de pécha, 
c'est-à-dire un même revenu. 
le marin devait capturer 1 830 
kilos de poisson par mois en 
1973. 2 697 kilos aujourd'hui. 
Même si le prix des produits a 
augmenté (+27 °/o en moyenne 
à Lorient l'année dernière I. les 
charges se sont proportionnel- 
lement accrues davantage. Cela 
au moment où la flottille a besoin 
d'être raieume, oü les méca- 
nismes de protection et de 
contrôle de la Communauté eu- 
ropéenne contre les baisses des 
cours sont trop sélectifs et 
Irop rigoureux, où les auto- 
rités de la C.E.E. ferment plus 
volontiers les yeux sur les opé- 
rations « anormales • de soutien 
des produits agricoles que sur 
les opérations poissonnières. Les 
aides au stockage et à la trans- 
formation sont insuffisamment 
efficaces et la mer continue 
d'être cruelle : deux marins de 
Lorient ont, durant la dernière 
quinzaine, été emportés par des 
lames du côté des îles Féroé. 

Sur cette toile de fond qui 
reste grisâtre en dépit de primes 
modestes aux investissements et 
d’un fonds d'aide au carburant 
de 12 millions de francs pour 
1975, la situation des pêcheurs 
artisans et des marins et ostréi- 
culteurs de la rade de Brest 
parait particulièrement préoc- 
cupante. 

Sur le port d'Audieme et dans 
les petites maisons blanches au 
pied du phare d'Eckmûhl on 
chuchote que vingt chalutiers 
sont en vente. Le Crédit mari- 


time mutuel, bon saint-bernard 
des artisans, demande instam- 
ment des préls-relais du F.D.E.S. 
pour consolider ses en-cours 
exorbitants. A Douamenez, les 
damiers langoustiers partent 
vers les côtes mauritaniennes, 
désormais très surveillées, avec 
la nostalgie du temps, pas loin- 
tain, où « c’étarï un peu la 
caverne d'All Baba *- Dans la 
rad9 de Brest, une épizootie ter- 
rible et inexpliquée s’est abattue 
sur les huîtres plates, anéantis- 
sant des parcs entiers et obli- 
geant les professionnels, q u ï 
auraient perdu 20 millions de 
francs, à une conversion immé- 
diate. 

Changer de ministre ? 

Pour inciler les artisans à 
renouveler leur Hotte en chalu- 
tiers modernes. M. Cavaillè a 
indique que des primes plus 
importantes pourraient être 
accordées aux marins qui adop- 
teraient des formules de pro- 
priété collective des navires. Les 
pouvoirs publics souhaitent, en 
outre, que le mouvement coopé- 
ratif dans (a pêche et la trans- 
formation se développe à 
l'image des exemples d'Audieme 
et de Camaret. et que les grou- 
pements de producteurs rassem- 
blent le plus possible de 
pêcheurs pour mieux contrôler 
la commercialisation du poisson. 

Le jour même où les pécheurs 
bretons apprenaient que le gou- 
vernement était décidé à obtenir 
en 1975 un relèvement du revenu 
des agriculteurs, c'est avec Quel- 
que amertume qu'ils voyaient 
repartir le secrétaire d'Etat aux 
transports, qui ne leur avait 
laissé après son séjour que 
« la promesse d'être un avo- 
cat zélé auprès de Bruxelles 
ei de la Rue de Rivoli -. 

Certains professionnels, com- 
parant leur sort avec celui des 
travailleurs de la terre, confiaient 
môme qu'il était temps de rat- 
tacher enlin la pèche au minis- 
tère de l'agriculture pour quelle 
soit mieux défendue. Et de 
rappeler : - L’été dernier, sur 
la demande insistante d'un 
influent dirigeant agricole, les 
pouvoirs publics ont débloqué 
d es sommes extrêmement impor- 
tantes en moins de trois heures 
pour détruire des milliers de 
tonnes de choux-tleurs à Seinl- 
Pol -de - Léon, qui encombraient 
les marchés. * 

Mais tout le monde es* bien 
conscient que ce n'est pas en 
changeant de ministre ou d'ad- 
ministration qu'on change la vie. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


Faits et projets 


Assemblées régionales Circulation 


MIDI-PYRÉNÉES : 12 P PAR 
HABITANT. — Le budget de 
Midi-Pyrénées pour 1975 sera 
de 32 410 000 P. dont 26 410 000 F 
fournis par la fiscalité. La 
charge fiscale supplémentaire 
par habitant sera de 12 P. En 
1974, le budget était de 19 mil- 
lions de francs et représentait 
une cbarge fiscale par habi- 
tant de 8,50 F. 

Ce budget a été adopté par 
le conseil régional réuni le 
17 janvier à Toulouse. Tous les 
conseillers l'ont voté, les so- 
cialistes et radicaux de gau- 
che et les membres du Groupe 
d’action régionale (majorité 
présidentielle!, à l'exception de 
cinq, dont les trois commu- 
nistes. qui se sont conformés 
à la position adoptée par leur 
parti dans l'ensemble des 
régions et ont refusé « de lever 
le moindre impôt sur le dos 
des populations », exigeant que 
le montant du budget de Midi- 
Pyrénées soit produit par un 
transfert de fonds d’Etat. — 
(Corresp.J 


Paris 


0 LES COMMUNISTES ET LA 
CONCERTATION. — Le groupe 

communiste au Conseil de 
Paris critique virement l’acti- 
vité des doux commissions 
mixtes Etat-Ville sur l'urba- 
nisme et sur l’automobile qui 
se réunissent actuellement, u 
dit notamment : « Ce sont 
deux commissions d’austérité 
destinées à faire avaliser et 
appliquer par le$ élus la poli- 
tique de restriction et d'immo- 
bilisme décidée en haut lieu. 
Elles sont des pa.raocn.ts déma- 
gogiques qui entendent mas- 
quer la volonté du pouvoir 
central de renforcer sa mainl 
mise sur Paris et de faire exer- 
cer et gérer la crise nationale _ 
H ne faut pas compter sur le 
groupe communiste pour s'en- 
gager dans cette voie, n 


LA RGUTE 
MOINS MEURTRIERE 


Sar les routes, U y a eu eu 
1974 deux mille cent dlx-neul 
tués de moins qu'en 1973 et 
trois mille cent de moins qu’en 
1972. En présentant ces chiffres, 
M. Christian Gerondeau, délé- 
gué à 1a sécurité routière, a 
estimé qne les limitations de 
vitesse et l'obligation du port de 
la ceinture de sécurité les 
expliquaient pour l'essentieL 
U a annoncé pour 1975 la 
création d'une délégation régio- 
nale à la sécurité routière en 
région parisienne où seront 
créés des circuits réservés aux 
cyclistes et deux nouvelles pistes 
cyclables ; un renforcement du 
contrôle du bon état des véhi- 
cules ; des actions spécifiques 
pour lutter notamment contre 
l’augmentation des accidents de 
nuit, des accidents de vélomo- 
teurs et de l’aleoolémie. 


nucléaires en Bretagne. Il a 
adopté à l'unanimité im vœu 
dans lequel, s'il « comprend que 
l'utilisation pacifique de l’éner- 
gie nucléaire est un des moyens 
permettant au pays de résou- 
dre les problèmes de son appro- 
visionnement énergétique, il 
n’en demande pas moins au 
gouvernement que la politique 
énergétique de la France fasse 
l'objet d'un large débat au 
Parlement et au niveau du 
pays ». fCorr.) 

INCULPATIONS POUR L E 
LARZAC. — Après la tenta- 
tive des paysans du Larzac de 
placer, au travers de la route 
nationale 9, une canalisation 
destinée à une adduction d'eau 


M. JACQUES CHIRAC 
DEVANT LE C.C.E.S. : 
priorité aui villes nouvelles 


M. Jacques Chirac, premier 
ministre, a pris la parole, le 
17 janvier, lors de la séance 
solennelle du Comité consul- 
tatif économique et social 
(C. C.E.S.) de la région pari- 
sienne, créé il y a dix ans. 

M. Michel Poniatowski, ministre 
dEtât, ministre de l'intérieur, 
assistait à cette manifestation, 
ainsi que le président du conseil 
d'administration du District de la 
région parisienne. M. Michel 
Boscher. , , 

M. Jean Gardin, président au 
C.C-KS.; a rappelé l’œuvre de 
cene assemblée, qui. après avoir 
été un «pionnier» des institu- 
tions régionales, est maintenant 
en retard par rapport à la loi 
sur la régionalisation du â juillet 
1972. 

<i Les assemblées départemen- 
tales et régionales, a notamment 
déclaré ML Chirac, auront très ra- 
pidement â faire connaître leur 
opinion sur la mise â jour du 
schéma directeur d'aménagement 
de la région parisienne » s II faut. 
a-t-il ajouté, une rationalisation 
vins rigoureuse dans l'élaboration 
du programme concernant ce 
qu'on appeOe encore la banlieue. 
Cela ’ suppose toute une action 
rapide, résolue et cohérente dans 
le développement des villes nou- 
velles du Bassin parisien. L’objec- 
tif est d'atteindre avant 1995 
l'optimum de population. Cela 
peut et doit aler jusqu'à des me- 
sures rigoureuses pour que les 
habitats et ies emplois nouveaux 
soient var priorité réserves à ces 
centres du Bassin parisien. » 
Abordant le problème des ins- 
titutions régionales. M. Jacques 
Chirac a déclaré qu’il lui parais- 
sait s<3uhaltable que s'installe 
bientôt un nouveau Comité éco- 
nomique et social plus nom- 
breux . et qui. par ses avis, tien- 
drait un rôle plus important que 
par le passé. Le premier ministre 
a indiqué que devaient y figurer 
notamment * les représentants 
dt's groupes économiques et so- 
ciaux de ia région, ce qui impli- 
que la présence et l'activité des 
organisations syndicales ». 


• M. HIRSCH QUITTE LA VILLE 
NOUVELLE DE CERGY- 
PONTOISE. — M. Bernard 
Hirsch, directeur général de 
l'établissement public d’amé- 
nagement de la ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise (Val-d'Oise 1, 
quitte la direction de l’établis-; 
sement public et est nomme 
à d’autres fonctions. 

M. Hirsch avait été nommé 
en 1966 chef de la mission 
d’aménagement de la ville 
nouvelle, puis directeur géné- 
ral en 1969. date à laquelle 
a été créé rétablissement 
public. H avait mené les études 
préalables, lancé les acquisi- 
tions foncières et les premières 
constructions de la ville nou- 
velle. 


« sauvage », tentative brutale- 
ment interrompue par les for- 
ces de l’ordre lie Monde du 
7 janvier), trois personnes ont 
été Inculpées, notamment, de 
dégradation de la voie publi- 
que et d’entrave à la circula- 
tion. H s’agit de MM. Guy 
Tariier, Claude Voron et Ro- 
bert Pizot. qui doivent compa- 
raître le 22 janvier devant le 
Juge d'instruction chargé de 
cette affaire. 

Les défenseurs du Larzac 
avaient été déboutés, le 21 juin 
dernier, par le tribunal admi- 
nistratif de Toulouse. M" Phi- 
lippe Waquet et M" Lemanis- 
sier. président de l’ordre des 
avocats à la Cour de cassa- 
tion. soutiendront ce pourvoi 


0 VINGT -NEUF MI LLE KILO- 
METRES DE ROUTES NA- 
TIONALES. La longueur du 
réseau de routes nationales qui 
était de 82000 kilomètres en 
1972 a été ramenée à 39 000 ki- 
lomètres. Les conseils généraux 
de quatre-vingt-huit départe- 
ments sur quatre-vingt-onze 
concernés ont. en effet, accepté 
d’intégrer dans le réseau dé- 
partemental les routes natio- 
nales secondaires de leur ter- 
ritoire. Seuls deux départe- 
ments, les Bouches-du-Rhône 
et l'Espagne, n’ont pas encore 
accep 


Environnement 

• LES COTES-DU-NORD ET 
L’ATOME. Le conseil général 
des Côtes-du-Nord a refusé, 
le 17 janvier, de se prononcer 
sur l'installation de centrales 


(Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERI ENNE DEMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 
Réalisation d'une Miroiterie à THENIA 

«VIS O’flPPE L D’OFFRES IHT ERP.TI8SAL 

Un Appel d'Offres est lancé pour la réalisation d'une 
miroiterie à THENIA : 

î " lot ; Gros oeuvre. 

2* lot : Charpente métallique. 

3* lot: Fluides. 

4* lot : Électricité. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les dos- 
siers à l'adresse suivante : 

S.N.I.C. - Engineering et Développement 
Projet Verre et Céramique 
29, rue Didouche-Mourad. — ALGER. 

Les offres doivent parvenir ou plus tard trente jours 
après la date de la parution de cet Appel d'Offres. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


BILLET 




Les «exceptions» de b poJitiqBe agrkoIe 


Ou perron de r Elysée, où ont 
défifé, coa damier* toute, tes 
dirigeants des grandes organi- 
sations paysannes, le projecteur 
de le politique agricole se bra- 
quera, lundi 20 et mardi 21 fan- 
vler, sur Bruxelles. Le troisième 
acte — sinon le dernier — de la 
négociation des Neuf sur les prix 
agricoles, pour ta campagne 
1976-1376, s’y louera. 

Vendredi 17, le rideau est 
tombé sur 7 • engagement 

solennel >. pris par M. Giscard 
d" Estai ng et rapporté par tes 
présidents des trois grandes cen- 
trales agricoles : les revenus 
paysans augmenteront d'au moins 
13.5 % en 1975. Un mémoran- 
dum, qui sera présenté par 
M. Christian Sonnet è ses huit 
collègues, résumera les moyens 
choisis per Paris pour atteindre 
cet objectif. En simplifiant, il y 
en aura trois : un relèvement 
moyen de 10 °U des prix garan- 
tis européens des aides com- 
munautaires pour certaines pro- 
ductions ; des a Ides nationales 
allouées directement aux produc- 
teurs, gréca t des manipulations 
de la T. VA. et des facilités de 
crédit. 

Caries, ces deux derniers 
points ne sont pas tout à fait 
conformes à resprit de la poli- 
tique agricole commune, mais il 
est bien précisé que tout cala 
sera « exceptionnel ». 

Pourquoi Paris ria-i-i) pas 
accepté la solution • agro-moné- 
taire », proposée par la Com- 
mission de Bruxelles, qui aurait 
permis d'arriver au même résul- 
tat 7 Autrement dit, pourquoi la 
France ne veut-elle pas prendre 
en compte la dégradation du 
franc par rapport à l’unité de 
compte européenne, qui sert é 
llxar les prix agricoles ? • Déci- 
sion politique », a expliqué le 
chef de l'état aux responsables 
paysans. 

Explication intéressante, car 


elle est sfgnWcmtlvw d’un état 
d’esprit de pftte en plus répandu 
dans ta ooutlaao du pouvoir : la 
polît! que agricole commune 
devient m carcan au moment 
où la France a une carte Altéra** 
sente à Jouer dans un monde 
frappé par le pénurie de den- 
rées alimentaires. Bnf, à le 
solution tf esprit communautaire. 

I a gouvernement préféré un 
arrangement particulier. Et n 
orchestre ta chose avec un sens 
certain de la publicité. L’état de 
la construction européenne en 
matière fiscale et financière lui 
permet , en effet; de moduler tes 
eldes nationales passant par la i 
T. VA. ai lé crédit, sans en 
avertir obligatoirement a es par- 
tenaires, et l'heure est aux 
démonstration - de bonne votante 
è régard de la paysannerie, dont 
on craint un éclat. 

Les dirigeants agricoles des 
organisations représenta- 
tives semblent tort bien s'accom- 
moder de cette situation. Elle 
est pour eux roccasion ‘de 
confirmer leur audience auprès 
du gourememanl et leur autorité 
sur la base. Révélatrice est la 
petite phrase de M. D abolisse, 
président de ta FJLS.EJL, à 
l'issu de F audience avec le chef 
de rEtat : - Nous pansons, pour 
la paix de tous, que le president 
de la République saura prendre 
des mesures adaptées. • 

Presque timidement, le secré- 
taire général du Mouvement des 
exploitants familiaux (MODEF) 
écrit è M. Giscard tf Estai ng : 

« il nous sembla beaucoup plus 
profitable pour les exploitants 
familiaux, comme pour les 
consommateurs, de- bloquer ou, 
mieux, de diminuer les prix 
industriels. Iss charges et le 
coût de la vie» - -Mars 
M. Mingau n'est pas , en règle 
générais. Invité i l'Elysée. 

ALAIN GIRAUDO. 


P T. T. 

Incident à Dijon entre la C.G.T. 
et le secrétaire d'État 

De notre correspondant 


Dijon. — M. pierre Delong, 
secrétoire d’Etat aux P.T.T, a 
commencé, le vendredi 17 Janvier, 
à Dijon, une tournée des princi- 
pales régions de France. H a reçu 
successivement les responsables 
régionaux des téléco mmuni cations 


A L'ÉTRANGER 

Les économies d'énergie 
aux Étafa-Unis 

L'OBJECTlfS" M. FORD 
NE SERA PAS ATTEINT EN 1975 
estiment les milieux 
pétroliers américains 

Washington (APJ 1 .). — La baisse 
des Importation* américaines de pro- 
duits pétroliers, résultant da pro- 
gramme d’austérité annoncé cette 
semaine par la Maison Blanche, ne 
devrait pas dépasser 760 000 barils 
par jour (3,5 minions de tonnes en 
rythme annuel) è la tin de 1975, 
estiment les milieux pétroliers amé- 
ricains. 

Les importations américaines, qui 
atteignent actuellement 7 millions de 
ba ri ls par Jour (KO millions de ton- 
nes en rythme annuel), seraient donc 
réduites de 10 % environ h la fin 
de l’année, soit 5 % de moins qae 
Is voudrait l’administration. 

La prévisions da exp er ts K fon- 
dent sur te fait que lu économies 
d’énergie aux Etats-Unis, qui pour- 
raient atteindre an million de barils 
par Jour à la fin de 1975, ne se tra- 
duiront pas par une diminution 
équivalente des importations. Malgré 
la libération da prix du pétrole 
produit aux Etats-Unis A partir 
d’avril (GS % de la production est 
encore plafonnée & 5 dollars le baril) 
U faudra da mois avant qne l’on 
assiste 1 une reprise sensible de la 

production américaine, qui est 
actuellement Inférieure de 5 % à 
celle de l’année dernière. Le manque 
& produire devra donc être complété 
par da importations. 


LA HAUSSE DU COUT DE LA 
vie en Italie a été en dé- 
cembre 1974 è 0,9 % par rap- 
port à novembre et de 25,3 % 
par rapport à décembre 1973. 


LES DISCUSSIONS SALA- 
RIALES A LA SJV.CjP. — 
Lors de la quatrième ren- 
contre. vendredi 17 janvier, 
entre les sept fédérations de 
cheminots et la direction, 
celle-ci a proposé d'avancer au 
1°' janvier 1975 l’augmentation 
provisionnelle des salaires de 
1' 7r. précédemment prévue au 
l« r février. 


mentaires iM. Pierre Charles, 
radical de gauche, député de 
Beanne. avait décliné l’invitation) 
et les membres des bureaux des 
assemblées régionales. 

M. Lelong a également -reçu les 
délégués syndicaux séparément. 
Après une entrevue d’une demi- 
heure environ avec les représen- 
tants de Force ouvrière, un inci- 
dent s’est produit avec les cégé- 
tistes, qui n'ont vu le secrétaire 
d'Etat que quelques secondes. Les 
cégétistes avaient refusé de serrer 
la main que le secrétaire d’Etat 
leur tendait, précisant qu’ils 
niét&ïent pas m a n datés pour cela 
mais pour discuter. 

D'après les délégués, M. Letoug 
aurait alors demandé au préfet de 
« foutre ces gens à la porte ». 
Dans ces conditions, la délégation 
CJD.T. qui devait suivre celle de 
la C.G.T, s’est abstenue de se 
rendre à l'entretien prévu. Entre- 
temps. deux centaines de postiers 
réclamaient sous les fenêtres de la 
préfecture l'ouverture de négocia- 
tions. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le secrétaire d'Etat a an- 
noncé, en ce qui concerne la nou- 
velle taxe de raccordement portée 
â 1 100 F, qu’il serait proposé aux 
nouveaux abonnés de ne verser 
que 500 F. les 600 F restants pou- 
vant être étalés sur des bLmes- 
trlalités avec les abonnements, 
soit vingt mois. 

Evoquant la situation des pos- 
tiers, M. Lelong a affirmé que le 
malaise régnait surtout dans la 
région parisienne où les employés, 
venus de province, étaient « sur- 
tout des jeunes gens déracinés et 
sous-payés . car les traitements de 
début sont très bas dans la fonc- 
tion publique ». 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans tes kiosques) 


Offre fin fessier waptet m : 

ÉNERGIE 
ET SOCIÉTÉ 

Envoyez 10 francs (timbres oa 
chèque) à APRÈS-DEMAIN 
TI, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
o a 30 F pour l'abonnement annuel 
(40 % d’économie) qui dorme droit 
ù l'envoi gratuit de ce munira. 
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CONJONCTURE 


Prochaines négociations syndicats-C.M.PJ. 
snr le chômage partiel 


M. Bergeran, secrétaire générai 
de FX)., pour qui les néaoclatlaais 
engagées avec le CJïJj*. sur les 
conditions de travail devraient 
. cebcracbôr sur on accord au plus 
tard en février, a Indiqué ven- 
dredi, au cours d’une conférence 
de presse, que le patronat avait 
accepté d'ouvrir prochainement 
d autres négociations sur le chô- 
mage partiel. Ces diaruic^nrig 
commenceraient, sekm le GNJP.R, 
le 38 janvier. 


CITROEN : LA PROCEDURE 
DES IHPT.T.E QUATRE CENTS 
LICENCIEMENTS EST SUS- 
PENDUE, annonce la CJ.T.. qui 
indique que, après Intervention 
de l'expert nommé sur sa 
demande par te tribunal de 
grande Instance de Paris, de 
nouveaux délais ont été obte- 
nus pour faciliter l’enquête de 
l’expert. « Cette décision, indi- 
que la CP.T-, va permettre, 
après une information com- 
plète, si les licenciements 
subsistent, de repousser les 
délais aux environs du 15 aorü 
1975. s 


L’objectif de P.O.- est d’assurer 
aux salariés victimes des réduc- 
tions d’horaires (environ 500 000 
selon M. Bergeran), des garanties 
comparables & celles dont bénéfi- 
cient les travailleur* licenciés. 


M. Séguy propose 
un' débat télévisé 
sur l'évaluation du chômage 

Le secrétaire général de F.O- 
con teste les évaluations de la 
C-G.T- qui faut état d’un million 
de chômeurs. M. Bergeron situe 
leur nombre entre 600000 et 
700000. 

M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T„ complétant 
ses propos récents, a proposé, ven- 
dredi soir, au cours d’un meeting 
à Blois qu’ «une confrontation 
télévisée sur le nombre réel de 
chômeurs en France et sur la 
valeur de l'indice officiel des prix » 
ait lieu avec la participation de 
IL Chirac, premier ministre. 


Un millier de personnes ont manifesté à Redon 
contre la dégradation de remploi 


Un millier- de personnes envi- 
roi. selon les syndicats, oit mani- 
festé A Redon ( Ille-et-Vilaine), 
vendredi 17 janvier, pour mani- 
fester leur inquiétude face & la 
dégradation de l'emploi et les 
menaces qui pèsent sur la société 
de construction de matériel agri- 
cole Gamier, qui emploie près de 
grfite personnes, soit le dixième de 
la population active de la ville. 
Une dizaine de maires de la région 
ont participé à la manifestation. 

a Toulon, les soixante-deux 
ouwlers de l'entreprise de confec- 
tion Vincent Buda, qui occupent 


les locaux depuis le mois d’août, 
se sont oooosés. vendredi, A 
l'intervention du syndic, venu 
saisir du matériel 

D’autres travailleurs ont mani- 
festé leur inquiétude : défilé de 
deux cents ouvriers des établis- 
sements Gardy A Chaton -sur- 
Satae; délégation d’o u vr idis de 
Blg Chief an ministère de l’indus- 
trie ; envoi d’une lettre ouverte au 
président de la République par 
cent quatre-vingts ouvrières licen- 
ciées de la manufacture de vête- 
ments peauvais A Bordeaux. 


MANIFESTATIONS A PARIS DES GREVISTES DE MANUEST 


Cent cinquante pft f ta de l’aune 
Mann est A Châtcuotg (Vosges), qui 
occupent les locaux depuis deux mois 
pour s'opposer aux licenciements, ont 
manifesté, vendredi, à Paris. Ion de 
l'inauguration du Salon du pienble. 
Les manifestants ont Installé sur 
les trottoirs un stand ■ sauvage s 
de meubles et distribué des tr a ct s . 

Selon notre correspondant à 
Nancy, plusieurs projets Industriels 
sont A l’étude pour relancer l'entre- 
prise, et le tribunal de commerce, qui 


a demandé de nouvelles précisions, 
pourrait se prononcer prochainement. 
Deux offres ont jusqu’à présent été 
retenues : celles .des firmes Vlellle- 
vfgna et AHIbert-Sommer. 

Après la rédaction par les grévistes 
d’un Livre blanc snr les erreurs de 
gestion, votre, selon les salariés, les 
abus de biens sociaux des anciens 
dirigeants (« Je Mme* » du U jan- 
vier), le garde des sceaux a demandé 
l’ouverture d*zme information Judi- 
ciaire. 


IMMIGRATION 

Après l ^intervention de la police à Montpellier 

< THÉOLOGIE PRÉFECTORALE > 


Après Fs évacuation» par la 
police du temple de la rue Ma- 
gutâane, à Montpellier, où une 
cinquantaine de travailleurs im- 
migrés faisaient la grève de la 
faim (le Monde des 12 et 14 jan- 
vler), MM. Jean Cordonnet et 
Jacques Martin, dominicains, 
Louis Convions et Michel Miaùle. 
professeurs de droit, et le pasteur 
Michel Prévalut nous ont adressé 
sous le titre « Théologie préfec- 
torale », le témoignage suivant : 

Samedi 11 janvier, à 6 h. 10, le 
temple de la rue Magnelone, A 
Montpellier, a été envahi par les 
forces de Tordre. Les travailleurs 
marocains qui s’y trouvaient hé- 
bergés ont dû, sous la contrainte, 
abandonner les lieux pour être 
conduits dans un centre de tri. Le 
préfet de l'Hérault, justifiant ses 
me s ures A la télévision, a déclaré 
qu’il respectait le droit d’asile : 
que, néanmoins, la présence dans 
un lieu non destiné à cet effet de 
personnes de civilisation étrangère 
et de mœurs différentes posait un 
problème de sécurité. 

La leçon est claire : pour l’au- 
torité civile, la place des pauvres 


mais dans un local de police, la 
o& l'on trie. 

L'exercice des 'responsabilités 
préfectorales en matière de sécu- 
rité publique s’est déroulé au 
rythme de la tragédie classique, 
eo cinq actes : 

1) l’envol de la commission 
d’hygiène ; 

3) l’inspection des pompiers: 

3) le bouclage du quartier; 

4) la menace d’un assaut pré- 
cédé du lancer de grenades lacry- 
mogènes à travers les vitraux ; 

5) l’expulsion — accompagnée 
de « .quelque vivacité s, selon les 
termes meme du préfet, — par 
les compagnies républicaines de 
sécurité, des Marocains et Fran- 
çais présents, et scandant : 
«c Nous voulons la carte de séjour, 
nota voulons la carte de travail. » 

Le mot de la fin appartient A 
un fonctionnaire de la préfecture 
qui faisait constater que la police 
laissait tes lieux dans l’état où. 
elle les avait trouvés. Effective- 
ment, les locaux étaient intacts, 
seuls-, les hommes avalent* dis- 
paru. 

Propos significatif ! n révèle que 
l'administration a le souci exclu- 


Point de vne 


J 


L’entreprise : réforme ou alibi? 


L ES cénacles parisiens réson- 
nent è nouveau de discussions 
sur la réforme de l’entreprise : 
discussions bien intellectuelles d'ail- 
leurs. car, si l'on met è part le . cas 
de Lip et celui de la Nécgravure, on 
n'a guère utilisé jusqu'à présent le 
champ d’expérience qu'auraient pu 
constituer les conflits surgis A l’oc- 
casion des fermetures d'usines, des 
licenciements ou des démantèlements 
récents. Tant dans ta fonction publi- 
que que dans le secteur privé, les 
choses ont continué de suivre leur 
cours, et les problèmes ont été réglés 
avec la même brutalité que par le 
passé. 

Néanmoins. les constructions opti- 
mistes et les hypothèses utopistes 
recommencent de s'affronter, cepen- 


dant qu’lci ou là, eh prévision des 
modifications A venir, des esprits 
plus concrets s'efforcent d’avancer 
leurs pions ou de régler leurs comp- 
tes. Telle, par exemple, cette pro- 
position récente de réforme qui nie 
le tait syndical lois de l’élection des 
délégués ouvriers au conseil d’admi- 
nistration ; cela est une façon d’af- 
faiblir l’influence des syndicats, et 
donc de prolonger la guérilla qui 
marque les combats de retardement 
d'un certain patronal depuis bientôt 
dix ans. 

En tant que chef d’entreprise, fai- 
sant provisoirement abstraction de 
toute référence idéologique person- 
nelle, je voudrais rappeler Id quel- 
ques vérités essentielles. 


par CLAUDE 
NEUSCHWANDER (*) 


le 


Arbitrer entre les inconciliables 


Le râle de la direction est d’assu- 
rer fa survie et le développement de 


son caractère volontariste, sont 
reconnus comme des éléments essen- 


fentreprise. De ce .lait, ejle a è arbi- tiels de succès, tant aux Etats-Unis 


trer entre les tensions qui opposent 
incessamment les Intérêts des trois 
partenaires de l’entreprise : le capi- 
tal. le marché, les travailleurs. L’une 
des laçons du sauvetage de Lip‘ au 
cours de l’année qui vient de s'écou- 
ler, est qu’une équipe de direction. 
Indépendante des trois parties, et ne 
devant sa présence qu'à l'addition de 
ses compétences, a réussi à arbitrer 
entre les Inconciliables. C’est là une 
donnée permanente de l'entreprise : 
l’Intérêt du capital (la majoration des 
dividendes, l’accroissement' des plus- 
values.-), celui des travailleurs 
(l’augmentation du pouvoir d’achat, 
l'amélioration des conditions de vie 
au travail-), celui du marché (l'ac- 
croissement du rapport quetité-prtx...) 
forment les trois sommets d’un trian- 
gle entre lesquels évolue la direc- 
tion des entreprises. Si celle-ci est 
faible, ou si elle s’identifie à l'un des 
partenaires, elle perd son pouvoir 
d'arbitrage et crée les conditions 
d'une rupture d'équilibre. 

Dans l’économie de concurrence 
qui caractérise le régime capitaliste, 
la pression du marché est perma- 
nente et le poids du capital évident : 
il est môme le seul a avoir été 
reconnu de tout temps par le droit 
civil, qu'il soit écrit ou non. L'équi- 
libre entre les trois sommets du 
triangle suppose donc une direction 
qui soit forte et une représentation 
ouvrière qui le soit également. Le 
premier point ne peut nous sur- 
prendre ; la force de la direction. 


qu'en Yougoslavie. La seconde affir- 
mation conduit au renforcement du 
poids syndical dans l’entreprise : 
depuis la reconnaissance de la sec- 
tion syndicale d'entreprise, nous 
n'avons guère progressé dans ce 
domaine tant il est vrai que les 
réformes résultent moins de décrets 
ou réglements que de l’évolution du 
comportement et de l’attitude des 
responsables. Le moins que l'on 
puisse en dire est que cette évo- 
lution reste lente. L’accélérateur est 
un des premiers vrais problèmes de 
la réforme de l'entreprise. 

L'entreprise est insérée dans un 
tissu social Vérité d'évidence, battue 
en brèche par l’expérience quoti- 
dienne. Dana la crise de communi- 
cation qui affecte notre temps, les 
ouvriers s'y sentent A peu prés aussi 
à l’aise que les étudiants à l’Uni- 
versité ou les recrues dans l'armée. 
Ses rapports avec l'environnement 
géographique sont faibles, sinon 
inexistants. L'entreprise est subie 
comme une nécessité plutôt 
qu'acceptée. Ses rapports avec le 
marché restent des rapports de force 
que symbolise finalement' l'attitude 
agressive des associations de 
consommateurs. Organiser 1 b com- 
munication entre l'entreprise et son 
environnement social me parait un 
second problème de la réforme de" 
f entreprise. On peut trouver-lè, appli- 
quée é l'entreprise, l'ébauche d’un 
marketing social qui risque de lui 


devenir aussi indispensable, que 
marketing commercial. 

Le rôle et la fonction de la direc- 
tion sont assez clairs dès lors qu’elle 
ne s'identifie plus au capital, tant, il 
est vrai, qu'il est plus facile de trans- 
mettre un héritage qu'une compé- 
tence. Bien que salariés, les membres 
de la direction sa séparent de l'en- 
semble des salariés par les fonctions 
qu'ils exercent Bien que désignés 
par le capital — et ceci ne répand 
A aucune fatalité d'organisation, — 
Ils doivent pouvoir s’opposer à ses 
exigences dans l'intérêt de l'entre- 
prise. de sa survie ét de son déve- 
loppement L'organisation statutaire 
de cette indépendance (ainsi que les 
sanctions A venir dee trois parties 
en causs, qui ne sont que la contre- 
partie de cette responsabilité) est 
une question qui reste embarras- 
sante 'pour les théoriciens • de la 
réforme. 

Le problème posé par les cadres 
est plus ambigu. En acteurs ou en 
spectateurs, Ils volent leur fonction 
traditionnelle d’autorité — liée à leur, 
compétence technique — s'accroître 
d'une activité nouvelle celle 
d'agents de communication Interne, à 
laquelle ne les a préparés ni leur 
formation ni leur expérience. En 
même temps, le -malaise qu'lie res- 
sentent et que parfois Ils expriment 
les conduit à revendiquer, au milieu 
des cogitations en cours, une parti- 
cipation à la direction de l'entre- 
prise : sur ce point, il laut être 
clair : autant les cadres doivent Aire 
consultés par la direction et avoir 
toute latitude pour transmettre 
remarque, critique, suggestion, que 
celles-ci émanent d'eux-mémea ou 
du personnel qu'ils dirigent, autant 
il ma paraît inconcevable de diluer 
la responsabilité de la décision. Ce 
serait créer à l'intérieur de l'entre- 
prise une forme de régime d'assem- 
blée : il n'aurait que l'apparence de 
la participation, mais il handica- 
perait par 809 atermoiements l'effi- 
cacité de l'entreprise. 

Restent les autres salariés. Leur 
préoccupation essentielle est celle 
de la sécurité de l'emploi. Elle 
dépasse celle de la garantie des 
ressources en cas de chômage, et 
est une exigence de dignité : cha- 
cun lient à manifester ainsi sa capa- 
cité à jouer par son travail un rôle 


au sein de l'organisation sociale. Sur 
ce point, la responsabilité des chefs 
d'entreprise devrait les conduire è 
faire connaître un plan social (nom- 
bre d’emplois, niveau de qualifica- 
tion, besoin de formation, masse 
salariale projetée, budget social...) 
couvrant une période de trois ans. 
Ce plan serait élaboré à partir des 
stratégies- fondamentales de l'entre- 
prise (recherche et développement 
finance, marketing). Et les erreurs 
d'appréciation dans ' le domaine 
essentiel de la prévision sociale 
devraient Comporter, pour la direc- 
tion. les mêmes risques de pénali- 
sation que les erreurs commises 
dans l'appréciation des inveslisse- 
msnls industriels. 

L’emploi assuré, le salaire négo- 
cié, se posent alors les problèmes 
d'ordre qualitatif. Le premier est 
celui de l’information. Refuser l'in- 
formation porte atteinte & la dignité 
du travail. Cela signifie que l’on 


n’est pas dans la maison de Dieu, * sif des choses et des biens, où ne 

peuvent trouver aucune part les 
hommes qui n’ont rien. Comment 
s'étonner, dès lors, que l’homme 
de base exprime en clair la logi- 
que interne des dirigeants de l'ad- 
ministration. un CILS, disait A 
l’un d’entre nous, présent dans le 
car où étaient humiliés les tra- 
.vaüeuxs marocains : « Vous fé- 
riés mieux d'être solidaire d’au- 
chose. » 

De fait nous avons vu que les 
travailleurs marocains ont été 
continuellement traités comme 
des choses. Invité A préciser ses 
engagements par écrit, le préfet 
ne s'est pas adressé aux personnes 
concernées, mais à cinq d'entre 
nous, professeurs, pasteurs, prê- 
tre. Pour le regard préfectoral, le 
monde - des hommes s'arrête aux 
autorités constituées. 

C’est par le canal des autorités 
que la charité vient aux choses : 
« Parce que, messieurs, nous a 
déclaré solennellement le préfet, 
le seul souci qui m’a guidé dans 
cette affaire douloureuse fut celui 
de la charité. » 


sous-estime ta capacité de l’ouvrier 
à comprendre ; c’est fondamentale- 
ment un signe de mépris. Répondre 
aux questions que la salarié pose 
et se pose, informer les syndicats 
de tout ce qui concerne la vie de 
la société est un élément essentiel 
de la réforme de l'entreprise. Mais, 
là aussi. Il s'agit autant de changer 
le comportement du chef d'entre- 
prise. encore si soucieux de secret 
et d’anonymat, que de modifier la 
réglementation en cours. Et c'est 
d'autant plus important qua tout 
naturellement l'information débouche 
sur le contrôle. 

Le second problème concerne la 
formation. Malgré r excellence des 
Intentions exprimée^ dans la foi de 
juillet 1972, il n’est pas sûr que l'on 
soit déjà passé A (a réalisation pra- 
tiqué. Ce qui prouve bien que les 
lois ne suffisant pas si les compor- 
tements fondamentaux ne sont pas 
changés. 


Proposer et non pins subir 


Le troisième point concerne l’amé- 
lioration des conditions de vie au 
travail ; non • pas tant pour décider 
des améliorations à apporter — 
elles changent d’une usine, A l'autre 
— que pour réfléchir à la méthode 
pour y parvenir, entreprise par entre- 
prise. atelier par atelier ; c'est-à-dire, 
au fond, tout an respectant leur per- 
sonnalité, de préparer l'implication 
croissante des syndicats; cala sem- 
ble possible dans ce domaine limité. 
Indépendant da la gestion capitaliste 
de l'entreprise. Les salariée sont 
suffisamment sensibles A ce qui 
concerne leur vie quotidienne pour 
être capables de proposer, dans ce 
domaine, et non plus seulement de 
subir. C'est donc, en fait, à une 
délégation progressive de cette res- 
ponsabilité d'amélioration des condi- 
tions de vie au travail qu'il faudrait 
se préparer. Et comme toute trans- 
formation coûta cher, c'est un budget 
qu’il faudrait affecter à la résolution 
de ce prdbléme ; pour sauvegarder 
l'égalité des conditions de la concur- 
rence antre les sociétés, il faudrait 
appliquer à toutes les entreprises 
les mêmes règles. Cette évolution 
devra donc revêtir un caractère 
règlementaire 

J'ai bien conscience, en disant 
cela, de n'avoir réglé aucun pro- 
blème. Mon intentoln était seulement 
de poser ceux auxquels, comme chef 
d'entreprise, je me sens confronté. 


A laisser ceux-là de. côté pour en 
traiter d’autres qu'aucun des parte- 
naires sociaux actuels ne se pose 
véritablement (cosurveillance, coges- 
tion. codirection), on risquerait l’ac- 
cusation d'utiliser ces débats comme 
un alibi pour éluder les problèmes 
de fond. En ce qui me concerne. Je 
jugerai des résultats des discussions 
en cours en appréciant leur capacité 
A résoudre davantage de problèmes 
anciens qu'elles n'en créeront de 
nouveaux. • 

(•) Président-directeur général de 
la Société européenne d'horlogerie 
et d'équipements mécaniques (Llp). 


L’UNION TRAVAILLISTE 
(gaullistes de gauche), que 
préside M. Gilbert Grandval, a 
estimé à propos du projet de 
réforme de l’entreprise b son 
scepticisme sur les possibilités 
d'aboutissement d'une telle ré- 
forme. compte tenu de la na- 
ture des forces- qui composent 
l’actuelle majorité présiden- 
tielle. A . moins qu'un projet 
réellement audacieux, d l’instar 
de celui sf courag<?nr,em- 1 nt 
proposé et défendu par Mme 
Simone Veil sur l'interruption 
de grossesse, ne soit adopté 
grâce aux voix de ropposition. 
L' exécutif aurait alors trouvé 
une majorité capable de sou- 
tenir une polilique de change- 
ment ». 


— ~( Pub Mite) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

AVIS HHH MTMR DE PHÉQ UAUFICATIUH , 

Un ovis de prêquolification est lancé en vue de la 
réalisation en Algérie de trois unités de tubes de pression 
en béton précontraint seion la formule c Produits en 
Main », à Choabat-Ei-Hom (ORAN) - Sétif (SETIF) et 
Hadjar-Soud (ANNABA). 

Le texte des modalités concernant cette présélection 
est à demander à la S.N.M.C. - Direction Technique - 
B.P. n° 45 - GUE DE CQNST ANT1NE - KOUB A - ALGER - 
Service Unités Nouvelles d 'Agglomérés - Télex 52£61 
DLH. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés par ces réalisations sont informés que leur dossier 
de préqualification devra être adressé à fa S.N.M.C. - 
Direction Technique - avant le 15 février 1975. 


(PUBLICITE} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société nationale des Industries chimiques lance un appel d’offres International 
pour l'étude et la réalisation c dé en main * d'une UNITÉ DE PRODUCTION DE LITHOPONE 
qui sera située dans la *one industrielle de LAKHDARIA. 

La capacité de production est de s # 

— 20.000 tonnes/an de fitbopoae 30 %. 

Les sociétés soumissionnaires peuvent retirer les cachiers des charges auprès de la 
Société nationale des Industries chimiques. Département engineering et développement, 29. rue 
Dldouche-Mourad, ALGER, rél. : 63-04-21/25, à partir de la publication du présent 
appel d'offres. • 

Les offres devront parvenir sous, double pli cacheté à l'adresse suivante : 

— S. N. LC., Commission des Marchés. 15, ne Victor-Hugo, Hussem-Dcy, ALGER, 

I enveloppe extérieure portera la mention « Soumission appel d'offres lithopone. Ne pas ouvrir ». 

La data limite de la remise des offres est fixée à trois (3) mais au plus tord à 
compter de la date de publication du présent avis. 


De son côté, M. Philippe Dou- 
mas. mai tre -assistant à l’univer- 
sité Paul-Valéry de Montpellier, 
nous indique qu'Ü confirme les 
déclarations faites au journal 
Libération du 14 janvier par un 
travailleur marocain interviewé à 
l’OJLTP. : 

« Un policier m’a séparé de mes 
c amar ades- Ce policier, qui par- 
lait arabe, m’a dit ce qu’il fallait 
dîne- U m’a menacé : si je ne 
disais pas cela, je serais bien ta- 
bassé et Je serais expulsé an 
Maroc. Je resterais dix ans en 
prison. » 


MARCHÉ COMMUN 


LE PARLEMENT EUROPÉEN SE 
DÉCLARE FAVORABLE A UN 
ACCORD INTÉRIMAIRE ENTRE 
LES NEUF ET LES PAYS A.C.P. 

Luxembourg (AJ>.). — le Parle- 
ment européen a adopté, vendredi 
17 Janvier, an cours de sa dernière 
séance de la session de Janvier, une 
résolution concernant les mesures 
transitoires à mettre en ce a vre par lu 
Co mmun auté européenne après le 
31. Janvier dans le cadre de ses rela- 
tions avec les quarante-six pays 
A.CJ, (pays d'Afrique. des Caraïbes 
et da Pacifique; et les pays et terri- 
toires d'on tre- mer. 

Le Parlement s’est déclaré d'accord 
avec le dispositif proposé par la 
Commission européenne qui tend, 
dans une première phase transitoire 
et dans le but d'éviter un ride Juri- 
dique résultant de la suspension des 
négociations entre les Neuf et les 
pays A.C.P_ à proroger le a statu 
qno » en maintenant en vigueur, 
au-delà du 31 Janvier, la convention 
de 'Yaoundé et l'accord d'AruSha. - 
D’antre part, l'Assemblée s’est 
déclarée favorable à ce qu’un accord 
Intérimaire Intervienne le !«■ Juillet 
prochain entre les pa.vs A.C.P. et la 
Communauté afin de pe rmett re *»«>« 
une deuxième phase transitoire la 
mise en vigueur anticipée des dispo- 
sitions relatives aux échanges 
commerciaux, ainsi que la. prépara- 
tion de la mise en Œuvre des dispo- 
sition prévues par le quatrième fonds 
européen de développement. 

La prochaine session du Parlement 
aura lieu ft Strasbourg du 17 au 
SI février. 


M. CEYRAC. président du 
CJsrj»^ » été reçu vrodiSü 
^ Giscard 
d'&talng. m. Ceyrac a 
confirmé an président de la 
République que le C.N.P.F. 
souhaitait que des mesures 
soient prises dès que possible 
S* l'activité êcono! 
SSSf’ Ih* e veut .vue le pré- 
attentif a Vautre volet oui 

JS , 1 ?'*’' 1 X 

sentiment est quii a été tri* 
attentif â que je fu- 

Vi£T' nté ' F* litua- 

tjm économique et la rJcu- 

îfi* *’ a déclaré M. CeyraTi 

^heïre. entwtîen ' 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


J.x. : - ■ ' ~ T ? ï*ü «'• : ... • s • •• 


RHONE -POULENC 


Activité du groupe en 1974 


D’aorés les première? estimation/. 
> cUItlra d'affaire.; consolidé pour 
l'ensemble du groupe Rhône- Poulenc 
A'élC-vcra à environ 20.5 milliards de 
francs contre 14.6 milliards pour 
l'ererclcc précédent. soit prés ac 

<0 de plus. I/ncrrolsaement en 

volume étant de l'ordre de 10 fô et 
en valeur de 27 


Ainsi qu'il avait déjà été signalé 
dan* <n lettre d'information au- 

actlonnalres d'octobre, cette ms- 
mentatlon. réalisée essentiellement 
pendant le premier semestre 10 91. est 
due A une demande très supérieure 
à la normale, provoquée par la 
crainte d'une pénurie des produits 


dérivés du pétrole. Conséquence de 
t’inffition. e/lo traduit raumncaiA- 
T K. •» du mût des matières premières, 
notamment pétrolière::. et dé l'cn- 
irmhle dus prix do revient. 

La demande a considéra blême» t 
décru à partir de l’éte, retrouvant 
l<; nlveju mensuel de 1?7= dés te 
m<ns d'octobre, et se situant .'Cnsl- 
hlt'mroi a » -iieMGus de --e ni; •■au .* 
la fin de l'année 


D.m> cette conjoncture, le rrcupc 
Riiûue- Poulenc s'efforce:» de main- 
tenir ri ....j investlssi-metus .i un vo- 
lume voisin de ce'ul de 1971. et les 
nouveaux en tracements es- seront 
débloqués qu'en fom tlon de JVvo- , 
lution do la situation économique.' 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Le dollar reste faible 

BONNE TENUE DU FRANC 


Ces variations d'acthllëx. unt t-n 
huis» qu'en baisse, durèrent sui- 
vant tes secteur/. La baisse touche 
vtirtoui les domaines du textile et 
des .plastiques, principaux secteurs 
ou elle affecte la marche des ate- 
liers. 


Les objectifs prlorltsIVii au croupe 
cc-n.- latent à favoriser sélertlvemen; 
certain-; investissements ù récupéra- 
tion rapide des capitaux investis, et 
:'i développer une stmtêele d’oxpo - - 
tation M d'imptantatlon dans les 
^on'-s ttéoçrap biques où il peut 
trouver des 'débouchés nouveaux pour 
IV nt reprise 


IM □ TRI 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous nous téléphonez vos messages. Flous les 
télexons. Vos correspondants nous répondent par 
télex ; nous vous téléphonons. 40 mots pour 
l'Europe : 7A9 F USA:21.10FJ8pon:C6,5DFfic. 
4 abonnement 75 F par mois eu supplément 7,50 F 
^ par fê/et 


Les résultats consolidés du troupe 
pour 1074 uni suivi révolution s!o- 
sale du chiffre d'afralres et si le 
«"•ixh-fJovr de l'année sera de l'ordre 
oe 3 milliards (contre 2.1 en 1072 
et 1.3 en 1972t. la baisse du cash- 
flow mensuel qui s'est produite au 
rtvhui du second semestre s'est pré- 
clp'iée au coure des derniers mol* 
Los investissements de l'exercise 
auront été de l'ordre de 1.8 mil- 
liard. 


Lo-s nouvelles structure? proçrosnl- . 
'•.■ment mises en place au coure ciel 
l'année, et aujourd'hui opération- , 
tu-lt-s. la diicrslflcatlon de ses a.-ïl- I 
vues, l'erilclence de sa recherche. | 
et l'importance de sa position inter- , 
nationale, permettent au croupe i 
Rhône-Poulenc de rester confiant I 
oano l'avenir, malgré les difficultés I 
qu'entraîne la situation économique j 
irnnfai.-c et mondiale. 


SERVICE TÉLEX 




345.31 .62 + / 348.00.28 HBHU ■ ■lliffl . 
15. RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 
Agence à Lille et 30 correspondants. 


Les perspectives d'activités en 
197S no permettent nu d'espérer de3 
résulta U analogues à ceux de l'exer- 
cice passé : si des mesures Imroé- 
dhites a'ètaleot pas prise/ pour une 
relance économique des secteurs 
touché/, mesures dont l'elfet rur le< 
activités françaises du groupe ne 
pourri Intervenir, en tout état de 
cause, qu'aprés un délai de plu sieur - , 
mois, la marche de l'entreprise en 
scia très sensiblement affectée. 


En rc qui concerne Rüônc-Pc.M’enc ; 
S_A . i? prise en compte des résultats; 
cl -des sus. décalée d'nn escrcîce du i 
fait de sa position de société holdln--'. j 
n'Intcrv/eodra aue sur l'exer .'-e 1975 


Au titre de l'exercice 1971. il es: ; 
probable que le conseil, compte :enu • 
di-s Incidences de l'inflation, voudra J 
proposer à La prochaine assemblée i 
vén Orale un certain relèvement du 
dividende. 


Annonce! ci mm 


La ligne La ligne T.C. 
S.00 6.89 


DEMANDES D'EMPLOI S.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17.21 

Offres 30.00 35,02 

Offres d’Empfûi "Placards Encadres" 

minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42.03 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMEnC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La ligne La ligne T.C. 


24.00 28 02 

22.00 25.63 


La présentation du programme 
économique de M. Ford n'a en- 
traîné qu'une reprise éphémère du 
DOLLAR. C’est là le fait mar- 
ouant d'une semaine au demeu- 
rant calme pour les marchés des 
changes. En hausse mardi et mer- 
credi. la devise américaine a en 
effet rebaissé â l'approche du 
-.veefa-end. et ses cours sont fina- 
lement revenus très près de leurs 
niveau?: du vendredi précédent. 

Les mesures proposées par le 
président Ford — taxation des 
importations de pétrole, diminu- 
tion des impôts pour favoriser la 
relance — ont pourtant été, dans 
un premier temps, bien accueillies, 
une reprise du DOLLAR s'amor- 
çant des le lendemain de l'alloca- 
tion télévisée du président améri- 
cain. Cette reprise, d'autant plus 
rapide que certains opérateurs 
estimaient, à tort ou â raison, 
que le DOLLAR était survendu, 
a cependant tourné court. Pour- 
quoi ? Trois explications peuvent 
être avancées. La première tient 
au programme économique de 
M. Ford et se résume en une 
question simple : la relance de 
l'activité n 'entraîne- t-elie pas un 
redémarrage de l'inflation ? Le 
refus des Soviétiques d'appliquer 
l'accord commercial conclu en 1972 
avec les Etats-Unis semble avoir 
également pesé. Par ailleurs, l’an- 
nonce de la forte baisse du pro- 
duit national brut américain pen- 
dant le quatrième trimestre 1974 
■ le Monde du 18 Janvier) ne pou- 
vait que doucher les enthousiasmes 
et rappeler, s'il en était besoin, 
que tous les problèmes ne sont pas 
réglés. Ajoutons enfin que la 
baisse des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis, le taux de base des 
grandes banques i prime ratei 
ayant été ramené en dessous de 
10 n'est pas fait pour soutenir 


une monnaie qui apparaît pour 
l’heure bien faible. 

LE FRANC FRANÇAIS, a l’In- 
verse. éclate de santé. Cette se- 
maine encore, Ü monte sur toutes 
les places, soutenu aussi bien par 
les emprunts effectués par les 
entreprises françaises à l'étranger 
que par l'annonce d'un excédent 
de 403 millions de francs de la 
balance commerciale française en 
décembre. Au total, le déficit de 


breh Constatation moins réjouis- 
sante ; la hausse des prix a 

atteint 2Q% en 1974 1 

Le D EU T SC HEM A RK a légère- 
ment fléchi et le FRANC SUISSE 
a pfeu varié. La Banque nationale 
suisse serait cependant de nou- 
veau Intervenue en achetant des 
dollars. 

H faut enfin noter que la réu- 
nion du F-M-I-, & Washington, a 
eu peu d'effets» Il est vrai que 


Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'autre 

(la firme intérieure donne ceux de In semaine précédente! 


Londres ... 


Francfort ..j 

I 96,48651 5.0G98 


Mare 

Livre 

t as. 

5,6072 

5,5910 


2JS49 

2AH0 

41,9815 

48,8964 

23540 

SL3540 


184.60 
184 AS 

10,3175 

sajissi 

4,3830 

4.3840 

187,4727 

107,8815 

6,0282 

6,9203 

2JHHK 

2^575 


5,6072 

5.5919 

2,38=8 

2^3755 


t2fi 154 39,6625 
ZLS102 39, IMS 


la balance commerciale, pour l'an- 
née 1974, est finalement d'un peu 
plus de lfi milliards de francs, ce 
qui est inférieur aux prévisions. 

La LIVRE STERLING a légè- 
rement progressé La monnaie 
britannique a bénéficié de la 
publication des résultats du com- 
merce extérieur en décembre. On 


les décisions prises n'en traîneront 
pas une diminution des dollars en 
circulation. C'est le moins que l'on 
puisse dire. 


redoutait ie pire, n n'est pas 
arrivé . le déficit «n'a atteint 
que » 377 millions de livres (contre 
529 millions de livres en novem- 


L'or a baissé. A Londres le 
cours de l’once a fléchi régulière- 
ment. pour s'établir finalement à 
173,75 dollars, contre 177.25 dollars 
le vendredi précédent Le marché 
a été très calme. 


Philippe LABARDE. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCieTE El.ECTRONIQl'E 
BANLIEUE OUEST 


r UNE SECRETAIRE 

ei UN COMPTABLE 

qualifies wjnl demande! 
onur région SAVOIE. 

Bonne rcmtni-.râlicn. 
i Possibilité (ûOemeni. Ecrire 0 
II- 681.385 REGIE-PRESSE, 

1 B5 bis. rue Reaumur. Pari>T. 



INGENIEUR ELECTRONICIEN 


POSITION 3 
AJW, E-S.E-. E.N.S.T. 


Recherchons 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


POUR DIRIGER 

GROUPE ETUDES SYSTEME HARDWARE 
Salaire annuel 100.000 P 


Adresser C.V. détaillé. C.G.P.. 25. rue Cavendtsh. 
75019 PARIS, qui transmettra. 


. Pour assurer auprès des collec- 
tivités locales de la région 
| parisienne des missions fl'élude 
; et de promotion concernant i'en- 
! vlroiuvemenl. 

Contacts avec élus et techniciens 
1 municipaux. 

, Bon niveau de culture général* 
I et excellente présentation exigés. 

Ecr. ave C.V. détaillé et pholo. 

S. n- 398 HAVAS STRASBOURG 


SUISSESSE 

22 ans. en oosoesiion du diciomc 
{de hn d apprentissage .'niveau 
C.A.P.1, slcno Iran;., ail. *: 
angl.. lannw ce cralioge en 
Angleterre 'Cambrlsao Prcti* 
:ciency). connaiss. en iiaiien. 
ich. nour tévrier-mars W5 Place 
i inlêressanle et variée a Paris 
I ou environs. Offres sous chittre 
I i4.l2t.0î« Publieras, Boite pos- 
| laie 8.071 ZURICH > Suisse J. 


US MA TIÈRES PRE MIÈRES 

Reprise du sucre — Hausse de I etain 


: cours , . 
r et leçons ; 


• METAUX. - V cria: ion» restreinte» 
de: cours du cmrre au 31 étal 
Eschcnçc de Londres. Les stocks bri- 
tannique', atteignent leur piuj liant 
«uirari depuis février 1973 A 
l JT 673 tonnes t-h 5000 tonnes). En 
I l’espece d‘ua an. aux Etats-Unis, tes 


stocks de métal raffiné ont plus 
que quadruplé : 133 716 tonnes à fin 
novembre 1074 contre 36516 tonnes. 
Le profe: de stock régulateur au 
Japon, où les réserves de métal sont, 
toujours importantes, serait mis en 
« veilleuse s. 


I Jne enseign. sud. donne cours 
•pari. MATH, is niv. 0370S-«A 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS I Les cours de l'argent ont peu ta- 

. Tld A Londres. Le» spécialistes s'at- 

âu 17 janvier 1875 tendent que la demande de métal 

_■ — pceir compte fnditttrtel se ralenti^ 

cette année. L'attrait spéculatif de 

Les cours entre parenthèses sont CAOUTCHOUC. — Londres fen nou- l’argent deviendra moins fort atcc 

ix de la semaine précédente. I veaux pence par kilo) : R -S -B- la jrossibülté donnée aux Américains 

TAUX. — Londres ton sterling comptant, 24.60-25 (24,50-26). — de détenir de l'or. 

mr tonne» : cuivre iWlrebare» Singapour fen nouveaux cents des 

omptant. 312.30 1519.50» : û trois Détroits par fcUo) : 128-128.50 (129- TE™JSS. -- J^éger 
:.ots. S32 13=8»: étain comptant. 129.501. 


Nou relie avance des coure de 
l'étain sur les places commerciale*. 
One grève dans une importante 
mine bolivienne et la perspective 
d’un relèvement dos fourchettes de 
prix lors de la prochaine réunion le 
28 foncier du conseil international 
de Vétatn. . d Londres, ont simulé les 
prix. 


l'immobilier 


appartem. 
■ vente 



bureaux 


terrains. 


ceux de la semaine précédente. 1 
METAUX. - Londres icn sterling 
par tonne» : cuivre iWlrebarst 
comptant. 312.30 1519.50» : û trois 
r.iots, 532 t.i=8i : étain comptant. 


la possibilité donnée aux Américains 


TEXTILES- — Léger rcpU a es 
cours de la laine sur les marchés a 
terme. La tonte néo-zélandaise pour 


3rn (3223,: A trois mois. 3 225 DENREES. - New-Torfc (en cents ta campagne t97d-7Ssera supérieure 


RUEIL a 


M° FALGUiERE JT'ÏÏt 16 

LIVING DBLE + CHAMBRE, 
en*., cuis., s. d. bs. baie, s/nje. 
UI, rue de Va us ira ru, ch. eenl. 
Sam., dlm., lundi, 15 a 18 h. 

M* DENFERT-ROCHEREAU 

Bon imm. s/square, asc., ch. c. 

SEJOUR + CHAMBRE 
entr., cuis- s. de bs, suri. 68 
*. square Henri -Delorme! (angle 
rue Emost -Cresson), 3* étage. 
Sam., dim.. lundi, 15 5 18 h. 

M° MICHEL-BIZOT 

Entrée, cuisine. 

2 PIECES 


_ , . . _ . . 4 bureaux aménagés, loul cand. 

Dispose paiem. cpt cher notaire, uo j lignes tél.. î partclngs. 
ach. 1 a 3 p., préf. y. tr. r. l-f, lelephone. 704-10-5». 

la', t? 1 . Ecr. Lagache, 18. av. i 
Dame- Blanche, Fonlenav-ss-Bois. ( 


échanges 


fonds de 
commerce 


Echange pd siudîo 45 »- ITC', 
Jourdain), kitch. équipée, s. bs 
«ram., décorât., moau. rec., 
3 fenèlres, sur rue, insonoris., 
ch. cenlr nf. tél., 450 F, conlre 
minîm. 100 m -, jcceoi. reprise. 
Teléph. 631^16-81 îapris 17 h.». 


A VENDRE SUD-EST FRANCE 
LIBRAIRIE-PAPETERIE 
situation excep lion ne lie. bon 
agencement, clientèle de facul- 
tés. C.A. 370.000 F. Fortes pos- 
sibilités de développem. Agen- 
ces ei curieux s'absienlr. Ecr. 

Havas Montpellier 194.424. 


A vendre terrain et construc- 
tions «n l'état, sis sur le ler- 
rain d'une superficie au sol de 
2.M “> 5 environ, situés prés 
métro Saint-Jacques. 45-51. ho 
Saint-Jacques. 

Prix désiré : 13.000.000 
1 treize millions). 

Intermédiaires s’abstenir. 
Pour lous renseignements et 
pour visite, s'adr. a M* Pierre 
ZECRI, administrateur iudï- 
clalre, 72-14. rue d'Aumale, 
75009 PARIS. Tél. : 785-23-58. 


Terrain bâtir 1.896» A ioli site 
1 h. Paris, 2 fm. a«4, 125.000 F, 
Château-Thierry. Téf. 83-25-84. 


fri CT70J C plomb, 227.25 1228,50); 

zinc. 343 1 348 1. — New-Tork (en 
eeats par livret : culixe (premier 
tenue). 51.20 i53.2d) ; alumlnfum 
I lingots», meh. t39» ; ferraille, 
cours moyeu (en dollars par tonne), 
loch. (76.83 1 ; mercure (par bou- 
teille de 76 Ibsi. 235-240 1220-225). 
— .Singapour ico dollars des Dé- 
troits par plcul de 133 Ibsi. 1 020 
(S40 1 81. 

TEXTILES. — New-York te n cents 
par livre» coton, mars, 38.03 


par Jhlj caeBO. mars. 87.65 ‘ 67 30» : & 5 % à ceUe dt te precddoife 


maL 61.05 (62.50) ; sucre disp- campagne. A la fin de l'année, les 
37.50 (36.25) ; murs. 33.80 (37,60). — achats de soutien effectués par la 


Londres (en livres par tonne) : 
sucre, mare. =82 |357 1/2) ; mai. 
365 (344) : café, mare 452 (457) ; 
mal, 432 (453i : cacao, mars, 739 
(7421 ; mal, 6B5 (664). — Parts (en 


commission de la laine avaient porté 
sur ISO 000 balles. 


DENREES. — sensible reprise des 
cours Au sucre sur les marchés ie 
Londres et de New-York. Le renver- 


-«"“JLf quln .“î/J ma £' de ta tendance semble iù A 

i8& (776) ; maL 770 i768) ; café. ('apparition de plusieurs facteurs : 
mars, 531 (529) ; mai. 530 (53S) ; invocation par l’Inde de la clause 


sucre (en francs par lionne), mare, I de force majeure en raison d’une 


4 890 14 800); mal, 4 900 (4 700). 


1 38.90) -. mal. 38.93 ( 39,75) ; laine CEREALES. — Chicago (en cents 


douche, w. 

40, rue de la Vego. bon îmm., 
calme. Sdi. dim. 14 h. J0. 18 h. 


-locations 
non meublées 


propriétés 


VÀUCRESSON snass 

magru'I. terrain 1.400 ■»> faç., 
30 m.. viabilité. KATZ. pl. de 
la gare. G ARCHES. 97D03-33. 


PARIS 15° 


A vendre. Ancien moulin bord de 
J Loire, entre Orléans ei Blois. 
160 km. de Paris par autoroute, 
b grandes pièces, très grand 


viagers 


i grenier pouvant être mansardé, ! . . 

OH. de prooriêt. plusieurs ar- i cour, dépendances. Idin 1.647"^ Y*™ 1 ' ® n 


/uinç, mars. 93 .50 (10 1, : mal, 99 
1 105). — Londres «en nouveaux 
pence par klloi : laine (peignée h 
sec), mars, lnch. (175) ; Jute icn 
sterling par tonnet. Pakistan, 
lVlïlte grade C. loch. 1243». — 
Ronbalx ten francs par kilo» : 
laine, jnnv.. lncb. (17.80). — Cal- 
cutta <en roupies par maund de 
82 Ibsi : jute. lnch. (455). 


par boisseau) - : blé, mars, 393 
(424 1/2) ; mal, 389 (419i ; mais, 
mars. 320 1/4 (341 1/ï) ; maL 
322 1/4 (342). 


grève des dockers pour reporter ses 
livraisons, exportations suspendues 
en Pologne jusqu’à la proeftimre ré- 
colte. diminution de 130 000 tonnes 
de la récolte en Belgique, enfin 
retour timide de certains opérateurs 
américains sur le marché mondial. 


Fièvre sur la rente 7 % 1973 


Studio comprenant balcon, 
tél.. sur rue calme, près 
Front de Seine et Champ- 
de-Mars. 

Immeuble neuf habitable 
«n îufn 75. 

Visite sur place ce lour î 
45, rue du Théâtre, 
é partir de 14 h. 


ion- de prooriêt. Plusieurs, ar- tour, aetwiiuanccs. lam i.oj.—. i - 7,,- 

1 ror.dissemonls. 770-33-25 33-93. Peul convenir a narilculier ou *!**KSJ* ir, xH». Ewen^Grarwte 
I collectivite. Prix intéressant. <f«r*fton. - LODEL. mo4»-99. 

S'adr. Ni' RICHARD, notaire è • 

‘ Q.ppurC "ftEP 415D0. Te léptl. 81-00-3 4. 

bAKLilu Rcg. vëraon VEXlfi. Mats. Pierl 

1 Villa de caractère. 2M 3 P., cab. toit., w-c. cuis., «IL. 

; habit., impec.. parfaile pour ar- sa). Ix. 1.400 m2 beau parc. Px CANNES.. Bord mer, locations 
i liste ou collection. Juin 800 ■■ J . 165.000 — AVIS Chaignes. Tél. meubiees- Ecr. Dulleu WacqL>ez. 
1 Px 4.0H mens. KATZ. 970-33-33. '15-60-8C n° UTi-K (ZE-9LJ 90, boulev. Eu9ène-Ga2agnaire. 


villégiatures 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


Attente 


exclusivités 


constructions neuves 


appartements vente 


ffrSmn panstvnne 


m 


yÿSS 


t* 




i 1 qo 2 Pièces. Immeuble relit, 
,a standing. 9* élaoe. 

9Û0 F_->- charges. - Tél. 738-31-31. 
| ÏÔe Propriétaire vd Studios et 
•U la. ra» nmh 7<9.M-« 


1 CHAT0U ,2 * RER - MMnifia. 

.bnniuu 3 S iéees. « confort. 


2 P-, rçft. neufs. 747-64-9). 

XVI e 1ENA 

DS BEL IMM. PIERRE TAILLE 
4 - ETAGE - ASCEN5. - TAPIS 

5 P1ETFC H clt, 2 lux. salles 
ri LU LO ^ nains, moquette 
Tél. Vide-ord. + CHBRE SERV. 
ENTJEREM, REFAIT NEUF 

PRIX 625.000 F 


: 40 m- + loggia, cave, parking. 
Px KD DOD F. SA H. LE CLAIR, 
65. av. Focll, Chaton - 976-30412 


CHÂT0U RER - Magnifique 

UflHIUU 4 ne*, n cf( Salon. 


. m<wu 4 Bces, H ctr. Salon, 
; s. a m. -h 2 chb. Px 225.000 F. 
; SA H, LE CLAIR, (5, av. Fodl, 
a CHATOU - Tel. : 976-30-02. 


domaines 


CHATOU 

R.E.R. OUEST 


locations 
non meublées. 


| Me vr, 14-»o h, samedi, lundi : 
16 ,R. CHAILLOT - BAL. 22-04 


92 MINUTES ETOILE 


IMMEUBLE STANDING 


CHATOU RER 


4 DCES, 72 m*. av. 1 «mol. voit, i 5 -* 
^ r sous-sol. 197J97 F. ; _* 


! Proposons magnlf. 3 P., stand.. 
I baie., cave, tél. Lov. IJ» 4- ch. 
SA. H. LE CLAIR. 65. av. Fodt 
[ A CHATOU - Tél. : 97MML 


5 PCES, 9fl m 5 . av. 2 emp I. wif. 

sous-sol, 272.391 F. 


g DCES, iiwn,:, av . ! emplac. 
' VS'», sous-sol, 296.347 F. 


H. LE CLAIR . AUW _ ,3. ra 


ANTONY (92) 

5ANS INTERMEDIAIRE 
AppIs bon standing avec loggia 
2 pièces 49 rn r , 565 a 640 F ; 
! â pièces 62 lu -, 707 è 772 F, 
j charges 01 parking en sus. 

J S'adr. 754-278. rue Adalahe- 
Paicauti . Tél. 666-97-27 
ou 664 -98-27. 


XVI e AUTEUIL 

DS BEL IMMEUBLE RAVALE 

d PIFGFS TGL - tout 

* rJCUCd CONFORT 

PRIX 349.000 F 

5. 'place 14-18 h 30, Mm, lundi : 
I 53,_ rue d'AUTEUlU BAL._23-04 
I Xlin - Maison part. 5~P.. 7 niv." 
J jardin privé )4o =>=, 


1 Prêt- CARCASSONNE, dans s/le 
àgreablo, vends domaine agri- 
cole 120 ha, seul tenant bordé 
par 2 rivières dont 66 ha cuifi- 1 
va blés en polycultures, surplus 
bois et chasse, avec bâtiment 1 
ferme US* siècle), deux élevages 
porcins moderne? complais et 
matériel. Posait, crédit imPor- I 
■ tant. 16.1J6 HAVAS - BP 32 - ! 
I 11000 CARCASSONNE 1 


calme, soleiL - ODE. 95-10. 


VAVIN - 3 nièces orinetp. + gd 
debarr. av. (tgiêt, POM. bns. ent., 
cuis., tel-, baie., chff. 355-36-52. 


! Plein ciel aoparf. 2 pièces, té (., 
I conlort, lu,r. f charme, soleit. 
Bièvre St-Germain - ODE. 95-lo, 


v ES INET cS-fi. 

j villa narfall état. Réception, 
3 ch., bains, gde cuis, éaulpee. 
j sous-sol amena go. Jardin 400 m-, 
Convlondr. à profession liberale. 
1 Prix 400.000 F. 

| AGENCE de la TERRASSE 
Le VAsinct - 976-05-90 


C'est avec une certaine inquié- 
tude que les établissements utili- 
sant le marché monétaire de Paris 
s'interrogent sur les intentions de 
la Banque de France. Leur situa- 
tion est a techniquement b diffi- 
cile : anticipant une baisse des 
taux qui ne s'est pas produite, ils 
ont pris du retard pour la consti- 
tution de leurs réserves, et l'ins- 
titut d'émission a dû fournir 
derechef, au rythme de 10 à 
12 milliards de francs par jour, 
les liquidités nécessaires, au taux 
inchangé de 11 3 A '.c. 

C'est un taux élevé, au moment 
oit ]e loyer de l'argent sur le 
marché de l’eurodollar est tombé 
à 7 T. sur sept jours, tandis 
qu'aux Etats-Unis la détente se 
poursuit avec un taux de base 

ramené par in City Bank de 10 % 
â 9 3/4 fp. Que va-t-il se passer 
le 21 janvier, après la fin de la 
période des réserves. Ces derniè- 
res. on le sait, seront, â partir 

de cette date, réduites de il mil- 
liards de francs environ : c'est 
autant que les établissements 
n’auront pas â demander à la 
Banque de France. Bref, la liqui- 
dité de marché ne sera pas meil- 
leure. mais la demande sera moin- 
dre. 

lu baisse des taux, interrompue 
depuis quinze jouis, devrait donc 
reprendre à un rythme lent, com- 
me celui du ralentissement de 
l'inflation. 


La rente 7 îé 1973 a été 
saisie cette semaine d'un 
brusque accès de fièvre. Son 
cours a monté de 18 “Tr en 
l’espace de quatre séances, 
avec un gonflement subit de 
la demande. L’on a échange 
plus de quarante mfUe titres 
durant la seule fournée de 
mardi, contre moins de dix 
mille en temps ordinaire. 
Depuis, r ardeur du marché 
est un peu retombée, mais le 
gain i+ 11,4 n'en reste 
pas moins très appréciable, ri 
y a une dizaine de jours, le 
titre était dédaigné et avait 
même accusé une baisse sen- 
sible (— 3 «5- J. Manifestement, 


l'U.CJS. est considérée comme 
impossible, intérêt et capital 
de l’emprunt sont alors affec- 
tés d'un coefficient miüttpU- 


cateur résultant du rapport 
entre le cours moyen du un- 


ies opérateurs jouent le dé- 
clenchement des mécanismes 


cienchement des mécanismes 
d’indexation. L’emprunt 7 % 
1973. rappelons-le, est assorti 
d’une garantie d'indexation 
sur l’unité de compte euro- 
péenne ( Ü.C£.f, instrument 
de comptabilité monétaire uti- 
lisé essentiellement comme 
base de référence pour l'eta- 
blissement des prix agricoles 
du Marché commun, et dont 
la valeur a été fixée â 
888.87088 milligrammes d’or 
fin. soit 5fiS4 francs français. 

Cette garantie, qui couvre 
l’intérét annuel et 2e capital 
au moment où fl sera rem- 
boursé, soit en juin 1988, est 

déclenchée en cas de change- 
ment de parité-or du franc 
par rapport à l’U.CJS., ce qut 
n'a pas eu lieu. Mais ü existe 
une garantie subsidiaire, 
applicable dans les cas où la 
constatation du rapport entre 
les valeurs-or du franc et de 


entre le cours moyen du lin- 
got pendant les trente der- 
nières Bourses de Vannée en 
cours et celui des trente der- 
nières Bourses de l’exercice 
1972 ayant précédé rémission. 
sait 10483 F. 

Parmi les possibilités de 
mise en jeu de cette garantie 
figurent notamment le flotte- 
ment du franc , pendant une 
année entière avant la dicte de 
référence, soit le 1“ janvier. 
Cette clause n’a pu jouer pour 
1974. la mise en flottement du 
franc n'ayant pris effet que 
le 19 janvier. St Ole l'avait 
fait, le coefficient multipli- 
cateur, compte tenu du cours 
du lingot a fin 1974. aurait 
été de 2,7 environ. Naturelle- 
ment. si le franc flotte tou- 
jours au t* T janvier 1978. cette 
clause s’appliquera. Mais ac- 
tuellement les opérateurs 
jouent sur d'autres possibi- 
lités. celle oà VU. CE- serait 
détachée de Tor, et tout sim- 
plement sur Vdbolltion.du prix 
officiel du métal, ttui vient 
d’être décidée au niveau du 
Fonda monétaire internatio- 
nal. Intérêt et capital de l’em- 
prunt seraient affectés du 
même coefficient multiplica- 
teur, calculé dans les mêmes 
conditions. Vastes perspecti- 
ves, qui excitent l’imagination 
ef._ fes espoirs de certains. 


ANDRÉ DESSOT. 


FRANÇOIS RENARD. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

C’est ' le marché de l'Emprunt 
7 % 1973 qui a principalement 
retenu l'attention des opérateurs 
cette semaine f voir d’autre parti. 
L ‘Emprunt 4 1:2 % 1973 se 
17 janv. mrr. 

4 1/3 «l 1B73 524 — ~3J0 

CJÏJB. 3 % 1 034 -f 12 

7 % 1973 1 1)9,98 + 5.79 

4 1/4 % 1963 96.95 — 6.63 

4 1/4 - 4 3/4 % 1963 «3,36 + HJ5 

5 1/2 % 1965 96.65 — 1.55 

Charbonnages 3 16. 112,50 + 6 


montre plus hésitant, famiifa que 
l'obligation indemnitaire Caisse 
nationale de l’Energie 3 % de- 
meure recherchée. 


Banques, assurances. 

sociétés d’investissement 

Une réponse positive a été don- 
née à l'offre publique d'échange 
lancée par la Banque occidentale 
pour l’industrie et le commerce, du 
groupe Générale Occidentale, sur 
la Financière Haussmann. 602 060 
actions ont été présentées à. 
l'échange. 

La Banque Dupont (cotée à 
Lille J va procéder à l'attribution 
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gratuite d’une action nouvelle pour 
huit anciennes. H a été également 
décidé de supprimer l'obligation 
de détenir les titres sous la forme 
nominative. 

Pour les onze premiers mois de 
l’exercice, les recettes locatives et 
les produits financiers perçus par 
Immoffice ont représenté 25.5 mil- 
lions contre 16 millions, soit une 
augmentation de 59 Il est prévu 
de porter le dividende de 9,50 à 
10,50 F. 

Bâtiment et travaux Oublies 

La société Voyer, malgré ses 
mauvais résultats, va sans doute 
distribuer un dividende global de 


Auxiliaire d'etftr. 


Chimique et rout~ 
Ciments français . 
Bute. 1. UMim .. 
Gfcnér. fl’Bntnpi. . 
G rts Travx de Mura. 


Maisons Phénix ... 
Poliet et Chausson 
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14,10 F. identique au précédent et 
prélevé sur les réserves. 

Lafarge a pris le contrôle à 


ioo % de AfiHsat-Dtnof, dont le 
potentiel de production (400 000 
tonnes/an de plâtre) viendra 
s’ajouter & celui de sa flHn.it» 
Plàtreries de France (700 000 ton- 
nes /an. 

A lime niât ton 

En novembre 1974, l'indice 
d’activité des grandes surfaces 
était en hausse de 13,8 % par rap- 
port à novembre 1973, ce qui indi- 
que un ralentissement depuis l’été. 

CED! S annonce pour 1974 un 
chiffre d'affaires de 1 746 millions, 
en hausse de 34 %. 

Le chiffre d’affaires provisoire 
du groupe Docks de France pour 
1974 s’élève & 3 369 millions : la 
progression est de 31.8 % (ramenée 

17 janv. Dirr. 

Bëghln-Say 133,16 — 2,90 

B. S.N.-Gerv. -Dan. 

Carrefour 

Casino 

CJ3.C. 166,50 

Moët-Heiuiessy 

OUda-Caby 166 

Pernod 

Radar 

Veuve CUcquot 

Viniprtx 

Parler 

Nestlé 4 656 +448 

& 16,1 % & surface comparable), 
soit 48^ï % pour la sodeté-mère, 
11,8 Ve pouf les Supermarchés Doc 
et 26,1 % pour les Etablissements 
François. 

Le bénéfice net des Economats 
du Centre pour l’exercice au 
30 juin 1974 a atteint 8,78 millions 
contre 4,75. 

Matériel électrique, services 

publics 

Leroy - Somer comptabilise au 
titre de l’exercice 1974, un chiffre 
hors taxes de 60L2 millions, en 
hausse de 31,2 Les exportations, 
qui ont progressé de 76,2%. y 
participent pour 171,9 millions. De 
son côté la filiale Pompes Gui- 
nard, a augmenté ses ventes de 
30 % à 227 millions de francs. 

Le chiffre d’affaires total du 
grbupe SFTM. intérêts minoritaires 
compris, s'est élevé & 31(L9 mil- 

17 Janv. DUT. 

Alsthom 75,96 — 1,66 

C.GJB. , 

CXT.- Alcatel 1 218 

C-S.F 14830 

EJectro-Mécaniq. .. 

Engins Matra .... 

Machines Bail .... 

Moulinex 

SJLT. 

Franc. TéL Ericsson 

Thomson-Hnradt • 

LB.M. 

Intem. Tel. & TéL 
Générale des eaux 
Lyonnaise des eaux 

lions de francs en 1974. marquant 
une progression de 13%. Le car- 
net de commandes, atteignant 
240 millions, s’est accru de 54 %. 

Le bénéfice d'IDJd. a fléchi au 
quatrième trimestre, revenant de 
320 % fr 3.02 dollars par action. 
La forte diminution des ventes 
d'ordinateurs observée en fin d'an- 
née pourrait, si elle se poursuit, 
peser sur les bénéfices de 1975. 


Bours® de Paris 

SEMAINE DU 13 AU 17 JANVIER 
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BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Repli 

Wall Street n'a pu tenu «es pro- 
messes et, après qulnae Jours de 
hausse ininterrompue, a baissé. Le 
repli n’a pas été spontané. Durant 
les quatre premières séances, le 
marché «'est montré très indécis sur 
l'attitude A adopter, et la tendanco 
tantôt soutenue, tantôt résistante, 
a été Irrégulière- Mais * la veille du 
week-end d'importantes ventes 
bénéficiaires se sont produites, qui 
ont pesé sur 1 m cours. 

Ainsi, une fols de plus, le phéno- 
mène du fait accompli a Joué. Après 
avoir anticipé las mesura écono- 
miques annoncées par le président 
Ford, les întesttraeucs américains 
«Interrogent et commencent à dou- 
ter sérieusement de leur efficacité h 
sortir la para de ses difficultés. Les 
staUstlqnea. an effet, confiraient 
l’ampleur de ta crise i le PJÎ3- a 
chuté au rythme annuel de J,I' % 
durant le dernier trimestre, ce qui 
constitue un record depuis 1946 : 
1 inflation a atteint un niveau sans 
précédent depuis la dernière guerre, 
la production isdnatriéDe a fléchi de 
% en décembre dans le b&ttmant : 
Isa ouvertures de chantier ont dimi- 
nué ; -netw, début Janvier, les Venta 
dn voitures ont atteint leur plus bas 
niveau depuis vingt ans. Seuls élé- 
ments de satisfaction : la baisse dn 
prix de grœ le mois dernier, la 
première depuis un an, et la nou- 
vwDe détente du loyer de l’argent. 

Xudicea Dow Jouas dn 17 janvier : 
tnduatrieUea, «44.03 (contre «8.TH) : 
transporta, 154,13 (contre U3.W ; 
■errteee publies, 77,55 (contra 77,90). 

Cours Cours 
10 Janv. 17 Jeov. 

Alcoa . av« as/s 

Chase Man. Bank » SK» 

Du Pont de Ne»--- 2Ï/2 

Bsstman Kodak .. «71/4. **Yâ 

Exxon w *» V* 

General Cectrtc -» gl»-. Sera 

General roed* 

Geucnl Mmu — M*£ 1/4 

Goodyear 145/8 MW 

iSjÏT.; 1711/4 158 1/8 

LT.T. UV1 « « 

EOfUMCOtt ........ »V4 

MOMI OD ........ MLg 

Pfiaer 291/2 251/2 

ScfalUataffar ...... 104 3/8 97 

Tskaeo T!T., ...... M3/8 23 

UJuTlno. UÏM 13 3/4 

fltttou Carbide .... 411/2 461/4 

O JL Steel ......... U 41 

wesriaghoura »i/2 UV* 

Seras «trn, ...... fl 55 1/8 


LONDRES 

Plus 9.7 °i 

Favorisé par le redressement de la 
balance commerciale en décembre, 
la nouvelle baisse du loyer de l'argent 
aux Etats-Unis et enfin l'abaisse- 
ment du tau* d’escompte flottant 
de la Banque d’Angleterre, le marché 
london ien a accéléré son avance et a 
progressé de près de 10 %. Les indus- 
trielles sont remontées à leurs plus 
haut niveau depuis deux mole. 

Housse encore plus spectaculaire 
des pétroles à la suite de la décision 
du président Ford d’abolir tout 
contrôle sur les prix du. pétrole et 
des déclarations CDD «liant*» du gou- 
vernement concernant l’imposition 
des compagnies opérant eu mer du 
Nord. Progression ralentis des Fonds 
d’Etat et quatrième repU consécutif 
des mines d’or. 

Indices «F. T.» du 17 Janvier : 
industrielles, 175,2 (contre 159.7) ; 
mines d’or. 293,2 (contre 328 JD : 
Fonds d'Etat, 52,78 (contre 51.58). 


Bowater 

Brit Petroleum ... 

Charter 

Courts nids — 

De Os e ra 

Free State Gednld . 
Gc Dnlv Stort» .. 
lmp. Chemical .... 

Shell 
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61 
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185 
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TOKYO 

Fort* reprisa 


Quatre séances seulement cette 
«MBiiiHi A la Bourse de Tokyo, fermée 
le 15 Janvier A l’occasion de la fête 
nationale, le marché, qui députa un 
mois «'enfonçait dans la baisse s’est 
vlgonreusesnant redressé dans l’espoir 
d’un desserrement du crédit. La 
hausse a été partirai! ferement forte 
vendredi. Le volume des échangée 
t'est étoffé, surtout A U veille du 
vreek-end. : 485 mlUlcnu de titres ont 
changé de ”»min» contre 420 mlIHorm 
la semaine précédente (cinq séances) . 

Indices du 17 Janvier : Dow Jones. 
3 829.37 (contre 3 827.04): indice 
général. 2T&27 (contre 268.24). 


Fuji Bank ......... 

Banda Maton .... 

Matsushita OkL .. 
Mitsubishi Seavy .. 

Sony Corp. 

Toyota tlotazs .... 


Coure 

coure 

10 janv. 

11 Janv. 

340 

345 

464 

493 

401 

339 

120 

122 

1510 

1606 

4M 

445 


LA HAUSSE SE POURSUIT 

E NCORE une bonne et même une très bonne semaine pour 
la Bourse de Paris, qui. décidément infatigable, est 
repartie de l'avant après avoir digéré plus vite que prévu 
sa récente et forte hausse. 

Trop haut et trop fort : telle ôtait la réflexion que l’on 
entendait couramment le vendredi précédent autour de la cor- 
beille, à l’issue d’une journée particulièrement euphorique. De 
fait, dés lundi, d'importantes ventes bénéficiaires affectaient le 
marché. Bien absorbées ce jour-là, elles l’étaient moin* ] e len- 
demain. et la tendance s'alourdissait notablement. La fin du 
mois boursier étant proche, l’on s'attendait généralement pour 
les jours suivants à une consolidation des gains acquis. C'est ce 
qui se produisit effectivement mercredi en début de séance, 
quand, au bout d'une demi-heure de transactions, et au moment 
précis où Ton affichait le cours de l'Air Liquide, en légère 
hausse, le marché s'emballa brusquement. Toutes les pertes 
initiales étaient effacées et bon nombre de valeurs parvenaient 
môme à progresser de manière sensible. Plus sélective jeudi, 
la hausse, à l'étonnement général, s'amplifiait à la veille du 
week-end — la dernière séance de la semaine est décidément 
faste — et gagnait tons les litres, ou presque, inscrits à la cote. 
Il n'y eut presque aucune fausse note, si bien que d‘un vendredi 
A l'autre, les différents indices ont encore progressé de 1J % 
Bref, depuis la dernière liquidation, le gain de la Bourse s'élève 
maintenant à près de 17 ?6. 

Rien, pour l'instant du moins, ne parait donc devoir ternir 
l'enthousiasme retrouvé du marché. Maïs où puise-t-il les forces 
qui l'animent maintenant depuis quatre semaines pleines et 
laissent les boursiers pantois? 

A celte question, certains professionnels répondent invaria- 
blement : dans la baisse des taux d'intérêt sur le marché des 
eurodollars. Les investisseurs étrangers, toujours eux, dont les 
capitaux sont désormais moins bien rémunérés, sont à la recher- 
che de nouveaux placements. Alors, comme noos le disions 
l'autre semaine, pourquoi ne pas venir à Paris ? Les rendements 
des valeurs françaises, très dépréciées ces derniers temps, sont 
encore élevée, et l'économie française apparaît bien placée pour 
effectuer un redémarrage, qui serait favorisé, à la fois par des 
mesures intérieures et par une éventuelle reprise de l'expansion 
aux Etats-Unis, et en Allemagne fédérale, notre premier client. 

Par effet de bonis de neige, les achats étrangers ont 
'entraîné ceux des organismes de placement collectif, soucieux 
d'employer leurs liquidités et surtout de ne pas rater le « train » 
de la hausse. En résumé, la Bourse, comme à son habitude 
sonde l'avenir et anticipe l'événement qu'elle croit, à tort ou 
à raison, inéluctable. Elle a commencé à baisser dix-huit mois 
avant la crise, et. maintenant songe à la reprise de 1975-1976. 

A cet égard, l'excédent de la balance commerciale en 
décembre, le premier enregistré depuis un an. lui a paru pro- 
metteur. El ne dit-on pas aussi que les Arabes pourraient à leur 
tour m an i fe st er quelque intérêt pour le marché de Paris ? Vraie 
ou fausse, celte rumeur contribue à nourrir l'optimisme autour 
de la corbeille où. visiblement, le sentiment a changé du tout 
an tout en l'espace d'un mois. 

L'or, cous l’effet conjugué du recul des cours à Londres 
et de la baisse du dollar a continué de fléchir. 

Le lingot a encore perdu 340 F à 25 550 F. le kilogramme en 
barre 161 F à 25 500 F et le napoléon 5.10 F à 269 F. L'on 
notera toutefois, que le prix du métal précieux à Paris ressor- 
tait vendredi soir à 1803 dollars l'once. - ■ 

Aux valeurs étrangères, les américaines, les néerlandaises 
et les pétroles internationaux ont été irrégulière mais sans • 
écarts de cours très prononcés. Fermeté de6 allemandes. Vif 
recul des mines d'or. — A. D. 


Métallurgie. constructions Mines, caoutchouc, outre- 


mécaniques 

La Marine, ayant fait proroger 
au 30 juin la date limite de son 
assemblée annuelle, se propose de 
distribuer dès que possible un 
acompte global valant dividende 
de 10,95 F contre 9,90 F. 

la Compagnie Lorraine «famille 
de Wendel) projette d'apporter a 
Marine-Firminy diverses partici- 
pations dont les pius importantes 
sont 27 % du capital de Socrfor. 
41 r» de celui de Gueugnon et 
31 % de celui de J--J- Camaud. 
Aux cours actuels, la capitalisa- 
tion boursière de Sacüor est de 
l'ordre de 361 millions, celle de 
Gueugnon est de 206 millions et 
celle de J- J- Camaud de 108 mil- 
lions. 

Le baron Empaln assumera la 
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Nouvelle et forte 
l'action MicheUn. 
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Tanganyika 

10.30 
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- 3 

Z.C.L 

3,90 

inchencé 
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221 

— 3.50 
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Michelin 

775 
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Ch&tillon 

La Chien ......... 

Creusot-Lolre 

DenaJn Nord-Est .. 

Marine 

MétalL Normandie 

Pompey 62,40 

Sacüor 

Santon 

Usiner 

VaXlouxee 
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Babcock-Flve* .... 

Génér. de fonderie 
Poe loin 
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Saunler-fiuval .... 

Penhoêt 

Citroën 

Ferodo 

Peugeot 16L50 


1T Janv. 

Dlff. 

73" 



0,20 

2154» 

— 

1.80 

Î69 

+ 

1 

160^0 


2,30 

134 

— 

3 

124 


LS0 

62,40 

— 

0,60 

S9JW 

— 

DO 

136 

« 

2.80 

94^0 

— 

1,60 

146,40 

-r 

LU» 

67,40 


8,40 

SS 

— 

L50 

146 

« 

8 

380 

-J- 

22,80 

442 

T 

28 

128.50 


850 

370 

J. 

14 

29,50 


0,40 

191 

— 

13,10 

16L50 

— 

W® 


Pétroles 

<r Faute d’une majoration 
prix, qui serait d’aiïleuTS fc 
par rapport à celles que 
consommateur a subies en 1 
c’est la survie de l’industrie fran- 
çaise du raffinage qui est 
cause », a déclaré M. Pe m ai 

président de l'Union des ch 

bres syndicales de l’industrie dn 
pétrole (U.GBJJ*.). M. Demar- 
gne. qui évalue à 20 F par tonne 
i ' insuff i s ance des prix frai 
a lancé un avertissement aux 


direction de Creusât -Loire, mais 
ne pourra augmenter sa partici- 
pation de 50 % dans Marine- 
Schneider. qui contrôle Creusot- 
Loire. 

La production de Sacilor, y com- 
pris la quote-part dans ToUac, a 
été de 8.140.000 tonnes d’acier brut 
(—0.7 %). mais, surtout en raison 
de plus fortes livraisons de pro- 
duits élaborés, le chiffre d'affaires, 
qui a atteint 9.60D millions, a été 
en progrès de 42.7 %. 

Une augmentation de capital de 
80.650-000 F sera réalisée par 
Vallourec, dn 3 février au 7 mars, 
par rémission au pair de 100 F 
d’une action nouvelle pour quatre 
anciennes. Le produit de cette 
émission s’ajoutera à des concours 
extérieurs pour financer la cons- 
truction d’un nouveau laminoir à 
tubes 

Motobêcane convoque une as- 
semblée en vue d’une augmenta- 
actiona. émises à 140 F, seront 
tion de capital de 5 millions. Les 
réservées à Renault Moteurs Dé- 
Après l’apport de sa 
de 51 % dans Vélo- 
\ Soles, Renault détiendra 16,66 Va 
de Mûtobécane. 


pouvoirs publics. Selon lui. les 
entreprises pourraient être ame- 
nées à ralentir leurs achats de 
brut. 

Le chiffre d'affaires de la 
Société nationale des. pétroles 
d’Aquitaine (S -N J? .A.) en 1974 
est estimé à 3 600 millions de 
francs (contre 1826 millions de 
francs en 1973). 

Produits chimiques 

D’après les premières estima- 
iions. le chiffra d'affaires conso- 
lidé du groupe Rhône-Poulenc 
pour 1974 s'élèvera à 20.5 mil- 
liards de francs, marquant ainsi 
une progression de l’ordre de 
40 % par rapport à l'exercice pré- 
cèdent, dont 10 ®o sont imputables 
à l'augmentation de la production 
et 27 7é à la hausse des prix. 

La marge brûle a suivi une évo- 
lution similaire et devrait attein- 
dre 3 milliards - de francs 
(+ 42.8 %}. 

Les perspectives d'activité en 


1975 ne permettent pas d'espérer 
des résultats analogues. « Si des 
mesures immédiates ne sont pas 
prises pour une relance écono- 
mique des secteurs touchés, a 
déclaré le président Renaud 
Gillet, La marche de l'entreprise 
en sera très sensiblement affec- 
tée. * Lé grand patron de Rhône- 
Poulenc reste neanmoins confiant 
dans l'avenir. 

Compte tenu de l’incidence de 
l'inflation. le conseil proposera 
vraisemblablement de majorer le 

17 Janv. Dirr. 
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dividende, qui s'était élevé à 
8.30 F net pour l'exercice 1973. 

Pour la première lois depuis 
six ans, et malgré la idiote bru- 
tale des commandes enregistrées 
a l’automne 1974. la firme chi- 
mique italienne Afimîediscm, cin- 
quième producteur européen, a 
dégagé l’an passé des profits réels 
et substantiels qui devraient lui 
permettre de reprendre le ser- 
vice de son dividende interrompu 
en 1969. 

Pour un chiffre d’affaires con- 
solidé accru de 54,4 Ve et appro- 
chant 4 D00 milliards de lires 
(27 J! milliards de francs), le béné- 
fice industriel du groupe, amor- 
tissements déduits et revenus 
financiers exclus, dépasse 80 mil- 
liards de lires (544 millions de 
francs), alors qu’au cours du pré- 
cédent exercice il avait juste 
atteint 1 milliard de lires 16.8 
millions de francs). Ctnq cents 
milliards de lires (contre 350) 
seront consacrés en 1975 à la 
rénovation et à l'extension de 
l’outil Industriel. L'entreprise 
transalpine envisage de s’implan- 
ter dans le nord de la France en 
1975. Pour l’exercice en cours, les 
dirigeants de la firme manifes- 
tent un optimisme prudent et pré- 
voient un taux d’expansion de 
3,5 % (contre 7 % en 1974). 

Mines d'or, diamants 

Les compagnies aurifères ont 
continué de publier leurs résul- 
tats pour le quatrième tr imestr e 
de 1974 (entre parenthèses, les 
chiffres du troisième trimestre). 


Angle- American .. 
Boffelsf ontein .... 


Goldfields 


President B rond 
Randf ontein .... 


Union Corporation 
West Drief ontein . 


Western Holdings 
De Beers 


Il Janv. 

Dlff. 

190 

— 8 

21,10 

+ «A6 

107#) 

— 1L20 

148 

— 7^0 

20#) 

— 0,20 

40,40 

— 2,10 

137,90 

— 12,30 

160.30 

— 12.70 

16150 

— 7#) 

30/SB 

— 0.30 

246.90 

— 5.18 

147.20 

— 2,60 

194,50 

— 13,50 

12.40 

-i- L75 


rands (3 401 000) : Bu ffelsf ontein, 
7660000 rands (6 530 305); Stü- 
fontein. 3 880 000 rands (2 446 233) r 
Blyvoor. 9195 000 rands 
(6 553 000) : Barmony, 7 801 000 
rands (4 579 000) ; East Rond. 
2 156 000 rands (2 362 000) ; Sar- 
tebeesjantetn. 9 039 000 r an d s 
(7250 000); Western Deeps. 
17 150 000 rands (13433 000); Free 
State Gedüld, 9 592 000 rands 
(11 786 000) ; President Prend, 
10 966 000 rands <12 469 000); Wes- 
tern Holding, 9 311000 rands 
(125$4 000). 

La production de l’or en Afrique 
du Sud a baissé de 11 en 1974. 
pour tomber à 75&5 tonnes contre 
852,3 tonnes l'année précédente. 

Filatures, textiles, magasins 

Saint - Frères annonce une 
hausse de 31 Va sur son chiffre 
d'affaires des neuf premiers 
mois de 1974 ; le bénéfice du 
premier semestre s’est accru de 
38%. 

Le chiffre d'affaires consolidé 
du groupe VaHsère. pour 1974. 

~ 17 Janv. Dlff. ’ 

DoU/u-lEes £4,96 + 2,90 

Sommer- Alli ben .. 46S + 51 

FonrmJre 39 -j- 2,60 

Godde-Bedto K +11 

Hou (U ère 370 +20 

Saint-Frères 2X20 + 1,38 

X& sole 56,1# — 3,98 

B.ELV 97,50* + 3.56 

Nouvelles Galeries. 165 + ' 9 

Prénatal £9.90 — 1.10 

Printemps 87.50 + 3,50 

La Redoute 34S — 10 

U.LS. 141,30 — 1,70 

approche 100 millions de francs, 
en progression de 26 Vo. 

La tendance est plus indécise 
aux magasins, où Nouvelles Gale- 
ries se met cependant en évi- 
dence ; le chiffre d’affaires de 
cette société et de ses filiales 
entièrement contrôlées s'élevait & 
3.2 milliards de francs au 
30 novembre (+ 13,8 ft). 

Celui de La Redoute , pour les 
trois premiers trimestres de 
l'exercice en cours, atteint 
1 037 millions de francs hors 
taxes, contre 880 millions. 

Valeurs diverses 

Forte reprise de Hachette 
(+ 12%) et de L'OréaL 

M. Roger Martin prévoit pour 

17 jure' Dlff. 

L'Air liquide 317,10 +~ 43» 

Bic 625 +41 

Club Méditerranée. J 80 — 6 

Europe n° 1 258,10 — 15JB 

Hachette 164.70 + 19,78 

Sacques Borel 462 +8 

L’Oréal SES +68 

Presses de la Cité. 78^6 + 1,50 

St-Goh.-P.-i-M. .. 11S, 50 + 0,50 

Satnt-Gdbaiu - Pont-ài-Mousson 
une année difficile. ZI a souligné 
la gravité de la crise des travaux 
publics et de celle du bâtiment, 
qui s'aggravera, selon lui, en 
1976. 


hausse de 


Dans tous les cas. l’on note une 
dimin ution de la production de 
métal précieux, due au traitement 
de minerais à faible teneur. Dans 
ressemble, ce phénomène n’a pas 
eu d'incidence notable sur les bé- 
néfices, qui sont, dans la majorité 
des cas, en assez forte progression 
du fait de la hausse du prix de 
l'or. 

Saint - Héléna. 8 192 000 rands 
(6 813 000) ; Randjontem, 6 374 000 



17 Janv. 

Dlff. 

Antar 

26,88 

— 1,10 

Aquitaine 

«16 

— 30» 

Esso Standard 

62 

+ 0.98 

Franç. des pétroles 

94,90 

+ 5 .90 

Pétroles B.P 

32 

— 0,50 

Prlrrtacaz 

247,10 

— 2,48 

Kafflnaçe 

112 

+ 13,20 

Snperap 

66^0 

— 0,20 

Exxon 

301 

+ 2.50 

XorsK Hjdro 

370 

+ 10 

Petrofina 

422^0 

+ 16.50 

Royal Du te h 

113,60 

+ L60 


MARCHÉ DE L'OR 


COURS 

COURS 


10/1 

«7/1 

Dr fin (Kfla en Barre). . 

25661 

25500 . 

— (kilo en ünert)- 

25890 .. 

25560 

Pièce française (20 fr.). 

274 10 

289 .. 

Pièce française (10 fr.). 

200 10 

196 .. 

Pièce misse (20 fr.)... 

271 

263 

Union latine (20 fr.). ... 

252 . 

244 

• Pièce tamisiesne (20 fr.) 

300 

198 90 

Souverain 

252 80 

249 . 

• Soreeraïa EUrabotti u 

Ml . 

279 

• DenU-smreeralD 

230 M 

334 SI 

Pièce de 20 dollars.... 

1246 

1210 .. 

— 10 dollars 

650 .. 

631 .. 

— 5 dollars... 

490 

476 

— 50 pesos 

1043 . 

1029 66 

• — 20 marks .... 

362 

362 . 

— 10 florins.... 

248 20 

24« .. 

• — 5 roubles ... 

177 M 

173 .. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAÎTË A TERME 


Nbro 

de 

titre* 

4 1/2 B 1373 157 500 

CarreronT 19 230 

Michelin 23 060 

Moulinex SB 425 

Usiner (ofaL conv.) 123 025 

Citroën 420 000 


FaL 

en 

cap. (F) 

83 022 100 
33 331620 
16 500 030 
10 406 127 
U 150 952 
12 332 400 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


INSTITUT NATIONAL DE U STATISTIQUE 

ET DES ETUDES ECDN0AU0UES 

Base 10D i 29 flêCMJbre 1972 

lOlamr. 17)amr. 

Intftce KÉoÊral 78,6 78,1 

Assurances 112^8 115,3 

Banq. 01 sociétés financ.. 66 65J 

Socîélés foncières 80,5 76,7 ' 

Sociétés iamtiss. parte!. 84, J S3,B 

Agriculture 78,5 78J 

Aliment, brasseries, distill. 85/1 863 

Anton., cycles et I. éqaip. 45,8 45,7 
B3tiDL, matÉr. coostr., TJP. 70/1 71,6 

CantcWW (fai L et connu.) 68^2 69,4 

Carrières salines, ctartum 83 82X 

coostr. rnéesn. et navales 76,2 78,7 

HftteJs, casinos, thermal. . . 89,8 90, t 

Imprimeries, . pajL, cartons SDJ 80 |b 

Magas^ ccnjlt. d’esportaL 51,1 62,3 

Matériel électrique 71,9 71,7 

MétalL, mot. dns pr. métal 103,7 104,5 

Minas métallique* 1037 ioe 

Pétroles « cartarants .... 65,5 59,7 

Prod. cModq. et OL-méL . 181,6 100,9 

Services publics ét transit. 85,1 B5J6 

Ttttitei 1»A B** 

Divers 827 857 

Valants étrangères 75,5 76,6 

Valeurs i rev. flu ou ImL 104,6 104£ 

Bontés perpétuelles 75/) 77,1 

Renies zmorL, fonds car. 135,1 135,2 

Sert. indnsL pobL à r. fixe 90,9 90,3 

Sert. ImL pokL t m. inL 135/) 137,7 

Secteur libre 33,5 937 

ItmiCES «EKERJUn DE BASE 1BQ EU 1949 
Valeurs A rev. fi» on tad. 183,3 138,1 

HaL franç. 5 rev. variable S45 548 

Valeurs «rangé res 558 566 

COMPAGNIE DES AKHTS DE CHANGE 
Basa 190 I 29 décembre 1981 

Indice général 64,2 65 

Produits de basa 48,6 48,3 

Construction 73,2 74,1 

Biens if équ i pement 55,1 58,1 

Biens de cousine, durables 72,6 75,2 

Biens de ms. non dniafcl. 61,7 64,0 

Bleu de e o ns oa. aliment' 84,8 87,2 

Serviras 64,7 86,1 

Sociétés financières 78.5 78,1 

Sociétés rie la zone Pane 
expL principal. A r«r. . 130A 121,1 

Valeurs industrielles 56,6 57,6 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


13 Janvier 

14 janvier 

15 Janvier 

16 Janvier 

17 Janvier 

Terme ' 

144 53BS68 

94 791 678 

101357 074 

95 479 493 

131 213 857 

Comptonl . j 
H. et obL 

114 BBS 774 

95055 444 1 

65019 557 ' 

75 162 070 

70 046 040 

Actions . 

44 596 064 

. 36422 199 

32 676 003 

32 218 000 

40368311 

Total 1 

304 024 406 

228269 321 

139 252 634 

282 879 563 | 

241828008 

INDICES QUOTIDIENS (LNÆJE base 100. 31 décembre IB74} 

Valeurs : 
Franç. .. 

109.fi 

107.5 

107.7 

109.7 

11L8 

Etrang. . 

Z 05.6 

ID4£ 

103.9 

105,9 

10&2 

Indice gén-j 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 1981) 

S**6 | 633 | 63,3 | J 

65 



UN JOUR 


DANS LE MONDE 


2. ASIE 


4. PROCHE-ORIENT 


8. SCIENCES 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


Pages 9 à ic 

Croquis ; Les temps difficiles. 
Voyages : Aventures et mésa- 
ventures d'un touriste fran- 
çais en. CT.ILS.S. 

AU FIL DE LA SEMAINE : 
Un autre regard, par Pierre 
Vlanason-PonJbé. 

Lettre de Lambarénè : Cl-glt 
le docteur Albert Schweitzer. 
Revue des revues : Retour à 
l'humain. ; L’or noir; &nnn 
seules. 

Humeur : Pour un calendrier 
bien tempéré. 

RADIO-TELEVISION : La lit- 
térature de performance sur 
TP 1 ; De Jacques Frein on - 
tler à Jean Cazeneuve : des 
livres et des rêves. 


17. JUSTICE 

— Les ententes pétrolières : l'in- 
cul potion du P.-D. G. de B.P.- 
F ronce. 

— Le Conseil d'Étnt est invité à 
dédorer illégale la notation 
des magistrats. 


20. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PÊCHE ; inquiétude dans les 
ports bretons. 

20-21. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— - P.T.T. : incident à Dijon entre 
la C. G. T. et le secrétaire 
d’État. 

22 -.23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (U à 11» 
Annonces classées ■ : Car- 

net ils*» : - Journal officiel - 
; MêlOoroloitle i lBi : Mots 
croisés tlfl». 


offrez les délicieuses 


(mon; “ — 

VWIUV1 y EN VENTE CHEZ LES 

X ^ BONS CONFISamS 

! ou chez WJ BON 70160 SI JULIEN 


<FKbfta.-ré| 


Bègues 


A B C D E F G 


LE SORT DE M. BREJNEV 


A WASHINGTON 


Un journaliste indien affirme qu'il a cessé 
d'exercer ses fonctions 


3. DIPLOMATIE 

— LIBRES OPINIONS : . Nict - 
au ■ Tracfe Bill » dessin de i 
Tim. 


La * Pravda ? cite son nom à plusieurs reprises 


— ■ Carnet d'un pèlerin de La 
Mecque ■ (lll), par Tahar Ben | 
Jclloun. 


Le correspondant à Moscou de l'agence Press Trust of India, 
faisant état de sources soviétiques, informées, indiqua que M. Brejnev 
a abandonné ses fonctions (version A.F.P.) ou qu'il a demandé a 
être mis en congé pour raison de santé (version Associated Press). 
Il ajoute que la direction du parti est assurée provisoirement de 
façon collégiale par les membres du bureau politique. 


La grande semaine monétaire de Wasmgton s'«t terminée. | 
vendredi 17 janvier, par la réunion du > comité de développement », ; 
présidé par M. Zonas Bedié. ministre de l'économie et des finance* ! 


4. EUROPE 

— GRÈCE : » Z » ou le passé : 

brûlant.. 

_ IRLANDE DU NORD : 
les contacts se poursuivraient 
avec TIRA provisoire. 1 


5. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : les jeu- 
nes parlementaires démocrates 
secouent la tutelle des ■ ba- 
rons • du Congrès. 

— COLOMBIE ; l'ancien prési- 
dent Rojas Pinella est décédé. 


6. POLITIQUE 

— Les relations entre commu- 1 
nistes et socialistes. 

— BIBLIOGRAPHIE : - le Désor- 
dre établi », de Bertrand I 
Renouvin. 


8. DÉFENSE 
8. ÉDUCATION 

— Les réactions aux projets de 
réforme de M, Hoby. 

8. RELIGION 

— Mort de l'évêque de Montau- t 
ban. 

— Dieu est-il raciste? 


A Moscou, indique notre corres- 
pondant. il était impossible d’ob- 
tenir. samedi matin 18 janvier, le 
moindre commentaire officiel sur 
cette Information. On remarque 
simplement que la Pravda de ce 
jour mentionne, h diverses repri- 
ses 1e secrétaire général du parti. 
Ainsi l'éditorial consacré à la soli- 
darité du mouvement communiste 
international comporte des cita- 
tions de M. Brejnev. Le journal 
fait état, en première page, d’un 
message que M. Milcazawa, minis- 
tre japonais des affaires étrangè- 
res, qui vient de séjourner à Mos- 
cou. a prié M. Podgomy de remet- 
tre au « secrétaire du comité cen- 
tral du parti communiste soviéti- 
que. le camarade Brejnev ». A 
ToSyo, le secrétaire du gouverne- 
ment a indiqué que le ministre 
des affaires étrangères n'avait pu 
remettre personnellement son 


message à M. Brejnev. On lui a 


cependant précisé qu'il aurait pu 
rencontrer le secrétaire générai | 
du parti s'il avait fait son voyage 
deux ou trois semaines plus tard. 


De notre envoyé spécial 


La Pravda publie également ce 
samedi toujours en première page, 
un engagement qui fait réfé- 
rence « au secrétaire général du 
comité central du parti commu- 
niste soviétique, le camarade 
Brejnev ». 

M. Brejnev est cité plusiurs fois 
dans les autres pages de la 
Pravda. en particulier en page 2. 
où ii est fait état de son discours 
devant le plénum du comité cen- 
tral du mois de décembre ; en 
page 4, à propos des relations 
sovlèto- mongol es ; en page 5. à 
propos des relations soviéto- amé- 
ricaines f allusion à la rencontre 
de Vladivostok). 


Au P or tu g a 1 


Le parti populaire démocratique 


Washington. — Créé en septem- 
bre dernier pour remplir l'ambi- 
tieuse mission de « coiffer s l’en- 
semble des institutions internatio- 
nales qui s'occupent de l'aide au 
tiers-monde, le «. comité du déve- 
loppement » s'est réuni vendredi 
pour établir son programme de 
travail des prochains mois. H se 
réunira à nouveau à Paris au dé- 
but du mois de juin, en même 
temps que le comité intérimaire 
• le Monde du 17 janvier), qui est 
composé pratiquement des mêmes 
membres. 

Pour l'instant, le comité appa- 
raît surtout comme un organisme 
d'étude. Sa réunion en fin de se- 
maine semblait avoir pour princi- 
pale raison d'étre de démontrer 
que les problèmes financiers que 
posent dans l’immédiat aux pays 
Industrialisés la crise du pétrole 
et encore plus l'inflation ne sont 
pas l'unique préoccupation des 
ministres des finances et des 
experts venus à Washington. 


B. MÉDECINE 

— La loi sor l'interruption volon- 
taire de la grossesse est publiée 
au Journal officiel. 


se prononce à son tour 

contre le projet de confédération syndicale unique 


Lisbonne fA/.P.. Renier. A.P.. 
UPJ.l. — Le gouvernement por- 
tugais. qui s’ôtait réuni vendredi 
soir au palais de Sao-Bento pour 
examiner le projet de loi syndi- 
cale. a terminé ses travaux tard 


LE SATELLITE « SYMPHONIE » 
RELAIERA UNE CONVERSATION 
ENTRE MM. GISCARD D'ESTAING 
ET HELMUT SCHMIDT 


Le satellite experimental de télé- 
communications franco - allemand I 
Symphonie relaiera mercredi prochain [ 
33 janvier un entretien télévisé 
entre M. Valéry Giscard d’Estalng et 
le chancelier Helmut Schmidt. Au 
cours de cet entretien, les deux 
hommes célébreront le douzième 
anniversaire du traité franco-alle- 
mand signé le 22 janvier 1963 par 
Charles de Gantle et Konrad Ade- 
nauer. qui marqua la grande lëron- 
cHlatlon entre la France et la Répu- 
blique fédérale 


18’ 19. MTS El SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : les relations 
franco-russes au Grand Palais : 
de Lénine à .Anne de Kiev. 
— THÉÂTRE : Turcoret au 
Théâtre de la Ville. 


• Le tir de- la première fusée 
Diamant B-P4 , porteuse du sa- 1 
tellite Starlette, a été à nouveau ■ 
retardé après avoir été fixé au 
31 janvier. La nouvelle date sera 
fixée d’ici quelques jours. j 


dans la. nuit sans s* prononcer. 
Une nouvelle réunion du conseil 
d«s ministres doit avoir lieu lundi 
20 janvier. 

Le commandant Vitor Aives 
ministre d'Etat, a reconnu, au i 
cours d'une interview, qu'il exis- \ 
tait des positions ' diamétrale- f 
ment opposées » sur ce sujet. 
mais il a rappelé que le récent 
débat sur la loi de presse avait 
également duré deux mois. 

Le président du parti populaire 
démocratique 'PJPJD.L M. SaCar- 
neiro. a nettement pris position, 
vendredi soir, contre le projet de 
création d’une confédération 
syndicale unique, souhaitée par 
les communistes mais violemment 
combattue par le parti socialiste. 

« Les dangers planant sur 'la 
consolidation dé la démocratie au 
Portugal se sont multipliés récem- 
ment », a-t-il dit. Et il a évoqué 
à ce propos % la censure et le 
monopole de l'information, la 
manipulation des syndicats et 
des organisations estudiantines ». 
Il a ajouté que son para envi- 
sageait de former une plate- 
forme commune avec le parti so- 
cialiste. 

D'autre part, le conseil de l'ar- 
mée 8’Mt prononcé, vendredi, 
dans le même sens que le conseil 
supérieur du Mouvement des for- 
ces armées, en faveur d’une cen- 
trale sjti die a le unique. 


• Le plus intéressant a été la 
prise en considération des divers 
projets en prèssnre pour amélio- 
rer et accroître les « transferts 
de ressources réelles » aux pays 
pauvres. 

n a été convenu d’examiner 
l’opportunité de créer un « fonds 
fiduciaire spècial r i Spécial Trust 
Fund), expression qui résulte de 
la contraction, sur le plan du 
vocabulaire, du projet présenté 
par le chah d'Iran d'un « fonds 
spécial » (Spécial Fund) et de 
la proposition des Etats-Unis de 
créer un c fonds fiduciaire » 
c Trust Fund j dont les revenus 
seraient automatiquement rêin- ! 
vestis len l’occurrence U faudrait 
même une mise de fonds sup- 
plémentaire annuelle pour corn- i 
penser le fait que le taux des ! 
prêts serait .inférieur à celui des | 
emprunts). ! 

La proposition de l'Iran, faite I 
Il y a déjà plusieurs mois, est 
ambitieuse puisqu'elle porte sur 
une dépense annuelle de l’ordre i 
de 3.5 milliards de dollars, somme 
supérieure au budget de la Ban- 
que mondiale et de ses filiales. La 
gestion, pour en être « démocra- 1 


M. FOURCADE : un bon lest 
de solfdarffé européenne, i 


tique d. associerait à parts égales 
les pays pourvoyeurs de ressources 


les pays pourvoyeurs de ressources 
(pays de l’OFEP et pays indus- 
trialisés) et les pays récipien- 
daires. A propos du projet amé- 
ricain. il n'a plus été question 
vendredi de l'idée exposée les i 
jours précédents par la délégation 
des Etats-Unis d’une vente d’une 
partie de l'or du Fonds monétaire , 
pour alimenter le futur « Trust j 
Fund». I 


Les réunions monétaires de 
Washington ont constitué « un 
bon test de solidarité euro- 
péenne », a déclaré vendredi soir 
M. Jean-Pierre Fourcade, minis- 
tre français de l'économie et des 
finances. Mais trois sujets d’in- 
quiétude demeurent : le peu de 
chemin parcouru dans la voie 
d'une * jorte restructuration du j 
système monétaire », le manque 
d'efforts de planification fait ; 
par des pays dominés par les pro- 
blèmes à court terme, et le peu 
de progrès réalisés dans le do- 
maine de l'aide au développe- 
ment. 

Sur ce dernier point. « on tra- 
vaille au coup par coup », a re- 
gretté le ministre ; « la majorité 
des grands pays industrialisés ne 
veulent pas aborder le problème ». 


Arrêté quelques heures apres la remise de rançon | LES ÉLECTIONS AUX CHAMBRES DE MÉTIERS 


Le ravisseur du jeune Olivier 
est un parent éloigné de la famille Fahri 


Après l'arrestation, vendredi 17 janvier, du ravisseur d’un 
enfant de dix ans. Olivier Fahri. enlevé mardi matin — et non 
lundi — sur le chemin de l'école (voir nos dernières éditions), les 
policiers ont pu retrouver la plus grande partie des 600 OOD francs 
versés en rançon par les parents du jeune garçon. 


CID-UNATI et organisations traditionnelles 
s'affrontent pour le contrôle 
des assemblées consulaires 


Le numéro du «Monde» 
daté 18 janvier 1975 a été tiré 
à 566 421 exemplaires. 


Le ravisseur. M. Jacques Tillet. 
cinquante-cinq ans. est un cousin 
éloigné de la famille Fahri. mais 
il ne la fréquentait pas et Olivier 
ne pouvait donc le connaître. Il 
a été arrêté, à son domicile de 
Rueil - Malma ison i Hauts - de - 
Seine i. grâce à la .surveillance 
étroite que les services de police 
avalent mise en place dans le 
bois de Boulogne, où M. Fahri 
était allé verser la rançon exigée. 
Jacques Tillet, déporté à Buchen- 
wald. condamné en 1946 aux 
travaux forcés à perpétuité pour 
un meurtre passionnel avait 
bénéficié de plusieurs grâces et 
remises de peine avant d'être 
litaéré. en 1954. 

H a affirmé aux policiers avoir 
agi à l'instigation d'un complice 


— un ancien co-détenu qui le 
menaçait de révéler son passé. — : 
mais les enquêteurs pensent qu'il 
a en fait agi seul avec la compli- 
cité. sans doute involontaire, de 
sa fille, âgée de quinze ans. La 
totalité de la rançon a été récu- 
pérée. 


Sept cent cinquante mille artisans sont invités à se rendre aux 
urnes. lundi 20 janvier, pour élire leurs représentants aux chambres 
des métiers. Ces élections, qu ïdovaienl avoir lieu le 25 novembre, 
avaient été reportées en raison de la grève des postes. Leur enjeu 
est la prise de contrôle des chambres par le CID-UNATI, qui est 
actuellement majoritaire dans onze assemblées. 


Dans la soirée de vendredi. 
M. Michel Poniatowski, ministre 
de l’Intérieur, a reçu et félicité 
les policiers qui ont Arrêté le 
ravisseur. U s'est ensuite adressé 
aux journalistes et a notamment 
déclaré : « Tl reste à souhaiter 
que la justice juge dans des con- 
ditions qui protègent les petits, 
les faibles, les innocents, les gens 
honnêtes. Je suis sûr qu’elle le 
fera. » 


NOUVELLES BREVES 


X'niig pouvez retrouver la PAROLE 
NORMALE à tout âge. Remarquable. 
Documentation éditée par l’Institut 
fonde en 1938 par un Ancien Bécnc. 
Envoi discret gratuit. — Ecrire PJÏ. 
M- BAUDET. 165. boulevard Wilson. 
3-J300 BORDEAUX. 


• M. Jacques Ferrandi. direc- 
teur général adjoint du Fonda 
européen de développement de la 
CFLE., aèté reçu solenellement. 
vendredi 17 janvier, à l'Académie 
des sciences d'outre-ruer où il 
occupera le siège laissé vacant par 
la mort de M. Pierre Valdant. an- 
cien directeur des affaires écono- 
miques au ministère de la France 
d'outre-mer. — iasjp.i 


nlngue (Pays-Bas) , Plse, Florence 
et Rome. De 1945 à 1948. il fut 
directeur générai des antiquités et 
des beaux-arts d "Italie, et s'occupa 
de la restauration des monuments 
historiques endommagés par la j 
guerre. H fut pendant plusieurs 
années membre du comité central I 
du parti communiste Italien. ! 


Ces élections, complexes comme 
tous les scrutins consulaires, ont 
iieu tous ies trois ans pour le 
renouvellement de la moitié des 
membres élus pour six ans. D 
existe quatre-vingt-onze, cham- 
bres de métiers départementales, 
trois chambres interdépartemen- 
tales et trois chambres des dépar- 
tements d'outre-mer imais seules 
celles de la Martinique et de la 
Réunion sont soumises à renouvel- 
lement, puisque la Guadeloupe n’n 
de chambre que depuis un an). 
Trois collèges : celui des chefs 
d'entreprises, qui éliront deux 
représentants pour chacune des 
six catégories professionnelles ; 
celui des compagnons, mais tes 
279 sièges vacants ne risquent pas 
d'être pourvus, puisqu'il n’y a 

que 64 candidats ; celui des syn- 
dicats professionnels, au nombre 
de 1350 1300000 adhérents), dont 
les 960 membres doivent être 
réélus. Au tarai, plus de 2 300 
sièges à pourvoir. 


• L'archéologue italien Ranuc- 
cio Bianclu Bandimlli est mort le 
17 janvier a l'âge de soixante- 
quatorze ans. Spécialiste des arts 
étrusque, grec et romain, ainsi 
que du début de l'art byzantin, 
il enseigna dans les universités 
de Caglïari iSardalgnei, Gro- 


• Un sursitaire toulousain de 
vingt-cinq ans, Serge Elbeze. a 
été tué le vendredi 17 janvier par 
l'explosion d'un mortier, au camp 
militaire du Larzac I Aveyron i. 
Cet accident s'est produit au 
cours des manœuvres effectuées 
au Larzac par le 81" RJ. de Sète, 
unité dont le jeune homme faisait 
partie. 


Dans la plupart des chambres 
(dont chacune comporte 40 mem- 
bres). deux listes s’opposent. Les 
quatre plus Importantes organisa- 
tions professionnelles — Confédé- 
ration nationale de l'artisanat et 
des métiers iCNAMl, Confédéra- 
tion dp l'artisanat et des petite s 
entreprises du bâtiment tCAPEEi, 
Confédération nationale des arti- 
sans et petites entreprises en 
milieu rural (CNAR) et la section 
artisanale de la Confédération 
générale de l'alimentation de 
détail iCGaD) — ont regroupé 


leurs candidats dans une liste 
unique intitulée Union profession- ; 
nelle de l'artisanat, pour faire 
échec aux ambitions du | 
CID-UNATI. qui. en 1971. avait 
conquis la majorité dans onze I 
chambres. 

Les programmes des deux for- 
mations diffèrent peu à première 
vue pour les profanes : égalité 
sociale et fiscale avec les salariés, 
lutte contre la patente, contre le 
travail noir, garanties pour ia 
sous-traitance, accès plus large à 
des crédits privilégiés, opposition 
aux centres de gestion conven- 
tionnés.. Mais ce sont, en fait, 
deux conceptions du rôle des 
chambres de métiers qui s'affron- 
tent : les contestataires du 
CID-UNATI ont. depuis la fonda- 
tion du mouvement par M. Gérard 
Nlcoud et sous la houlette de leur 
nouveau secrétaire général. 
M. Etienne Régnier, fait connais- 
sance avec les. assemblées consu- 
laires et souhaitent en faire non 
plus seulement des représentants 
des artisans auprès des pouvoirs 
publics, mais des défenseurs 
acharnés de la profession 

Les traditionnels, qui continuent 
de considérer les nouveaux venus 
comme des trublions irresponsa- 
bles, sont persuadés de la plus 
grande efficacité d’une concerta- 
tion raisonnable avec les pouvoirs 

La participation électorale, qut 
n’a cessé d’augmenter ces der- 
nières nn«?s i29*'« en 1968. 35 *£■ 
en 1971 1 . sera un bon test de l'in- 
térêt des artisans pour leurs 
intérêts communs. — J. D. 





Ancien ministre 


Le 'comité de développement» du Fonds monétaire 
s'oriente vers l'octroi de crédits supplémentaires 
et bon marché aux pays les plus pauvres 


m. louis mmm 

ESI MORT 


de CôJte- dT voire. Le comité, qui sa réunira du nouveau & Paria, en 
juin, a décidé d'étudier l'opportunité de la création d'un ■ Fonds 
spécial fiduciaire - destiné aux pays an voie de-développement et 
la possibilité d'accorder à ces pays des prêta à des taux préférentiels. 


• Les membres du comité ont 
également marqué leur intérêt 
pour l'ouverture de ce qu'au ap- 
pelle le b troisième guichet ». 
Dans l'état actuel des choses, la 
Banque mondiale octroie des prêts 
à moyen et long terme au taux 
de 8 T«, (sans doute bientôt porté 
à 8,5 Çé). tandis que sa fuiale, 
l'Association internationale de dé- 
veloppement, consent des prêts & 
très long terme (trente ans) pra- 
tiquement gratuits. H est question 
d'ouvrir un a guichet » Intermé- 
diaire qui prêterait au taux de 
3 r .i ou 3,5 Ta à des pays dont le 
revenu par tête est à mi-chemin 
entre celui des pays en voie de 
développement, qui ont déjà 
b décollé », et de celui des pays 
Les plus pauvres. Un tel système 
permettrait de réserver aux pays 
les plus démunis les ressources de 
l'AJJX à laquelle les Etats-Unis 
ont enfin promis de verser leur 
contribution pour la prochaine 
période d'activité. 

Dans sa conférence de presse, 
M. Bedié, qui a mené tambour 
battant les discussions de la jour- 
née, a souligné le a bon départ » 
du comité. Incident (mineur) : 
les Etats-Unis ont voulu s'oppo- 
ser à ce qu'un observateur de la 
Communauté économique euro- 
péenne assiste aux séances du 
comité, auxquelles sont déjà invi- 
.tées de très nombreuses organi- 
sations internationales. La ques- 
tion a été soumise au vote, et la 
CJBJL a eu gain de cause par 
dix- neuf voix contre une. 

PAUL FABRA. 


DES CONTACTS RÉGIONAUX 
AURONT LIEU 
ENTRE ÉLUS DE GAUCHE 


La préparation 

de la conférence sur f énergie 


M. DE GUIRINGAUD EST CHARGÉ 
DUNE « MISS10H DE COOR- 
DINATION AUPRÈS DEM. SAU- 
VAGNARGUES. 


La présidence de la République 
a publié samedi 18 Janvier en fin 
de matinée le communiqué sui- 
vant : « Le président de là Répu- 
blique a chargé M. de Guiringaud, 
ambassadeur, représentant per- 
manent de la France aux Nations 
unies, d'une mission de coordi- 
nation auprès du ministre dès 
affaires étrangères en vue de la 
préparation -de la conférence 
internationale sur l'énergie. » 

On précise à l’Elysée que M. de 
. Guiringaud conservera pendant la 
durée de sa mission ses fonctions 
actuelles. 


CHOMAGE PARTIEL 


CHEZ FIAT 


Le salaire sera garanti à 93 % 


A l'issue 6e trente heurts de né»"- 
c tâtions, les syndicats et la direction 
Fiat ont abonti à on accord sor la 
réduction des horaires : solxaate-dU 
mille salariés environ sur cent cin- 
quante et an mine six cents chôme- 
ront <üx-hult jours, échelonnés du 
31 janvier au 21 mars. Pendant 
treize jours, les rémunérations se- 
ront compensées à 93 % et les cinq 
autres Jours . seront entièrement 
compensés au titre des congés pro- 
fessionnels, une Quatrième semaine 
de vacances étant accordée à partir 
de 1975. 


• Le super-pétrolier « Ûpate », 
dernJer-né de la flotte française, 
a été. paradoxalement, désarme 
vendredi 17 janvier, le jour même 
de sa livraison à la Compagnie 
navale des pétroles par ca p 
constructeur, les Chantiers de 
l' Atlantique. Ce navire du groupe 
Total ne trouve pas de fret- Les 
besoins des raffineries du Havre 
sont actuellement très en deçà de 
leur capacité habituelle. Sauf si 
le navire trouve un affréteur 
étranger, il est possible QU’ü reste 
désarmé Jusqu'à juillet prochain. 
fCorresp.) 


(Publicité) 


MESSIEURS 

« UN LIEU » « DES MOYENS » 
Pour ceux qui. veulent 3 'assumer 
Intégralement en travaillant pour , 
leur équilibre physique et mental, i 
par ]& pratique de ! 


HATHA YOGA 


et la prisa de coawrlence do 


HARA TANDEN 


Centre de Culture Psychosomatique , 
Albert- Léon MEYER 


3, nie d'Anjou, 7SO0S PARIS 
Pour rendez -rOuS de contact 
et d'inJormatSoiis. téléphoner d .' 

265-20-89 


U' ^ * 

Neuf 


M. Lama Christ iaens, ancien 
député, ancien ministre, est dé- 
cédé dans la nuit du vendredi 17. 
au samedi 18 Janvier. Les obsè- 
ques auront lieu mercredi 22 jan- 
vier à 10 h, 30, à Ronchin (Nord). 




[Né le 20 . décembre 1880 à Bou- 
logne-* ur-Mor, Loula Ottrlatiaena, 
licencié on droit, conseiller du com- 
merce extérieur de 1033 k 1988. S'était 
ngagé dans ta . Résistance. Respon- 
sable du réseau Navarre pour le 
Nord do ta France U net arrêté en 
1943. torturé et déporté t Buchen- 
wald. A ta libération U est élu. en 
• 1946. député indépendant du Nord, 
et 11 le resta Jusqu’en 1938. En 1933- 
1954 11 devient secrétaire d’Etat é 
Pair dans le cabinet Lan Ici et re- 
trouve cette fonction en 1B57-1958 
dans le cabinet Félix Gaillard. 
Réélu député du Nard (l 1 * circons- 
cription, Lille centre) de 1962 A îsœ 
U s'apparente^ au groupe 05£. 
Louis Christian» était grand-croix 
de ta Légion d’honneur.) ' 
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Le vote des budgets régionaux 
qui expose la gauche au risque de 
se diviser a -suscité des contacts 
entre dirigeants .socialistes ci 
communistes ife Monde du 
17 janvier). La recherche d'une 
attitude commune va, semble - 
t-il. être entreprise règle» par 
région — et notamment dans les 
six réglons où la gauche est ma- 
joritaire, — à travers des ren- 
contres entre élus communistes, 
socialistes et radicaux de gauche. 
La basa de travail est la déclara- 
tion commune aux élus des trois 
partis de gauche adoptée le 
2g février 1974 qui définissait une 
attitude commune sur la question 
des budgets — sans que se trouve 
posé le problème de leur vote — 
et condamnait notamment les 
transferts de charges opérés par 
l'Etat au détriment des collec- 
tivités locales et régionales. 


.'■y*. 

4-r 


:’zi 


. .;*q 

: 4; 


■ > . > 


-JT- - i4 *' 


. •» ■ . -'-VJ 

, . -v-1 


„ ,:Vi 


■' . î-. ï'- .-i 


• -, * 


V ’ i ** ï 
• «,«»% Jt 

' s'V;^a g 




1 ; 




1 uj ' ■ - . 


